Fin de règne : 
au Libéria 


ST-CE le commencement 

de 18 fin pour Samuel Doe, 
qui s'accroche désespérément 
au pouvoir alors que les troupes 
rebelles, conduites par Chariss . 
Taylor. campent presque aux 
portes de la capitale ? Les Etate- 
Unis semblent ne plus faire 
grand cas du régime fibérien, 
dont ἴα ont été, ces dernières 
années, le principal baïlleur de 
fonds. lis viennent, en effet, de 
donner l'ordre à leurs ressortis- 


Les résultats δὲ née mini entre 
M. Bush et M. Gorbatchev sur le statut de l'Alle- 
magne unifiée, jan 31 mai, ont été présentés 
en termes positifs. De part et d'autre, on a sou- 


Baker, de poursuivre T "explora- 
tion dl la question, d'à la δα 


sents dont la présence ne se jus. | fond, du moins sur une « approche » non polé- 
fie pas de quitter le pays. Des | mique du sujet Les ministres des affaires étran- 
bêtiments de « l'US Navy » croi- RE 

sent déjà au large des côtes afri. | —— WASHINGTON 

Caines, prêts à Les évacuer. Des de notre correspondent du-sommet 

ä “américains ont même 


Quelques généralités, et puis 


‘magne. Pour la ière j 
de leurs entretiens à la Maison ᾿ 
Blanche, MM. Bush et Gorbat- 
οἶον se sont- ataqués d'emblée à 
la question qui les préoccupe - et 
les divise - le plus. Et il semble, à 
en croire le numéro un soviéti- 
que, qu'on ait un peu progressé, 
chose qui ressemble 
à une esquisse de rapprochement 
se soit dessiné, où au moins 


La récente attaque -des. 
bureaux des Nations unies à- 
Monrovia — par une bande-armée 
non identifiés -- au cours de 
laquelle üne personne a été tuée 
et une trentaine d'autres enle- 
vées, ἃ montré, si cola était 
nécessaire, que le chaos s'est 
durablement installé dans le 


qu'on ait constaté que les posi- 
tions n'étaient peut-être pas tout 
à ‘fait. aussi éloignées qu'on le 
croyait. Sortant de la Maison 
Blanche, après sa deuxième 
séance. d'entretiens; M. Gorbat- 
locales de « faire-respecter chev a éprouvé le besoin de faire 
dre-et:la-Hoï-» n'est donc.que de - savoir-que-s quelque: 
ë émergé». des discussions, et 
qu'on était convenu de charger 
R la voix de son ministre 
‘de l'information, le chef de 


| gères, MM. Chevardnadze δὶ 
RS  - 
l'Etat fibérien, aux abois, vient 


déjà trop tard? «ἰδ paix à 
laquelle je suis favorable est une 
paix sans Samuel Doe », a aus- 
sitôt répliqué le chef rebelle, per- 
suadé que le pouvoir tombera 
bientôt entre se5 mains comme 
un fruit mûr. 


Pour l'heure, Samuel Dos PÉKIN 
refuse de se retirer, estimant que | a 
sa démission ne résoudrait pas La de notre correspondant . 


crise. Voulait-il gagner du temps 
en proposant, « dans l'intérêt de 
la paix et de la sécurité », 
d'avancer les élections législa- 


L'ordre règne à Pékin. Ii ne 
saurait en être autrement : l’ar- 
mée et la police sont sur les 
dents. Dans la journée, les sol- 


tives prévues pour octobre | 9815. déguisés en membres de la 

1991 ? Le Parlement s'y est | POI s'entraînent dans la 
ἐπεὶ Cité interdite à repousser des 

opposé, et lui a ainsi fermé l'une manifestants fictif 

des darnières portes de sortie. 


Résistera-t-i pied à pied avec le rm Τισεοι τε 
dernier carré de ses fidèles ou 56 La nuit, les 
résignera-t-Ù à prendre La fuite? 


ΝΕ fin piteuse paraît atten- 

dre cet ancien sergent- 
chef qui, on avril 1980, avait de 
manière sanglante, chassé du 
pouvoir l’impopulaire oligarchie 
des Tolbert et qui a dû, en cours 
de mandat, déjouer plusieurs 
tentatives de coup d'Etat. En 
tout cas, il n'aura tenu aucune de 
ses promesses, conduisant peu à 
peu son pays sur la voie du déla- 
brement politique et de ἢ failfte 
économique, sourd aux appels de 
tous ceux qui ui auront lancé des 
mises en garde. 


Sous. sa houlette, - la- plus Ψ 
ancienne. république d'Afrique. 
noire, qui fut fondée en 1847 par 
d'anciens esclaves américains, 
s'en est allée à la dérive, si bien 
que la majorité de la population a 
fini par prendre fait et cause pour 
les rebelles de Charles Taylor, 
dont l'équipée a commencé, 
fin décembre, dans le nord-est 
du pays, et qui se préparent à 
chasser du pouvoir un homme 
qui, contre vents et marées, a tou- 
Jours voulu rester seul maître à 
bord. Peut-être la fin d'une épo- 
que au Libéria, commis ailleurs 


nue EE TE 
Ϊ 
᾿ 
LE 


rares passants. 


dans les grandes avenues. Au 

moindre signe d'agitation, les 

armes pourraient réapparaître. 

Les chefs en titre du régime, 

MM. Jiang Zemin # Li Peng, 
sont allés inspecter, à 


| MOT. 600. SUF — 


‘| l'Allemagne; seulement l’Alle- . 


avait ; À 


ὃς ministres des affaires étran- - 


camions bâchés se font entendre : 


l'approche . 
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M. Bush lui, a paru un peu plus 


restrictif, soulignant que « Les. 
n'avaient . 


éléments fo 
pas changé ».. Comme on lui 
demandait si les entretiens 


avaient été positifs, il a répondu . 


que « ἐξ ton était bon », manière 
le laisser entendre qu'il n'y avait 
pas grand chose de très nouveau 
Sur la substance, Un peu plus 
tard, son porte parole, M: Fitz- 
water. désonseilait d’attendre 


« des changements considéra.. 


bles », et expliquait que si ess 

nouvelles il y es elles 

aient rai nr a « Fan ὩΣ Ἢ 
Ἢ 
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Le sun de Festin ἐν 


ἄρα ΌΤΑΝ. et Le statut de 


accord sur le désarmement chimique: ainsi 

οπό qu'un progrès avait été réalisé sinon sur le ‘qu'une déciaration. commune. sur las-grandés 
fgnes d'un accord de réduction des armements 

nucléaires stratégiques. ; 

“homologue soviétique, M. Mai- 


lennikov, ajoutait que les deux 
chefs d'Etat ne parviendraient 
vraisemblablement p ns. à quel. 
que chose de posi 

du sommet ». 2 


En somme on titille l'intérêt 
tout en incitant à la prudence et 
surtout en-cultivant le mystère : 
MM. Bush et Gorbatchev.se sont 
en ‘effét mis d'accord pour ne 


rien révéler de ces-idées nou- 
- velleé — ou relativement nou 


velles -- qui auraient « émergé 2, 
et le président américain s'est: 
constamment abrité derrière.cet 


Re D ἰσνεο μετα: 


. Le « modèle français » peut ouvrit LE voie 
LEE PA ee mp asp ΠΡῚΝ; 


du premier anniversaire de 
géie de juin 1989, une bris 
police an anti-émeute. 


L'ordre règne donc. Et après ? 


Le chemin de croix des anni- . 


versaires du « printemps de 
Pékin » se sera en principe 
déroulé sans incident majeur: 
Mais à l'automne, les conditions 
pouvant mener à un dérapage 
seront réunies à nouveau : la pré- 
sence massive de la presse étran- 
gère venue 
Ques. Le régime dit avoir acquis 
à l'étranger une quantité suffi- 
sante de matériel spécialisé pour 
maintenir l'ordre. Mais chaque 
rendez-vous de ce genre devrait 
poser les mêmes problèmes. La 
nervosité du régime suffit à 


pour les Jeux asiati-. 


Pour faire older Ξ RE ΠῚ ἃ à he ? Fame 
les autorités s'efforcent de fire croire. 6, fout est hormal.…. 


démenitr sès: prépos ténifiants 
selon lesquels l’armée : n’a pas 
commis un massacre terrifian 
contre la ion civile, ph 
la nuit du 3 au 4 juin 1989. 


Encore aujourd’hui, des gens 


raie pr contrainte à 


tuer par l'a: ent du pou- 
voir civil. Ἢ Me 
Les faits se sont parfois même 


déroulés près de cette place È 


Haro sur es grandes ils le 


avant la fn. 
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application 
dl 1991; δὴ 6 pod nome με Sa 
obtenu la neutralité du. PC. 


Fiaraamen où it ne:s'est ἽΝ 
lement: τῖδιι passé, lors de l'éva- 
cuation manu militari des. étu- 
diants grévistes de la Faim. - 

Les témoignages publiés à. 
Pékin portent en effet sur des 
violences qui ont eu lieu quel- 
.aques heures plis tôt, où un peu 


plus tard, ou juste à l'extérieur 1 
du périmètre sacré. : 


Et pourtant, que d'efforts pour 
tenter de faire croire que tout est. 


“Cette réforme, qui pourrait entrer en 


rage ar juin, 0e He de le τόκο d'hebtetion prévoÿent 
d'ässaoir ls part-départementale dé cétts taxa non'plus sur ls , 


Les ts de Mir ἃ Πημαϊϊ ampé | a darande à Fra 


᾿ μα ΕΠ à mal [8 coporaliome des dlles Ὁ 


« x Estce que ous ὅγογες qu'il 


1 ne pas accroître considé- 
-peut-&ire doubler, le. 


lement, 
aombre des élèves dans-les 
écoles polytechniques et 

des autres. Pourquoi sont-elles 
ἄπει rmées comme s'il s ‘agis- 

l'une chasse gardée ? » 

En lançant cette ch sabre 
au clair, et A défi gerant deux 
mille ts ASS - 


à Eve δι ma Me Fran. 


Mitterrand fait d'une pierre 


que cette dénonci: 
ns gardées #, autant dire. 


la  pubtique comme les états-miajors 


(4 

scptennat, à [Δ forma- 

tion et à l'éducation. Quel meil- 
leur terrain, quand tout milite 6 


βινεῦσ d'ans oué Ρίας [δι΄ 
des portes. des grandes écoles 
françaises, --d'i 


managers: Les raisons politiques [τ 


d’abord. Le temps n'est plus, 
comme au.début des années 80, 
où les « coupeurs de tête y de 
Valence révaient, à la suite de 
Jean-Jacques er | 
de supprimer les grandes écoles. 


et re Sup’, Centrale et 
anciens élèves qui péuplent et 
cadenassent la haute fonction 


industriels et. Er fr tout | 
à réduire à Ῥ 


Pro 20: RTC ur PAL ET EEE 


᾿ La résistance d'institutions “15- - 
aussi huppées que Polytechnique 


- pages 19 à 22 - section B 


᾿ Si ke ri» ee some complet . 
- Se trouvent page 30 - section C 
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TRAIT LIBRE 


ΓΕ que j'ai une tête de 

« mesure  gouvernemen- 
tale ? » Telle était la ques 

tion posée il y a quelques années, 
avec les mots de la pub, sur tous les 


.murs de France, par un bébé char- 


meur. 

Aujourd'hui, un débat passionné 
s'e entre spécialistes sur les 
tire de la natalité en France, 11 
peut paraître, il faut bien l'avouer, 
Français. 
Certains se demandent, étonnés, 
comment l'on peut discuter de 
« demi-enfant » par femme, en plus 

où en moins. Ê 
Ce déba ur simplifier, porte 
Dept différentes de 
la démographie : l'une, prônée par 
exemple en Grande-Bretagne, ne 
rôle à l'Etat dans le 


Les chiffres fournis par nos démo- 
ne doivent pas être l'objet de 

miques inutiles. 115 nous permet- 
tent de connaître la situation 
actuelle, de savoir que les femmes 
qui n'auront plus d'enfant ont eu en 
moyenne 2,1 enfants et que l'ensem- 
ble des femmes encore en âge de pro- 
créer, toutes générations confondues, 
ont actuellement en moyenne 
1,8 enfant chacune. Ils nous appren- 
nent que les femmes ont leurs 
enfants de plus en plus tard. Ce sont 


En ce qui concerne le rôle de l'Etat 
dans la démographie, le débat ne 
peut pas être réduit à l'opposition 
entre politique nataliste et non-inter- 
vention. Fenermer dans ce débat 


De même, on.ne peut réduire une * 


ulation au seul 
5 


politique de:3a. 
eg del dans notre pays. 


Habord s'in ns ce qui fait 
notre histoire. de 
nation a un contenu politique : la 


_ DÉBATS 


Population 


Un taux de natalité ne se décrète pas 


par Claude Evin 


vision de la famille et de le nais- 


« hexagonale ». La libre circulation 
des personnes dans l’Europe des 
Douze, en cours 


autant d'éléments nouveaux qui nous 
appellent à 


Dans ce contexte, la politique du 
gouvernement en matière de populs- 
tion répond à trois objectifs : garantir 
la cohésion sociale ; encourager la 
vitalité de notre société, et veiller à 
l'équilibre des générations. - 


Cohésion sociale ἡ 
et immigration 


nous permet de relativiser 
nos difficultés actuelles. La France a 
toujours su et saura encore demain 
s'enrichir de l'in ion des immi- 

és autour des de la Répu- 

ἴα 

Nous devons cependant tenir 
compte du changement de dimen- 
sion et de nature de l'immigration 
actuelle. Notre politique de 
tion et d'aide au développement 
consiste aussi à faire comprendre aux 
populations du Sud que l'on ne 
RE Pan 

hu par ἢ MAS- 
sive vers le Nord. Dissuadons donc 
les nouvelles amies, mais us 
étrangers qui sont nous, En πὶ 
avec la loï, c'est la voie de leur inté- 
gration durable qui s’impose. 

Elle suppose de s'attaquer priori 


risées sans distction de nationalité : 
l'accumulation des difficultés de 
logement, de chômage, de scolarisa- 
tion dans un environnement souvent 


C'est le sens de la politique de la 
ville, engagée par le gouvernement 
sur quatre cents sites prioritaires. 
Elle nécessite La mobilisation des col- 
lectivités locales, dont beaucoup 
dé la décentralisation, et 
la volonté de refuser que, comme 
une fatalité, revienne toujours le 
constat que seuls les pauvres sont 
solidaires des pauvres. 


Voilà qui devrait faire l'objet d'un 


Une montre qui semble venir d’ailleurs. 


“Le Coupole”. La nouvelle Rado. Une vraie Rado. Novatrice. 


Orignale. Fulgurante. Verre saphir inrayable en forme de coupole, 


presque aussi dur que le diamant. Et si légère. Si agréable au 


pognet. En trois granceurs différentes. Faites Connaissance avec 


la nouveñe Rada "La Coupole”. 


RADO 


Switzerland 


MEDARD 


17, rue Georges Clemenceau 73000 VERSAILLES 


DUBREUIL 


18, ve du Mal Foch 78110 LE VÉSINET 


PASCAL A. 


3, rue au Pain 78100 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


l'on voulait bien se préoccuper avant 
Le deuxième défi auquel nous 
sommes confrontés, c'est celui du 


ue de la population doit encourager 
Ἢ vitalité de notre société. Retrour 
vons cette volonté de construire 
ensemble l'avenir qu'exprimait le 
baby-boom des décennies d'après- 
guerre. 

Le désir d'enfant est a jourd’hui 


très fort : les ion et 
de procréation 


contraception, l'arrivée d'un enfant 
est heureusement de plus en plus un 
véritable choix. Notre politique fami- 
liale doit permettre à ce désir d'en- 
fant de se concrétiser. 


ins essentiels. Neuf cent 


peut pas aider les familles qui veu- 
lent avoir un enfant uniquement en 
distribuant des prestations. . 


d'un chan 
famille. Et encore suis-je dans une 
situation que je sais privilégiée. Je 


un panorama de la vie, des api- 
nions et de l'œuvre du général 

Pourquoi faut-il que vous repre- 
nicz à votre compte un jugement 
objectivement faux — répandu par 
les médias -- sur la dernière élec- 
tion présidentielle, en écrivant : 
* La réélection de l'actuel président 
a certes présentë un aspect bien plus 
consensuel… » 

D'après les chiffres définitifs 
donnés par /e Monde, les pourcen- 
tages de voix des mscrits recueillis 
au deuxième tour des trois der- 
nières élections présidentielles sont 
les suivants : 1974 Giscard d'Es- 
taing, 43,73 % : 1981 Mitterrand, 
43,25 %: 1988 Mitterrand, 
43.81 %. Où est « l'aspect bien 
plus »3 


GEORGES STRAUSS 
Paris 


Leadership 


en français 

Dans Je Monde du 11 mai, le 
professeur Stanley Hoffmann fai- 
sait appel aux « défenseurs de la 
langue française » pour trouver le 
mot adéquat qui rende Le sens dé 
« leadership ». 


Ce mot existe. En 1792, Talley- 
raod composa un Mémoire sur les 
rapports actuels de la France avec 
les aires Etats de l'Europe, conte- 
nant une réflexion admirable : 
« On sair bien maintenant à quoi 
se réduisent toutes les grandes idées 
de rang, de primatie, de prépondé- 
rance.. On a appris enfin que la 
véritable primatie, la seule utile et 
raisonnable, la seule qui convienne 
aux hommes libres et éclairés est 


Un consensus 

Dans l'article intitulé « De 
Gaulle a cent ans », paru dans 
de Monde du 24 mai, vous tracez” 


qu'une politique de l'enfance est 
indissociable 


oi. : 
C'est un vrai projet de société que 


.de convaincre un peuple de la 


richesse que représente pour lui un 
équilibre entre chacune de ses com- 
posantes. 

C'est ἰὰ, en définitive, le vrai défi 
δα διδῶ, de la populrion adaptée 
politique lation 
aux réalités d'aujourd'hui : redonner 
à notre société confiance en elle- 
même, en un avenir fondé sur Ia 
cohésion et la solidarité. 
> Cieude Evin est ministre de la 
solidarité, de la santé et de αὶ pro- 
tection sociale. 


AU COURRIER DU #ende 


d'être maître chez soi et de n'avoir 
jamais la ridicule prétention de 
l'être chez les autres. » 

Le mot « primatie » me plaît 
beaucoup car il se distingue du 
rang, de la prépondérance et même 
de la suprématie. 


NICOLAS MANSON 
Paris 


Le manifestant 


qui manquait 

ue Hamadi Essid, ambassadeur 
de la Ligue arabe à Paris (le Mande 
du 19 mai), ait eu tort de ne pes Etre 
veau à [Δ manifestation du 14 mai, 
après les profanations de Carpen- 
tras, j'en suis Sa présence, 
parmi tant d'autres personnalités, 
aurait été comprise comme la 
confirmation — sur le terrain — de 


son engagement pour le respect 
mutuel et pour le di 
en effet, aurait-il ren- 


-être, mé 
été choqué par des cris, des slogans 
et des drapeaux. Maïs il n'y en ἃ eu 
L tiel, c'était pourq 
‘essentiel, c'étai quoi 
érions 1, différents et τὶ nom” 


sommes fait de ne isser se 
pager la haine, letosion A To. 


Environnement 
Massacre à haute. 
tension 

par Jean-Pierre Raffin 


ŒUFS blancs, églises 
romanes, villages et 


souterrain ». Forte de plus de 
formence à l'échelle des cantons 


rurawd, l'association Haute Teh- : 
sion en Cheroisis-Brionnaie, pré- . 
-sidée par un maire; reçoit du 
préfet de Saône-et-Loire l'aseu- . 


rance qu'avant la signature de 


. l'arrêté d'utiité publique ἴσῳ 


. Organisé « un 


er 
quête de la manière la plus 
démocratique qui soi, avec dos- 


sier dans chaque-mairie δὲ com : 


missaire. enquêteur. ».. En 


* ἢ mers 1990, le. préfet. signe 


gogne l'a bien compris, puisque, ᾿ 
conjointement avec l'Etat, ἢ a ᾿ 
retenu le Charolais-Brionnais 
comme « grand site culturel et 
touristique de Bourgogne », en 
mars 1989. 

Mais c'était compter sans 
EDF. Peu de temps après, les 
habitants apprennent que cet 
Etat dans l'Etat envisage de‘ 
balafrer leur région sur une tren- 
taine de kilomètres avec une 
ligne à hauta tension de. 
63 000 volts. La puissance de 
l'ouvrage étant inférieure à 
225 000 voits, il n'y aura pas 
d'enquête publique. Alors, en 


sssociation Haute Tension en 


naturel de grande valeur. Dix” 
consoïls municipaux sur les que- 
torze communes concemées par 
t projet adoptent la même ati- 
tude. EDF fait la sourde oreille, 
affirmant qu'une ligne enterrée 
coûte plus cher qu’une ligne 
aérienne (mais l'on ne connaît 
pas ses modes de calcul). 

En juin, le député de la cir- 
conscription, M. Jean-Marc : 
Nesme, demande à son tour 
qu'e une étude objective soit 
réalisés sur une implantation en 


l'arrêté déclarant d'utiité pubi- 
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« Et pourquoi pas un statut à la 
française pour l'Allemagne unis 
dans S'OTAN? », demandait, ἢ y 8 
quelques jours, le président 

iétk à M. Mitterrand qui lui 
rendait visite à Moscou. Le chef 
de l'Etat français ne répondit pas, 
M. Gorbatchev n'insista pas 
davantage publiquement et on en 
resta là. Mais pour fa première 
fois, à quelques jours du sommet 
de Washington, le numéro un 
soviétique venait d'indiquer que 
l'intégration de toute l'Allemagne 
dans l'OTAN est à ses yeux 
négociable, à une condition : que 
l'Allemagne unie soit dotée dans 
l'alliance atlantique de ca qu'il 
appelle un « statut à la fran- 
çaise 5, c'est à dire qu'elle n'ap- 
partienne pas au commandement 
militaire intégré. 


A Paris, des émissaires de 
Moscou 88 sont chargés ces der- 
niers jours de distiller cette idée 
dans les milieux dirigeants et 
auprès de la presse, en laissant 
parfois entendre — ce qui ne 
prouve rien - qu'ils avaient 
l'orsillse de M. Mitterrand. Les 
Soviétiques savent que cette 
proposition déplaira aux Améri- 
cains dans la mesure où alte 
signifie la dislocation de l'actuelle 
structure militaire de l'OTAN 
dont l'Allemagne est le pilier cen- 
trai en Europe. lis semblent en 
revanche fonder de grands 
espoirs sur son succès en Alle- 
magne et na pas désespérer de 
la France. 

Les Allemands de l'est, en 
effet, ont exprimé en mars leur 
désir de réunification rapide en 
votant massivement pour La 


celle des conservateurs de RFA 
l'idée d'intégrer l'OTAN choque 
rt, énoncée δ forme po 
a « Républ .des pasteurs » 


En République fédérale, le SPD 
parait considéré per las Soviéti- 
ques comme leur étant acquis 
gaveren pes les Soviétiques. Et 


Gorbatcl 

t-il rien à attendre de l'équipe 
actuellement en place 7 Verbale- 
ment, le ministre ouest-altermand 
des affaires étrangères M. Gen- 
scher, « colle » de trés près aux 
Américains, mais ἢ a mOntré en 
diverses occasions qu'il savait 
leur imposer son point de vue et 
semble animé avant tout par le 
profond désir de reconquérir à 
terme pour son pays la totale 
autonomie de décision. Quant à 
M. Kohl, est-il un si solide garant 
de l’atlantisme ? Non, semble 
penser un expert soviétique 
auprès du Comité central, pour 
peu συ ἢ soit « entrainé » par le 
président M. Mitterrand. x 


M. Gorbatchev, qui menace de 
faire obstacle à l'achèvement de 


Les derniers obstacles à la signature 


ÉTRANGER 


. Le statut militaire de l'Allemagne unifiée et le sommet de Washington 
MM. Bush et Gorbatchev 


Le modèle français peut-il ouvrir la voie 


à un compromis avec Moscou? 


l'unité allemande et au désarme- 
ment, pourrait donc finalement 
tenter de jouer sa « carte alle- 
mande » sur cette proposition, 
en la présentant comme son 
ultime offre de compromis. 

Dans son contenu actuel, ce 
n'est pas un compromis. Les 
Soviétiques voudraient en effet 
que soft signé sinon un traité, du 
moins un règlement de paix inter- 
national, dont une clause prévoi- 
rait notamment que les effectifs 
de l’armée allemande soient limi- 
tés et que l'Allemagne renonce 
non seulement à posséder des 
armes nucléaires mais ἃ en 
accueikir sur son sol, ainsi qu'à 
C'est ce qu'ils engiobsnt sous le 
vocable attrayant de « statut 
français » qui, à double titre, est 
un abus de langage. 

D'une part en effet le statut 
spécial de la France résulte de la 
décision du général De Gaulle de 
donner à la France les moyens de 
l'indépendance, essentisllement 
en la dotant d’une « forca de 
frappe » autonome. Moscou 
cherche au contraire à imposer 
des limitations contraignantes à 
l'Allemagne sur le plan militaire, 
au prernier rang desquelles une 
totale et définitive dénucléarisa- 
tion . D'autre part les dirigeants 
soviétiques feignent de croire 
que la France n'a plus depuis 
1966 de lien que politique avec 
l'OTAN. C'est une sorte de pubii- 
cité mensongère faite au statut 
français, par laquelle ils sous-en- 
tendent que si l'Allemagne sui- 
vait cette voie, leur thèse du 
dépérissement des alliances mil- 
taires, de leur transformation en 
Me politiques aurait triom- 


Or son statut spécial 
n'empêche pas la France d'être 
militairement fortement angagée 
par. rapport à l'OTAN et récipro- 
quement. « Si l'Allemagne avait 
vraiment un statut de type fran- 
gçais -nucléaire mis à part- elle 
resterait un allié militairement 

tif», dit un diplomate 
français. « En fait, ajoute-t-il, le 


problème est celui des structures 
intégrées de l'OTAN : ce sys- 
tème peut-il évoluer de façon ἃ 
devenir plus acceptable pour 
l'opinion sllemsnde sans vider 
l'Alliance de son contenu mili- 
taire ? » 
L'avenir 
du système intégré 

Posée en ces termes, [8 ques- 
tion est au coeur des préoccupa- 
tions françaises ; c'est le débat 
qui oppose virtuellement Paris et 
Washington sur les structures de 
l'Akiance. 

Les bouleversements en 
Europe de l'est et en Allemagne 
ont dores et déjà ébranlé l'OTAN 
et la poussent à entreprendre une 


de la convention de Schengen ont été levés 


La RFA, la France, les Pays-Bas, 
la Belgique et le Luxembourg sont 
venus ἃ bout jeudi 31 mai à 
Bruxelles des derniers obstacles à 
la signature d'un traité sur La sup- 
pression de leurs contrôles aux 

rontières. selon un responsable 

ovest-allemand. L'accord permet- 
tra de signer la convention dite de 
Schengen le mois prochain, cinq 
ans après le début des négocia- 
tions. ἃ affirmé M. Horst Glatzceï, 
chef de la délégation de la RFA. 
Auparavant, les ministres des cinq 
pays se retrouveront à La Haye ic 
14 juin. 

Le texte. qui devrait cn principe 
être ratifié pour l'été 1991, permet- 
{ra aux ressortissants dés cinq pays 
signataires de circuler librement 
d'un pays à l'autre. Seuls seraient 
maintenus des contrôles aux fron- 
tiéres extérieures du groupe Schen- 
gcn, ainsi qu'aux aéroports. La 
RFA avait provoqué le report de la 
signature de l'accord, prévu initia- 
lement en décembre dernier, en 
demandant l'inclusion de la RDA, 
Les quatre partenaires de FAlle- 
magne de l'Ouest se sont finale. 
ment ralfiés ἃ cette demande. ils 
sont tombés d'accord pour que les 
contrôles soient effectués à la fron- 
titre extérieure de la RDA, et non 


* Sur l'actuelle frontière interalle- 


mande. La RFA, enfin, s'est cnga- 
δὺς à tenir 565 partenaires parfaité- 
ment informés des développements 
de l'unification allemande. 

Les discussions ant par ailleurs 


permis de lever les derniers obsta- 
cles à la mise en place du Système 
d'information Schengen (515). Les 
aégociateurs sont convenus que la 
portée des informations centrali- 
sées ne dépasserait pas celle des 
actuels échanges bilatéraux, selon 
M. Glatzel - (1FP.) 


Le rapprochement 
irano-irakien 
remis en question 

Le ministère iranien des affaires 
étrangères a violemment réagi, jeudi 
31 mai, à La résolution adoptéc par le 
sommet arabe extraordinaire de Bag- 
ἀπά sur le conflit Tran-frak, estimant 
qu'elle contredit les récents « gestes de 
paix » du président irakien Saddam 
Hussein. 

Alors qu'un optimisme de plus en 
plus net était de rigueur à Téhéran 
après la lettre « très amicale et pusi- 
tive » cnvoyée fin avril par M. Sad- 
dam Hussein à son homologue ir- 
mien Ali Akber Hachemi-Rafsandjani, 
cene résolution a fait l'effet d'une 
douche froide. Le sommet arabe qui a 
pris fin mercredi, soutient des posi- 
tions irakicnnes inacceptables pour 
Téhéran : la prétention de l'irak à la 
souveraineté sur la totalité du Chart 
abArab οἱ le fait que la libération des 
prisonniers de guerre doit, sclon Bag- 
dad, précéder le retour des forces ira- 
kiennes sur des Frontières internatio- 
nalcment reconnues. — f4FP.) 


révision de sa stratégie. Ella 
pourrait avoir assez vite à entre- 
prendre aussi une révision de 598 
structures. Les signes d’une 
volonté d'émancipation de !'Ake- 
magne sont patents ; même si 
pour l'heure elle est rafreinée, 
cette volonté ne peut que s'affir- 
mer à mesure que l'Allemagne 
retrouvera sa souveraineté. Si 
l'on y ajoute les pressions inter- 
nes qui s'exercent sur Washing- 
ton, tout semble concourir à 
terme à Un retrait sinon total, du 
moins trés conséquent de la pré- 
sence militaire américaine en 
Allemagne. 

Dans les colloques de spécia- 
listes, on imagine déjà des sys- 
tèmes de remplacement du com- 
mandement intégré, c'est à dire 
en fait du leadership américain 
dens l'OTAN. Officiellement bien 
sûr, on n'en est pas là. Il y a 
quelques jours cependant le 
secrétaire à la défense, M. Dick 
Cheney, proposait la constitution 
de forces multinationales, ce qui 
est une illustration significative 
du double désir de revoir à la 
baisse la présence militaire amé- 
ricaine en Europe mais aussi de 
s'assurer de son maintien. 


La France 
se fait désirer 


Le problème des Américains 
est aujourd'hui d'endiguer l'éro- 
sion, de refaire la cohésion de 
l'Alliance sur des bases nou- 
velles mais autour d'eux. Un 
engagement plus visible de la 
France dans l'OTAN leur serait 
dans ce contexte d'un trés pré- 
cieux secours et ils exercent en 
ce sens de douces pressions. La 
rumeur, « de source informée », 
court dans la presse anglo- 
saxonne qu'ils auraient demandé 
à la France d'accueillir sur son sol 
certains appareils de l'OTAN (les 
bombardiers F16) qui doivent 
bientôt quitter l'Espagne . La 
semaine dernière, laFrance été 
convie particulièrement cordiale- 
ment à s'associer aux travaux de 
révision stratégique menés sous 
l'égide d'instances militaires 
atlantiques auxquelles elle ne par- 
ticipe pas. 

Pour l'instant, elle sa fait prier. 
Elle « prend acte » que la bureau- 
cratie otanienne s'est mise au 
travail, prend garde à ne pas 58 
laisser embarquer dans des tra- 
vaux prospectifs trop « inté- 
grants », prend note de la convo- 
cation pour le 5 juillet d'un 
sommet de [ὍΤΑΝ qui est sup- 
posé «lancer » la réflexion. 
« Après on verra » ; On verra lors 
d'un sommet ultérieur de l'OTAN 
vers la fin de l'année sans doute, 
dant le principe, dit-on au quai 
d'Orsay, ἃ été accepté par les 
Américains. 

En bref, la tactique française 
semble être pour l'instant de 


M. Jacques Rummelhardt 
en Bulgarie 


M. Jacques Rummelhardi a été 
nommé ambassadeur de France en 
Bulgarie, en remplacement de 
M. Bertrand de Guilhem de Latail- 
lade. 


[NE le 9 juillet 1941. diplômé de 
l'Institut d’études politiques et 
ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration, M. Rummel- 
hardt ἃ commencé sa carrière dans 
l'administration centrale. 
(1964-1966) avant d'occuper les 
fonctions de troisième secrétaire à 
Ottawa (1968-1969) et deuxième 
secrétaire à Lagos, Après deux pas- 
sages dans l'administration cen- 
trale, M. Rummelhardt a été 
deuxième, puis premier secrétaire 
à Madrid (1975-1979), deuxième 
conseiller à La Haye (1979-1982) 
avant de rejoindre l'administration 
centrale comme adjoint au chef du 
service d'information et de presse 
(1982-1987). M. Rummeclhardt 
était ambassadeur à Panama 


depuis 1987. 


Nominations d'ambassadeurs 
M. Michel de Bonnecorse 


«laisser mûrir » la situstion, sans 
surtout se désolidariser de 
l'OTAN et des Américains dont 
on a besoin, et sans s’exciure du 
débat qui s'ouvre dans l'Alliance 
par aucune critique ou initiative 
prématurée. D'où le ton plus 
atlantiste que nature de certaines 
déclarations françaises ces 
temps-ci. 

Laisser mûrir jusque quand ? 
Jusqu'à ce qu’évantuellement 
s'impose l'idée d’une européani- 
sation des prises de décisions 
dans l'Alliance, celle de ia substi- 
tution d’une coopération plus ou 
moins flexible au système intégré 
actuel, celle peut-être, concomit- 
tente, de la nécessaire européa- 
nisation du problème du statut 
militaire de lAkemagne. 

Derrière la proposition soviéti- 
que de doter l'Allemagne d'un 
statut à le Française, les arrières 
pensées sont pour l'instant trop 
lourdes, les ficelles trap grosses. 
Ni la France ni aucun des pays 
occidentaux ne saurait souscrire 
à un projet qui implique le dépé- 
rissement de l'OTAN comme 
organisation militaire. D'autre 
part, si le consensus sur la non 
possession par l'Allemagne des 
armes nucléaires peut être acquis 
sans peine, l'idée de la priver sta- 
tutairement du droit d'accueillir 
de telles armes sur son sol ne 
saurait être acceptée ni par les 
Américains ni par l'Europe si 
cette dernière veut préserver 
toutes ses options de défense. 
En revanche l'idée d'une refonte 
du commandement militaire inté- 
gré parallèle à la révision stratégi- 
que en viendra peut-être à s'im- 
poser d'elle même, si les 
Américains pour l'instant ne l'en- 
tendent pas de la sorte. 

M. Mitterrand n'a pas répondu 
à la question que lui posait 
M. Gorbatchev lors de leur confé- 
rence de presse conjointe. Mais, 
outre qu'il ne l'a pas non plus 
rejetée. il ne pouvait évidem- 
ment, à la veille du sommet amé- 
ricano-soviétique, s'engager 
publiquement à Moscou dans une 
discussion qui présuppose l'écla- 
tement du système actuel intégré 
de l'OTAN. Le département 
d'Etat qualifiair pour sa part mer- 
credi de « non sens » l'idée que 
les deux grands pays européens 
pourraient ne pas appartenir au 
commendement intégré. Quant 
au ministre ouest-aliemand de la 
défense, M. Stoitenberg, il a 
repoussé la proposition, mais 
mollement, en la présentant 
néanmoins comme une ouverture 
soviétique. Lo petite phrase de 
M. Gorbatchev a peut-être mal- 
gré tout de beaux jours devant 
elle. 

CLAIRE TRÉAN 


au Kenya 


M. Michel de Bonnecorse Benault 
de Lubières ἃ été nommé ambassa- 
deur de France au Kenya, en rempla- 
cement de M. Jacques Leclerc. 


[Né le 15. novembre 1940, ct 
ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration (ENA), M. de Bon- 
necorse Benaulr de Eubiëres ἃ com- 
mencé sa carrière dans l'administra- 
tion centrale avant d'être nommé 
deuxième, puis premier secrétaire à 
Tunis (1971-1978). Consciller techni- 
que au cabinet du ministre de l'infor- 
mation. puis à celui du premier 
ministre, M. de Bonnecorse ἃ été 
chef de la mission de coopération à 
Dakar (1978-1982) puis à Tanana- 
rive (1982-1984). Après un passage à 
ladminigration comme chef du ser- 
vice des affaires générales. M. de 


,Bonnecorse ἃ occupé le poste de 


Directeur général adjoint de l'Orga- 
nisation des Nations unies pour 
l'éducation, la science et la culture 


{UNESCO) de 1986 à 1989} 


M. Antoine Frasseto en République centrafricaine 


M. Antoine Frasseto a ëté 
nommé ambassadeur de France en 
République centrafricaine. en rem- 
placement de M. Albert Pavec. 


[NE en 1936, M. Frasseto. ancien 
élève de l'ENA ct diplômé de l’Ins- 
titut d'études politiques, occupait 
la fonction de consul générat à 
Venise et Trieste depuis 1986. 
Administrateur civil, il avait 


notamment été directeur des 
moyens de développement au 
ministère des relations extéricures 
(1982-1986) et chef du service de 
l'administration générale au minis- 
tère de la coopération (1978-1982). 
H avait aussi occupé, de 1975 à 
1977. le poste d'assistant spécial 
du secrétaire général adjoint des 
Nations unies pour les affaires éco- 
nomiques οἱ saciales.] 
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ont progressé 


Suite de la première page 


Tout porte en tous cas à croire 
que les Américains ne s'aventure- 
ront pas à approuver des supgcs- 
tions qui paraïtraient enfreindre la 
souveraineté allemande, dont ils 
font très grand cas. et que d'éven- 
tuelles assurances verbales desti- 
nées à apaiser les inquiétudes 
soviétiques (par exemple concer- 
nant Les effectifs de l'arméc alle- 
mande au sein de l'OTAN) ne 
pourront être matérialisées que 
dans le cadre de la négociation de 
Vienne sur les armes convention- 
nelles. 

Ni la Lituanic, ni les questions 
dites « régionales », ni méme les 
négociations sur le désarmement 
n'ont ἐξέ sérieusement évoquées. 
sinon en passant οἱ de manière très 
générale. quand les deux chefs 
d'Etat se sont rencontrés, le matin, 
un peu plus de deux heures en tête 
à Lète, pour sc livrer à une vaste 
discussion « ἐδ nature concep- 
tuelle », selon l'expression du porte 
parole américain. sur l'avenir de 
leurs Jeux pays respectifs ct de 
Jeurs relations. 


Fastes 
et routines 


De tout cela, il faut donc parler 
vendredi. ἃ Washington, et samedi. 
à Camp David. la journée de ven- 
drèdi devant être marquée par la 
signature de plusieurs accords (sur 
lès armes chimiques. sur l'aviation 
civile, etc.) ct surtout de la déclara- 


de Hollywood (Jane Fonda. Gre- 
gory Peck, et beaucoup d'autres), 
avaient été invitées, aux côtés 
d'Henry Kissinger. et du pasteur 
noir Jesse Jackson, seul politicien 
en activité présent dans cette com- 
pagnie. Tout ce beau monde 
écouta, dans une atmosphère un 
peu guindée, M. Gorbatchev se 
livrer à un exposé long et un peu 
décousu où il ἃ défendu la « peres- 
troïka », ironisé sur ceux qui, à 
l'image des Lituaniens, veulent 
aller trop vite en besogne. et lancé 
quelques petites phrases dont il 
parut beaucoup s'amuser 
lui-même : Ainsi, il rapporta une 
observation qu'on lui avait faite à 
propos de l'introduction progres- 
sive de l'économie de marché : 
« on he peut pas être un petit peu 
enceinte », en ajoutant : « certes, 
mais il faut attendre neuf mois 
avant d'accoucher, » 


Seconde attraction, Le soir : 
« diner d'Etat» à la Maison 
Blanche, avec le nec plus ultra du 
Washington officiel, encore 
M. Kissinger, et bien entendu 
Armand Hammer. Ke vicil ami 
américain de Lénine, Staline ct de 
tous leurs successeurs. 


M. Gorbatchev à aussi trouvé le 
temps de sc livrer à un « bain de 
foule », — simple petite trempette 
en fait. Lors de sa première visite ἃ 
Washington. l'événement avait 
suscité un enthousiasme délirant. 
Cette fois, on l'a à peine relevé . 
L'effet s'est émoussé, On ne s'est 


ξ 
j 


αι Sigaer ici, 5 Ἷ vous plait ! » 
[« International Herald Tribune » du 1“ juin.) 


tion commune concrétisant les pro- 
grès réalisés dans la voie d'un 
accord Start sur la réduction des 
armements stralégiques. 

. Pour le reste, cette première 
journée a déroulé ses fastes et ses 
routines, lors d'un sommet qui sus- 
cite toujours beaucoup d'intérêt 
mais plus vraiment d'excitation. 
‘Grand tralala le matin pour la 
cérémonie d’accucil sur la pelouse 
de la Maison Blanche. avec fifres. 
‘uniformes historiques ct coups de 
canon à profusion. Brefs discours 
"de part et d'autre : M. Bush salue 
:son hôte pour 58 contribution aux 
changements intervenus ἐπ 
Europe. mais rend aussi un hom- 
[mage appuyé à Andreï Sakharov. 
«un des grands esprits de tous les 
temps v. dont il cite des déclara- 
tions vieilles de quatorze ans. Rien 
d'offensant la dedans pour le chef 
du Kremlin. mais comment les 
téléspectateurs soviétiques, qui 
lreçoivent la retransmission de la 
.vérémonie. ne songeraient-ils pas à 
l'ultime incident qui opposa les 
Ideux hommes. quand un Gorbar- 
chev agacé et hautain avait. au 
:Soviet suprème, retiré la parole à 
il’académicien. qui devait mourir 
‘deux jours plus tard ? 

. Pour sa part M, Gorbatchev s'at- 
‘tache à évoquer La récente célébra- 
"πίοπ en URSS « dir guarante-vin- 
.quièmn anniversaire de la vicroire 
sur le fascisme », ct ses conversa- 
tions avec d'anciens combaltants 
soviétiques : manière bien sûr. 
d'exprimer à quel point les inquic- 
tudes de l'URSS concernant l'Alic- 
magne sont justifiées. 

Cérémonies. entretiens : il fallait 
aussi quelques attractions mon- 
daines pour que cette journée soit 
complète, La première, à l'ambas- 
sade soviétique. ctait réservée aux 
« intellectuels » américains. - caté- 
gorie inicrprétée au sens large. 
puisque bon nombre de célébrités 


pas πὸπ plus particulièrement inté- 
ressé aux activités de Raïssa Gor- 
batchev, qui avait fait sensation 
en décembre 1987. Elle ἃ pris le 
thé avec Mr Bush. qui, généreuse 
et parfaitement à l'aise, l'a félicitée 
pour sa beauté, et ἃ visité la biblio- 
thèque du Congrès. Poids des diffi- 
cultés rencontrées par son mari. ou 
leçon d'un comportement naguère 
un peu trop flamboyant ? Cette 
fois-ci, Με: Gorbatchev s'est faite 
plus discrète et moins bavarde. et 
elle n'affiche plus ce petit air supé- 
ricur qui mettait en rage Nancy 
Reagan. 

JAN KRAUZE 


Π Lancement de l'édition améri- 
caine d'un hebdomadaire 
soviétique. — A l’occasion du som- 
met Bush-Gorbachev, cette 
semaine, aux Etats-Unis, va être 
lancée l'édition américaine d'un 
hebdomadaire économique soviéti- 
que Commersant. L'hebdomadaire. 
tiré à 350 000 exemplaires en 
Union soviétique. espère toucher 
60 000 abonnés sur lc marché amé- 
ricain. Lancé en janvier dernier et 
édité en russe et cn anglais, Com- 
mersant s'adresse aux hommes 
d'affaires soviétiques, ainsi qu'aux 
étrangers qui travaillent avec 
F'URSS. 


© Un sommet du pacte de Varso- 
vie, le 7 juin ἃ Moscou. — La pro- 
chaine réunion des chefs d'Etat et 
dé gouvernement des pays du pacte 
de Varsovie se tiendra le 7 juin à 
Moscou. a-t-on annoncé jeudi 
31 mai. Il sera consacré aux ques. 
tions relatives ἃ la sécurité curo- 
pèvane, Une réunion des ministres 
de la défense du pacte, initiale 
ment prévuc en mai, à Élé repouse 
se en juin sans que fa date en ait 
encore té fixée. = 1 1FP) 
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un gouvernement non CO 


de l'Union démocratique croate {HDZ} qui 
avait remporté triomphalement les élections 

Εἰ d'avril. Mercredi, le rouveau pré- 
sident, M. Franjo Tudjman, avait déclaré que 
la Croatie « ne pouvait 
souveraineté qu'au sein d'un Yougoslavie 
qui serait une alliance confédérale d'Etats 


M. Stjepan Mesic, nouveau premiér minis- 
tre de la Croatie, .l'une des six Républiques 
de la fédération yougoslave, a présenté jeudi 
31 mai son gouvernement devant le Parie- 


ment de Zagreb. 


Le premier cabinet non communiste de 
cette République depuis près de cinquante 
ans comprend principalement des membres 


BELGRADE 
de notre correspondant 


ues jours seulement après 
add dans son discours 
inaugural que k pays était au bord 
de la guerre civile et qu'il était 
nécessaire de prendre des mesures 
d'urgence pour préserver l'intégrité 
de l'Etat fédéral sur l'ensemble du 
territoire (fe Monde du 23 mai), 


M. Borisav Jovic, le nouveau prési- : 


dent de la Fédération gousoslave. 
avait'convoqué, fundi.28 οἱ mardi 


29 mai, tes deux-chambres du Par- - 


lement de Belgrade pour présenter le 
point de vuc de la présidence collé- 
giale sur l'état du pays ct les moyens 
de sortir de la crise. 

Tout en insistant sur le fait que la 
Yougoslavie se trouve « dans la 
phase la plus critique de sun dl 
pement », M. Jovi, a été couc fois 


URSS 
La République 
de Moldavie 
reconnaît 
lindépendance 
de la Lituanie 


Le Parlement de la République 
soviétique de Moldavie, dominé 
par le « Front populaire » natio- 
naliste, a reconnu, jeudi 31 mai, 
l'indépendance de la Lituanie, a 
annoncé l'agence Tass. 


Le texte, adopté par 194 voix 
contre 29 ct de nombreuses absten- 
tions, parle de reconnaissance 
« sans conditions du droit du peu- 
ple lituanien et des autres peuples à 
d'autodétermination et à la création 
d'un Etat indépendant », mais 
ajoute que le Parlement moldave 
souhaite établir des « relations 
diplomatiques » avec la Lituanic. 
Cette formulation a provoqué les 
protestations des députés favora- 
bles à Moscou. 


La Moldavie devient ainsi la 
premiére République fédérée 
soviétique non balte à accomplir ce 
geste. Jusqu'à présent, seules la 
Lettonie ct l'Estonic avaient 
reconnu la proclamation d'indé- 
pendance lituanienne. Les Mol- 
daves de Bessarabie - cthnique- 
ment ct culturellement 
Roumains - ont été, comme les 
Baïtes, annexés par l'URSS en 
1940 en vertu du pacte germano- 
soviétique de 1939. Maintenant 
dénoncé, ce pacte constitue l'argu- 
ment de base des Baltes à l'appui 
de leur indépendance, 


Une rencontre 
avec Μ, Eltsine ? 


Le président  lituanien, 


M. Vytautas Landsbergis, qui à ; 


achevé jeudi à Prague sa première 
visite à l'étranger, a de son côté 
annoncé lors d'unc conférence de 
presse que « des choses importantes 
allaient τὸ passer dans lex trois pro- 
Chains jours ». : 


Sans commenter les propos du 
nouveau président de la Fédération 
de Russie en faveur d'une lcvéc du 
blocus imposé par Moscou à la 
Lituanic, mais aussi du gel de sa 
déclaration d’indépendance, 
M. Landsbergis a annoncé qu'il 
pourrait rencontrer M. Boris Elt- 
sine vendredi, Il avait pour la pre- 
mière fois évoqué la possibilité 
d'un tel gel cn sc rendant à Prague, 
où il a reçu des promesses de 
coopération directe, politique et 
économique, avec la Tchécostova- 
quic. 


La Polognc a pour sa part conciu 
un accord de vente d'importantes 
quantités de sucre et d'huile à la 
Lituanie. Selon Radio Vilnius, les 
premières livraisons de marchan- 
dises sont déjà arrivécs, - (4P, 
AFP) 


EUROPE 


M. Stjepan Mesic a formé en Croatie ᾿ 


plus modéré, Il ἃ précisé que « ἐκ 
présidence collégiale n'a l'intention 
ni d'établir l'état d'urgence ni d'an- 
nuler les élections pluralistes qui se 
sont déroulées en Croatie et en Slavé- 
nie ». 

M. Borisav Jovic ἃ également 
radouci le ton à propos des « £en- 
dances auionomistes » ct a annoncé 
que « la nouvelle Constitution féds- 
rale doit donner aux peuples le droit 
ä l'autodétermination et à la séces- 
sion, ef réglementer précisément la 
façon de le faire légalement ». 
“Cependant, la présidence collégiale 
est restée forme en ce qui concerne 
les origines de la crise, ct a déclaré 
qu'actuellement les problèmes 
majeurs sont l'escalade du nationa- 
lisme, le non-respect de la Constitu- 
tion ct les infractions à la législation 
fédérale. C'est pourquoi M. Jovic ct 
la présidence collégiale ont soumis 


être assurée de sa ° 


bie. 
au vote des délégués pariementaires 


un programme de mesures en Lreize 
points dans lequel il est dit que tous 
les organes de la Fédération ct de 
chaque République devront exiger Le 
strict respect de la Constitution et 
de la législation fédérale et annuler 
les lois votécs dans certaines Répu- 
bliques si efles ne sont pas stricte- 
ment conformes à celle-ci. 

De même, la présidence demande 
d'accélérer l'élaboration de La nou- 
velle Constitution qui devra être 
adoptée avant celles des Républi- 
ques. La présidence demande que 
œtte pme définisse pee 
des partis politiques ct empêche le 
phénomène de « reranchisme ». La 

ἧς collégiale a souligné qu'il 
était indispensable d'entamer un 
nouveau dialogue sur l'avenir du 
pays dans ὑπο atmosphère de tolé- 
rance et de communication. 


RDA 


M. de Maïzière demande 
de l’aide à Bruxelles 


Le premier ministre est-alle- 
mand, M. Lothar de Maizière, a 
entamé, jeudi 31 mai à Bruxelles, 
sa première visite dans unc capi- 
tale oucst-curopéenne depuis 58 
nomination à la tête du premier 

uvernement librement élu de 

. RDA. Celle-ci devrait être suivic 
d'un déplacement dans le courant 
du mois de juin à Paris 

Après avoir rencontré les diri- 
gcants belges, il devait s'entretenir 
vendredi avec M. Jacques Delors 
et les responsables de la Commis- 
sion ane. L'intégration de 
la RDA la CEE va permettre 
aux Allemands de l'Est de bénéfi- 
cier des fonds structurels euro- 
péens ur les régions qui souf- 

rent d'un retard économique. 
Mais cile va aussi entraîner l'appli- 
cation dans l'actuelle RDA de 
toute la législation de la CEE. Cela 
suppose, pour une période transi- 
toire, des régimes dérogatoires qui 
restent À négocier. 

M. de Maizière a L évo- 
qué jeudi avec son homologue 
belge, M. Witfried Martens, la 
question du statut militaire de la 
future grande Allemagne. Tous 
deux sont convenus, ἃ indiqué un 
porte-parole belge, du rôle essentiel 
de la CSCE (conférence sur la sécu- 


RFA 


XL ΟΝ affirme 

qu'aucun plan de sous marin 
sa été donné à PAfrique du Sud 

Le chancelier oues-allemand Het 
mut Kohl a assuré, jeudi 31 mai, que 
l'Afrique du Sud n'a pas construit de 
Sous-marins à partir de plans oucst-al- 
kmands ct nié que Bonn ait cherché 
ἃ étouffer une telle affaire. Le chance- 
licr, ainsi que k ministre des Affaires 
étrangéres, M. Hans-Dictrich Gen- 


tés ct éventuclies complicités offi- 
ciclles dans la livraison de plans par 


Le chancelier a affinné que k gou- 
vemement fédéral a eu une position 
claire, en refusant aux entreprises 
ouest-allemandes toute licence d'ex- 
portation pour participer à la fabrica- 
tion de sous-marins, Il a précisé que 
Le président sud-africain Frederik de 
Klerk l'avait encore assuré, une 
Scmainc avant sa visite à Bonn, 


été construit cn Afrique du Sud à 
l'aide de plans cuestallemands 


Ὁ TCHÉCOSLOVAQUIE : κα 
Forum civique favori dans les son- 
dages électoraux, 


— Les mouve- | 


vote contre 15 % Ὁ ηϊ 
Ἔπαρνα pour l'Union 


rité et la coopération en Europe) 
« pour aborder globalement les 

questions de sécurité ». 
Dans une interview publiée par 
le quotidien ouest-allemand Sud 
deutsche Zeitung, M. de Maizière a 
réaffirmé vendredi qu'il était à son 
avis prématuré de fixer un calen- 
drier des prochaines étapes de 
l'unité allemande. 11 a estimé que 
cela reviendrait à cxercer une pres- 
sion qui serait ressentie comme 
une « coercition » par les partici- 
pants à la conférence sur les 
aspects extérieurs de l'unité alle- 
mande ( « 2 + 4 », regroupant 
RFA, RDA, URSS, Etats-Unis, 
France et GrandeBretagne), σα rs 
aurait, selon lui, des effets ifs, 
: ΚΣ 


AMÉRIQUES 


nuniste 

Agé de soixante-huit ans, cet ancien 
général de Tito avait été condamné, en 1972 
puis en 1981, à plusieurs années de prison 
pour « activités nationalistes ». τς 

Ces idées de « confédération yougos- 
lave », défendues également par la Slovénie, 
sont combattues par les dirigeants de la Ser- 


Le débat qui a suivi l'exposé de 
M. Jovic a été polémique et a à nou- 
veau relevé les antagonismes qui 
eaistent entre les six Républiques ct 
les deux provinces autonomes de ἰἃ 
fédération. Les délégués de Slovénie, 
de Croatic.et du Kosovo se sont 
opposés aux points de vue de la pré- 
sidence collégiale. Pour M. Jancz 
Lukac, délégué slovène, « Le peuple 
slovène vient de montrer qu'il 
approuvait les processus de démocra- 
tisation en Slovénie, per conséquent 
doute exigence provenant de la Fédé- 
ration est une aleinte à sa volonté ». 
I ἃ ensuite ajouté que « voter la 
nouvelle Constitution fédérale avant 
l'adoption des constitutions des 
Républiques était inacceptable ». 
Faute de consensus, les discussions 


vont continuer... — {/nrérim.) 


Offensive contre 

le patrimoine communiste 

A la hussarde, les partis de la coali- 
tion gouvermementalc est-allemande -- 
qui comprend les chrétiens-démo- 
crates, les sociaux-démocrates et les 
libéraux -- ont fait adopter jeudi 
31 mai au Parlement un projet de loi 
qui devrait permettre, à termc, la 
τάπονε (DS, opposition) d'une pre 
au moins ἔα de de το BED, 
dont il est ke successeur. 


Déposé 


sans avertissement, le texte 
de loi a été-approuvé à l'issue de deux - 
lectures successives au cours de la - 


ν H prévoit de placer 
l'ensé 


"des biens de tous les partis 
ct des organisations qui leur sont liées 
sous le contrôle provisoire d'une com- 
mission pousomens baton neue 
mission CSt ma pour 

une procédure légisiative visant à 
affecter à des financements d'intérêt 
public ks biens fes partis 
avant le 7 octobre 1989, début des 
bouleversements en RDA. - {AFP} 


CANADA : la crise constitutionnelle 
Rémion « de la dernière chance » entre 


MONTREAL 
de notre correspondante 


Le premier ministre canadien, 
M. Brian Mulroney, a annoncé jeudi 
31 mai qu'il réunirait, dimanche soir 
à Ottawa, les chefs de gouvernement 
des dix provinces du pays, dans le but 
uc dénouer la crise que vit actuelle 
ment ke Canada, à trois semaines de 
l'échéance d'un accord prévoyant 
l'adhésion du Québec à la Constitu- 
tion du Canada A cette réunion 
considérée comme celle de « {a der- 
nière chance ». il s'agira de convain- 
cre les premiers ministres de trois 
provinces, toujours butées dans leur 
refus de ratificr cet accord, « Sans 
vouloir sous-estimer nos divergences, je 


de nouveau ἃ réclamer la souverai- 
acté de leur province. 
M J 


Le maire de Washington acense le FBI 
d'avoir vouln le taer 


Le très controversé maire de 
Washington, Marion Barry. dont 
le procès pour « parjure et 
détention de drogue 3 s'ouvre 


lundi 4 juin, a reconnu avoir 
fumé du « crack » dérivé de lg 
cocaïne), lors de son arresta- 
tion, en janvier dernier, dans un 
grand hôtel de la vite, 

I déclare égalemem, dans 
une surprenante interview 


tendu un « piège », M. Barry 
affirme que l'agent qui ki avait 
fourmi du « crack » en janvier. 
dans le seul but de pouvoir le 
filmer en train de fumer, lui avait 
en fait donné « une dose qui 
aurait pu être mortelle » . 

Μ. Barry, qui s'est déclaré par 
ailleurs « confiant dans l'issue 
du procès » au cours duquel ἢ 
devra répondre de quatorze 
chefs d'inculpation, pour les- 
quels Il risque vingt-six ans de 
prison, n's toujours pas démis- 
sicnné. — {AFP.). 


Selon Jérusalem, Washington 
envisagerait de suspendre 
son dialogue avec l'OLP 


ISRAËL : les co 


Le 
dad, toute relation entre son 


med Abbas (Aboul Abbas} ch 


, dont le 


ἱ 


occupés par Israël. 
JERUSALEM 


de notre correspondant 


Cette fois, les dirigeants de la 
droite israélienne sont confiants : 
ils espèrent que la récente tentative 
d'inftitration d’un commando 
appartenant à une branche de 
l'OLP conduira les Etats-Unis à 
suspendre leur dialogue avec l’or- 
ganisation de M. Yasser Arafat, 

« Voila plus d'un an, a dit 
M. Moshé Arens, ministre des 
affaires étrangères et numéro deux 
du Likoud, que nous essayons de 
convaincre les Etats-Unis que 
l'OLP ne remplit pas les δ 

par l'ancien président Rea- 
gan (à La fin de son mandat) lors- 
qu'il décida d'ouvrir un dialogue 
avec elle » — à savoir que la cen- 
trale palestinienne renonçait à la 
violence et au terrorisme, 

Avec l'opération menée mercredi 
per un commando du Front de 
libération de la Palestine (FLP) sur 
les plages d'Israël, « nous avons; a 
poursuivi M. Arens, une preuve 
qui, je le pense, est claire pour tout 
le monde (...) Nous espérons que les 
Etats-Unis er tireront les conclu- 
sions qui s'imposent ». 


en Israël se voyait remettre un 


épais document du ministère des . 


affaires Lean cs € double 


Mise 68 demeure : 
des Etats-Unis ἡ 
A Jérusalem, les personnalités 
palestiniennes proches du courant 
modéré de l'OLP critiquaient en 
Sénéral la tentative de débarque- 
ment : «Je ne sais pas ce qui a 
poussé Aboul Abbas à l'action, a dit 


résolution du 
voyant l'envoi d’une commission d'enquête dans les 


Conseil de sécurité ge. 


credi, est membre du comité exé- 
cutif de l'OLP. ie LS 
Les Etats-Unis — par l'intermé- -, 
diaire de leur ambassadeur ἃ - ΄- 
Tunis, M. Robert Pelletreau -- 
auraient adressé une mise en :: 
demeure à l'OLP : le dialogue ave 
l'organisation sera suspendu tant . 
que M. Aboul Abbas ne sera pas 
évincé du comité exécutif. Comme, ὦ 
dans les milieux officiels israéliens, 
on se dit convaincu que M. Aboul 
Abbas ne sera jamais exclu de ceite: 
instance, on. voit dans la position "᾿ 
américaine « une indication pasi- ᾿ 
tive » vers la rupture du dialogue, 
Etats-Unis OLP. ; 
Les dirigeants israeliens s’affir- 
ques que M. Arafat était 
au courant de l'opération projetée 
par le FLP, même s’il n'avait pas ἃ. 
donner son « feu vert», et ils 
déclarent ne pas comprendre pour- 
quoi il a laissé faire qe, 
De source militaire, on laisse - 
entendre que la Libye a largement‘ :- 
participé à la préparation de lopé- -᾿ 
ration. Un officier libyen se serait ‘ 
- trouvé à bord du vaisséan princi- * °° man ὡς dat CS ᾿ Re 
pal ayant largué les vedettes qui ἘΞ τς A ee 
ἊΝ z#. Fiat EE CE SE 


Suns a Un τ μισὰ 


γαῖ, originellement parti dé 
Benghazi, en Libye, aurait ensuite 
“fait route ‘vers: Fort-Satd, n 
Ἕϊ Fe HR on 


Les commentateurs de la presse -- 
israéliennes situent l'opération du :  : 
FLP dans un climat régional de " 
plus on plus instable et sur fond ἡ 
d'une dégradation continue de la 
situation dans les territoires occu- Ὁ" 
pés : deux Palestiniens — dont un, - ᾿᾿ 
&arçon de quatorze ans — ont été 
tués par balles dans des affrontc- 


Jordanie ; une dizaine d'autres ont. 
été blessés. La veille, une femme 


Α CORRCE ETC ES υρῖαα 
Ë a το or RU CET hrs gere 
De τι RE EE NE 

Pas PAS φυηφιμνλαλονδλ ὐαφ, ui 
ONE. EN: 


M. Fayçal Husseini, mais moi je de quarante-deux ans, qui se trou. ETS RE CRE 
n'aurais jamais pris une pareille ναὶϊ sur le pas dé sa porte, à .. 4 

décision ». Chef du FLP, M. Aboul  Naplousé, était tuée d’une balleen. 

Abbas, qui a revendiqué la tenta- plastique en pleine tête. or 

tive d'infiltration par mer de mer- " ALAIN FRACHON 

EN BREF 


ἃ ETATS-UNIS : εἶπα gros bou- 
nets de la Mafia inculgés à New- 
York. — Cinq membres importants 
de la Mafia, doat les chefs présu- 
més des clans Genovese et 
Luchese, Vincent Gigante, dit 
« The Chin », ct Vittorio Amuso, 
ont été inculpés, mercredi 30 mai, 
d'escroquerie contre la ville de 
New-York. Les dirigeants mafieux 
sont accusés d'avoir organisé un 
vaste racket pour remplacer les 
fenêtres des chantiers de recong- 
truction de la ville, chantiers dont 
ils se sont assuré le monopole 
responsables syndicaux sont accu- 
sts d'avoir accepté ‘des pots-de-vin 
de la mafia. - (AFP.) 

© SIERRA-LEONE : quatre morts 
lors d'affrontements à Freetown. — 
Quatre personnes ont été tuées, 
lundi 28 mai, à Frectown, lors 
d’une intervention des forces de 
l'ordre qui voulaient empêcher des 
étudiants de jeter des pierres sur 
un poste de police de Ha capitale du 
Siecra-Lcone. La radio d'Etat a 
᾿λϑῶκῃ que deux rer de police 
Iguraient parmi les victi 

deux autres étant de Sagem 
festants qui réclamaient le paie- 
ment des salaires de leurs profes- 
seurs. De sources indépendantes 
on indique cependant que ἰδ nom- 
bre des morts serait plus 
élevé. - (AFP 


1 TANZANIE : l'ancien prést- 
dent Nyerere annonce son retrait de 
la vie politique. -- Premicr chef de 
l'Etat tanzanien, M. Julius Nyc- 
τοῖο, soixantc-huit ans, a déclaré, 
mardi 29 mai, qu'il comptait sc 


retirer de la vic politique au mois 
d'août, Il avait engagé son pays sur 

* 18 voic d’un socialisme à l’africaine 
avant de laisser la place, cn 1985, à 
M. Ali Hassan Mwinyi ; il conser- 
vait néanmoins la présidence du : 
parti unique au pouvoir. - {Rem : 
ter.) Ἶ ἐμὰ 
Ώ ἍΑΙ͂ΒΕ : la CKE réclame ane * 
enquête sur les massacres de 
Lubambashi, — La CEE çst interve 5" 
πυς, mercredi 30 mai, auprès du 
Zaïre pour exprimer sa « 
préoccupation » ct réclamer l'ou- 
verture d’une enquête sur les incis 
dents des LI et 12 mai à Lubum- 
bashi au cours desquels plusieurs: : -: 

. dizaines d'étudiants auraient été : 
tués à l'arme blanche par des élé-". 
ments de La garde présidentielle, a 
annoncé le porte-parole du minis- 
tère beige des affaires étrangères. 

Les Douze, dans leur message au 
président Mobatu, lui demandent . 

de faire toute la « clarté αὶ sur les . 
événements de Lubumbashi, Scion 
Kinshasa, incidents auraient : : 
Le ml mort et quatorze blessés, : 

us de οἴπαυδηι on 
belge. — (AFP) τ os 
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« “τιν clame c'e 
fe mansarres er 


Plaies d'Afrique 


35 — La grande ombre du sida 


Le continent ΜΝ est 
frappé de plein fouet par l'épidé- 
mie de sida. Dans de nom- 


Museveni lança : πὸ ΔΈ ΤΣ Ἐς 


stricte annonça 
la promulgation prochaine d'une ἢ 


es de l'ampleur & de la gravité 
les εἰ ‘gavi 
de la situation. Avec le sida, l'Afri- 
que affronte aujourd'hui un fléau 
sans Ἷ 


bre Je 


gravité. dé lx situation, autant que 


les aides inlernationaies qu'elle =” 


| nn devient inconciliable avec 


la politique du secret qui jusqu'ici 
prévalait, l'Afrique découvre 


: Sans doute la progression π' 


cfle pas inexorabie. ici ou À ὑ 


Nigéria et dans les pays du 
Maghreb notamment), P 

semble marquer durablement, le 
pas ou ne pas s’installer massive- 
ment. Quelques indicateurs sani- 
taires laissent aussi entrevoir la 
possiblité de certains paliers dans 
μ᾿ phénomène épidémique et infec- 
jeux. 


Ainsi, à Kinshasa, le taux de per- 


vateurs croient pouvoir noter une 
tendance au ralentissement de la 
progression chez les femmes 


‘enceintes où le taux atteint toute- 


fois ἀξὰ près de, 30%. «1 π᾿ ἐπ 


est pas moins vrai, explique le pro- 
fesseur Peter Ph Piot (Institut fes 
maladies d'Anvers), l'un 


. Compte tenu: de la situation 
sanitaire très critique concernant 


‘les maladies sexuellement trans- 


missibles,. on craint notamment 


une flambée épidémique du sida 


nent, ainsi qu'à Madagascar. Cette 


: qu 
infectieuse parmi d'autres, Ces 


peut-être d’origine étrangère 8: 
continent, apparaît bel et bien 


rest comme une endémie ἢ 


caine massive aux consé- 


r quences Cage plus vES LS 


sg 
outre les enfants (on prévoit 
20 000 cas de sida L en 


. Afrique en 1982), les’ personnes 
âgées de vingt à quarante ans. 


choses très au sérieux, cher- 


‘chant notamment à prévoir l’im- 
pact démographique et économi- 


que de Ia progression de la 
maladie. « Les moins 


appartiennent 

Lampe socioéconomiques privi- 

Hégiées et qu'il en νὰ différemment 

pour les femmes infectées, celles-ci 
tant souvent les plus démunies, 

et, devant, pour survivre, 98 prosti- 

tuer. On peut toutefois prévoir 


contami-- Qu'il ne s'agit à que d’un phéno- 
mène Lemporaire, Sympti 


épidémie débutante qui, avec le 


* ceptibles, sinon de stopper, du 


moins d’enrayer véritablement la 
de l'épidémie. 


“propession 
Et même si dans la plupart des 
Pays touchés programmes 


die ont été mis en place, force est 
de constater que les moyens man- 
quent cruellement. 

- Non pas tant d'ailleurs en per- 
sonnels médicaux et paramédicaux 
—:il y ἃ même à cet égard trop de 
médecins. dans certains grands cen- 
tres urbains comme Kinshasa, par 
exemple — qu'en matériel et, d’une 
manière générale, dans l'organisa- 
tion des systèmes de santé. « ΕἾ 
puis, explique le professeur pou 
les campagnes ax niveau national 
ne pas. Le:plus important 
est- mise en œuvre de pro- 
grammes locaux d'information et 
de prévention par de petites organi- 
sations communautaires, sur le ter- 
rain. » Point positif, les ventes de 
préservatifs commencent à aug- 
menter. À Kinshasa, elles ont décu- 
plé en quelques mois grâce à la 
mise en place d’un système de 
« marketing » particulièrement 
efficace qui consiste à faire vendre 
les préservatifs, moyennant un 
petit bénéfice, par toutes sortes de 
vendeurs, d'un bout à l'autre de La 


Pour ce qui est des transfusions 
sanguines, certains pays comme le 
Rwanda ont une infrastructure 
médicale qui permet un contrôle 
satisfaisant, Au Zaïre, en revanche, 
moins de 20 % des transfusions 
sanguines se font avec du sang 


tests de dépistage rapide dont se 
servent de plus en plus les 
employeurs pour licencier le per- 
sonnel séropositif. Plus globale- 
ment, on néglige le long terme. 


Dans un tel contexte, que font 
les pays riches pour aider Le conti- 
nent noir ? Leurs gr La 


tel point. qu'on a pu craindre à un 
certain moment que Fafrique ἢ ne 
devienne une espèce de rain 
d’expérimentation, tu. pour 
d'éventuels vaccins que pour les 
nouveaux traitements antisida. 
Heureusement, l'OMS a vite mis 
un frein aux véritables « 
sanguins » auxquels se livraient 
certains chercheurs occidentaux. 
« Π n'en reste pas moins, estime 
Peter Piot, qu'il faut absolument 
respecter certaines règles éthiques. 
En d'autres termes, avoir les 
mêmes règles en Afrique que chez 
nous. » 

La tentation est grande chez 
nombre d'Occidentaux de se livrer 
ἃ toutes sortes d’essais parmi les 
Africains. Eux-mêmes n’y sont 
d’ailleurs pas forcément hostiles, 
mais à condition qu'ils puissent en 
tirer certains bénéfices, à commen- 
cer par la possibilité de disposer de 
médicaments efficaces contre le 
sida ou contre ses infections 


coût du traitement : même si 

ΓΑΖΤ était délivré moyennant une 

somme de l'ordre de 40 dollars par 

an et par malade, aucune économie 

africaine ne pourrait supporter 
dépense. 


De l'avis de plusieurs observa- 

teurs, la Communauté eu: 
est actuellement, en A rique, 
l'agence qui cible le mieux ses 
interventions. Mais cela ne suffit 
pas et les pays européens man- 
quent cruellement d’ane structure 
qui, comme le Center for es 

trol coordonne 


Control américain, 
Kon des bailleurs de fond. Pendant 
τε les Américains ne cessent 


temps, 
de gagner du terrain grâce à une 
présence de plus en plus active. 
A la « coopération de substitu- 
tion humanitaire » pratiquée par 


les Européens — dans le cas de La- 


France, cette coopération revêt 
souvent un aspect en Outre mer- 
cantile (il s’agit avant tout sinon de 

, du moins d'écouler des 


et de preenes À un haut niveau 
dans les En clair, pour 
Pexpression d'un obser- 

vateur, ils créent un « chimaz d'in- 
Jluence » dont ik cspérent un jour 


pouvoir tirer des bénéfices, 


JEAN-YVES NAU 
ET FRANCK NOUCHI 


εὐ Prochain article dans 
notre numéro du mardi 5 
juin daté δὶ 

La France embourbée 
par JACQUES AMALRIC 
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C'EST LA FÊTE AVEC 
LA CARTE PRINTEMPS 


Tout un monde à -10%* avec la Carte 
Printemps** : on peut tout s'offrir jusqu'au l6 juin, 
sur tout le magasin, dans tous les Frintemps de 
la Région parisienne. 

“Sauf orts de la table, parfumerie, Ébroirie, ofmentarion, services et 
articles points rouges. 

** Corte gratuite dékvrée imméciotement sur présentation d'une pièce 
d'idéntéé et de votre chéquier, après acceptation de vote dossier 
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Un jeune homme a tenté de s’immoler par le feu 


Un Chinois d'une trentaine 
d'années a tenté de s'immoler 
par le feu devant le consulat 
général américain de Shanghai 
vendredi 1“ juin. Les policiers 


.ont éteint les flammes avec des 


‘extincteurs avant d'emmener le 
désespéré. ὃ - 
PEKIN 


PE -ος 
de notre correspondant ἢ 


Trois dissidents ont annulé sans 
explication, jeudi 31 mai, une 
conférence de presse au tours de 
laquelle ils devaient rendre publi- 
que une pétition demandant le 
libération d'un intellectuel empri- 
sonné pour sa participation au 
Printemps de Pékin. Cet épisode 


ASIE 


CHINE 


renforce l'impression que is 

rre entre clans rivaux pour 
succession de M. Deng Xiaoping a 
repris. 

Les dissidents sont le chanteur 
de variétés originaire de Taiwan 
βου Dejian, M. Zhou Duo, intel- 
lectuel proche de l'ancien secré- 
taire général du PCC Zhao Ziyang, 
et M. Gao. Xin, un enseignant. 

En compagnie d'un autre univer- 
sitaire, M. Liu Xisobo, ils avaient 
entamé une grève de la faim par 
solidarité avec les étudiants de la 
place Tiananmen le 2 juin 1989, 
veille de l'entrée de l'armée dans la 
capitale, M. Hou s'était un temps 
réfugié à l'ambassade d'Australie 
avant d'être autorisé à réintégrer sa 
résidence à Pékin. Tous trois 
avaient été arrêtés et fustigés par la 


Un an après 


l'ordre règne à Pékin 


Suite de La première page 
Le long des avenues qu'emprunte- 
ront les délégations et les caméras 
de télévision. on construit des kilo- 
mètres de murs surmontés de toits 
recourbés à Ia façon traditionnelle, 
afin de masquer les quartiers de 
piteuses bicoques où s'entasse la 
population. A cette version chi- 
noise de Poremkine s'associe natu- 
rellement la police, qui a lancé une 
gigantesque chasse nocturne au 
million de résidents clandestins. 
L'empire du Milieu, pourtant, se 
porte mal, Un an après le drame, le 


. Signe le plus clair de l'impasse poli- 


tique reste le cas de l'ancien secré- 
taire général du PCC, M. Zhao 
Ziyang. Le régime avait promis à 
son sujet unc enquête approfondie. 
On n'a rien vu de tel. Il est tou- 
jours un camarade non camarade, 
un « ex » non jugé. Certains de ses 
comen (τῆ perdu EL 
Ou été emprisonnés, Une poi a 
été libérée. , DS 


Son ancien Mentor, M. Deng 
Xiaoping, est parvenu à protéger 
M. Zhao de ceux qui, à travers lui, 
voulaient tordre le cou aux 
réformes qu'il avait lui-même 
mises en route, Mais, tous les 
jours, on constate dans le discours 
du pouvoir des discordances 
témoignant que M. n'est plus 
je patron incontesté qu'il était. La 

rme s'est embourbée. Personne 
ne sait plus où on va. Et pour 


cause : on ne va nulle part. On 
attend. 


Sur le plan politique, alternent 
douches froides et chaudes, gros 
bâton de la répression et carotte 
d'une réformette sans ambition 
novatrice. Sur le plan économique, 
le premier ministre Li Peng ἃ dû 
prendre des mesures contraires à 
son propre credo : relancer la pro- 
duction, donner le feu vert à une 
nouvelle zone économique « spé- 
ciale » (néocapitaliste) à Shanghaï. 
Dans le même temps, les autorités 
annoncent une reprise en mains 
des grosses entreprises, ce qui équi- 
vaut à supprimer la relative auto- 
nomie de gestion dont elles jouis- 
sain. 


« Beaucoup de brait 
pour rien » 


Mais, après l'effondrement du 
communisme européen, La dynastie 
communiste chinoise semble trop 
faible pour que le processus de suc- 
cession rafistalé mis en place pe 
M. Deng puisse fonctionner. 
vieillards se disputent sur les 
méthodes devant garantir la survie 
du système. Par contrecoup, la 
deuxième génération dirigeante est 
paralysée, M. Jiang Zemin, succes- 
seur de M. Zhao, n'aurait pas pu 
mieux l'exprimer qu’en répondant 
comme il vient de le faire à la 
chaine américaine ABC à propos 


BIRMANIE : après la victoire électorale de l'opposition 


Φ LA LI L Φ # 
La junte militaire se dit résolue 

Ν . Φ F 

à maintenir l’ordre 
Le chef de la junte militaire, le général Saw Maung, a réaffirmé, 
mercredi 30 mai, que l’armée continuerait à diriger le pays tant 
qu'un gouvernement constitutionnel et légal ne serait pas mis en 
place. Tout en intimant l'ordre aux fonctionnaires de sa tenir à l'écart 
de la politique, il a averti que l'armée birmane ne permettrait pas 
Que se renouvellent les troubles de 1988. Elle est prête, a-t-il dit, « à 
écraser n'importe quel graupe ou organisation » qui mettrait sslon 
li « le pays en danger ». 1} s’agit de la première réaction officielle 
des militaires au pouvoir depuis la victoire massive, lors du scrutin 
du 27 mai, de la Ligue nationale pour la démocratie {LND}, principal 
parti d'opposition, qui a appelé à manifester, vendredi à Rangoun, en 
faveur de la libération de son leader, M Aung San Suu Kyi, assi- 


gnée à résidence. 


Une ambiance déroutante... 


RANGOUN 
correspondance 


Ni gendarme ni baïonnette en 
vuc. Pas de blindé pour indiquer, 
de son canon pointé, la bonne 
marche à suivre. Partout. dans les 
bureaux de voie, des files de gens, 
dès six heures du matin, sérieux ou 
souriants, carte d'identité à la 
main et qui, dans un silence quasi 
religieux, déposent avec fierté leur 
bulletin dans l'urne. Aucun 
échange acrimonieux. aucune dis- 
fributton de monnaie fraïchemient 
imprimée, aucune bousculade, 
aucune intimidation apparente. 
Dimanche 27 mai, la Birmanie a 
vécu une journée déroutante : des 
élections libres et hunnètes, ainsi 
que l'avait annoncé la junte mili- 
τ au pouvoir depuis septembre 

A quatre heures de l'après-midi, 
dés la fermeture du scrutin, la 
foule s'est pressée à Rangoun pour 
un décompte immédiat et rapide. 
Les piles de bulletins se sont accu- 
mulés dans la boîte réservée à la 
END, la Ligue nationale pour la 


démocratie de M= Aung San Suu 
Kyi, toujours assignée à résidence, 
Des explosions de joie ont eu lieu à 
travers la capitale alors que le 
résultat devenait évident. Au quar- 
tier générat de la LND, le premier 
candidat élu se présentait devant 
une foule jubilante : une femme 
dgée de cinquante-huit ans, ancien 
ministre du travail limogé par le 
général Ne Win, qui se présentait 
dans le quartier du port. 

Lundi. mardi, puis mercredi, la 
foule n'a pas cessé de gonfler 
devant le siège de la LND. Le score 
de la Ligue aussi : 391 députés (sur 


. 485), selon ses propres calculs, 76 


sur les 82 premiers sièges officielle- 
ment attribués. Les militaires ne se 
sont toujours pas montrés sauf 
pour admettre, non sans fair-play, 
la victoire de M= Aung San Suu 
Kyi, au grand étonnement des qua- 
ranté-sept journalistes étrangers 
autorisés à venir à la dernière 
minute et dont les mouvements 
sont entièrement libres. 


PHILIPPE DECAUX 


presse pour avoir revendiqué une 
démocratisation à l'occidentale du 
régime. Après leur libération, 
MM. Gao et Zhou ont fait temps 
des déciarations à la presse étran- 
gère indiquant leur détermination 
d'oeuvrer pour une « évolution 
pacifique » du régime, de crainte 
que l'impasse actuelle ne mène à 
une crise « encore plus grave » que 
[8 révolution roumaine. 

Jeudi, M. Hou annulalt ia ren- 
contre avec les journalistes étran- 
gers en invoquant des affaires per- 
sonnelles pressantes . Vendredi 
matin, un proche du teur 8 
affirmé que ce dernier avait été 
arrêté par la police. 

L'anniversaire du 4 juin donne 
Jieu à des signes contradictoires sur 
l'évolution du régime. Une autre 


de la déception suscitée en Occi- 
dent par le massacre de Pékin : 
« Beaucoup de bruit pour rien », 
a+-il rétorqué froidement. Message 
transparent : n'attendez pas de moi 
que je me pe τ; mes aînés, 
je n'en ai pas plus les moyens que 
:mes prédécesseurs, | 

Aucun des rares meneurs que la 
police a réussi à arrêter avant 
qu'ils ne s’enfuient à l'étranger n'a 
été libéré. De même, aucune solu- 
tion n'a été trouvée pour M. Fang 
Lizhi. le « Sakharov chinois », 
‘officiellement (mais est-ce vrai- 
ment le cas 3) réfugié à l'ambas- 
sade des Etats-Unis. Les uns 
comme les autres sont bien com- 
modes pour entretenir l'abcès. 

Pékin ayant les mains liées, la 
province retrouve ses habitudes 
centrifuges. L'émeute d'avril au 
.Xinjiang est un avertissement. De 
imême pour les informations 
innombrables sur l'amenuisement 
croissant de l’autorité centrale. Ici, 
c'est la drogue qui fait sa réappari- 
“tion sur une échelle inquiétante. Le 
problème est réel, mais la confu- 
sion est soigneusement entretenue 
«sur son origine. qui n'a pas grand- 
chose à voir avec les guerres d'an- 
tan. Normal à un moment où les 
fantasmes de ia propagande assimi- 
lent la démocratie occidentale à 
l'opium que les impérialistes 
déversaient jadis en Chine. 

Là, les percepteurs sont baston- 
.més par des foules refusant de 


‘‘plus lointaine. « {ci les conditions : 


ALGÉRIE : après le succès 


dissidente libérée, la joumaliste 
Dai Qing, a pü écrire pour la 
presse non-communiste de Hong- 


kong, ce qui est inhabituel . Cer- Après les intégristes, les mou- 

is dan ps. | vements de gauche qui s'y oppo- 

Fr M Li Peng, Fienufé Η͂ sent, puis le FLN au pouvoir, 

vieille garde conservatrice. c'était au tour, nil 5 el des : 
E la censure a inter. | PArtisans -, Fiocini 

ait le demie livraison de Mens. | Ahmed, chef du Front des forces 

week, montrant des photographies | socialistes [ΓΕΒ], de manifester 


d'exécutions capitales . En outre, 
neuf criminels « de droit com- 
mun » ont été exécutés à Chengdu |. 
(Sichuan). Parmi ceux-ci figure un 

dénommé Yu, accusé d'avoir 
incendié un véhicule militaire lors 
des sanglantes émeutes surverues 
après le 4 juin 1989. 


en grand nombre das les russ 
d'Alger. ©. ." 
de notre correspondant 


Comme pour tous les défilés qui 
se sont succédé À Alger depuis six 
semaines, il est difficile d'évaluer 
le nombre des manifestants du 
FFS, auxquels s'étaient joints les 
trotskistes de l'Organisation socia- 
liste des travaitieurs (OST) ainsi 
que diverses associations fémi- 
aines. Jeudi soir, de source poli- 
cière, on avançait le chiffre de 
200 600 personnes tandis que les 
organisateurs, quelque peu enivi 

as leur succès, parlaient de 700 
600, sinon plus. . de 

La réussite est comparable. à 
celle de la manifestation orenise 
le17 mai par le FLN Le Ἵ n'ya 

u de te, n'ä! ἴ- 
τ aucune PubRhé dans la 
presse qui, contrairement à son 
attitude lors des marches précé- 
dentes, est quasi musette. 
devant l'événement. Les constantes 
philippiques de M. At Ahmed 
contre la-mainmise du pouvoir sur 
la presse n'en ont pris, du coup, 
que plus de relief, rappelant que 
d’incontestables progrès, les 
ias algériens ne sont pas totale- 
ment délivrés des vieux démons de 
la censure et dé l'autocensure.. 


F. D. 


la tête d’une jacquerie contre le 
secrétaire du parti du village. Les « Touche pas 
brigands de d chemin, les à πιὰ sœur ἡ 
-pirates de rivière, les gangs ferro- as 
-Car les Kabyles du FFS déran- 


gent. 1] suffisait de voir. leur cor- 
tège dynamique et joyeux pour 


viaires, sont toujours plus nom- 
+breux... ei 

La capitale semble de plus en comprendre. est surprenant, de 
sont différentes », ne cesse-t-0n | _” EE A 
d'entendre . ride n'ira Ouvere : 
tement contre la volonté du prince 
pékinois. Chacun s’arrangera pour 
contourner l'interdit, surtout s’il 
est question d’un bon contrat avec 
une firme occidentale. 


es Fan 


dons τος ue || Se on 

‘échappé aux ts tes, et, au ri 

qui commencent à s'inquiéter de d'être soupçonné de sécession- 

l'état de l’héritage qu'on leur pro- nisme par les champions de : 


met. En leur iaterdisant, par déma- 
gogie, de siéger ἃ La direction de 
firmes commerciales, M. Li les a 
poussés vers la politique. Bourde 
dangereuse car ces « jeunes » qua- 
dragénaires ou quinquagénaires 
n'ont pas les yeux dans leurs 
poches. D'eux, comme des cadres 
.professionnels de l'armée, pourrait 
-venir une sorte de renouvest. 
L'effort de crétinisation que 
symbolise le soldat légendaire Lei 
Feng ne fait plus recette. La conta- 
&ion moderne ne vient plus seule- 
ment du monde capitaliste : alors 
que la police ἃ mis fin, par crainte 
du désordre, à la tournée de La star 
-du rock chinois, Cui Jian, la 
coopération culturelle avec Mos- 
cou amène ici un groupe de rock 


pour les siens le droit de parier et 
d'écrire le berbère avec l'atphs- 
bet latin. LIRE NN 
l'Algérie de relations étroites 
avec la France, ki Ὁ jura 
arabophone du: , Εἰ Ch 
vient d'accuser sans rire de'ne 


pouvoir rassembler.ses partisans 
dens ἰδ capitale qu'avec des 


Il assume la défense sans 


Ti Ailleurs encore, c'est iérique. Rude & 'obiet, ΒΝ 

dede "envoyé en Prison ω = ane re sta ent 
avec force publicité : il avait pris FRANCIS DERON permi les denrées les moi 
rares ds son pays. 3 

PAKISTAN : la violence dans le Sind Avec son passé da dirigeant 


Des renforts militaires : 
sont envoyés à Karachi 


historique de l'indépendance, sa 
qualité d'opposant de toujours et 
ses solides convictions huma- 
nistes, Hocine AR Ahmed est de 
tous les hommes poïitiques algé- 


beau de 
ph 


NEW-DELHI gp sen 
morts, ce qui porte le nombre Mois, rom 
de notre correspondant times dans le Sind à près de 300 en peus ce nombre de 
en Asie du Sud depuis le 15 mai. ᾿ 
En dépit du déploiement de l'ar- [(5 gouvernement fédéral ἃ ordonné 
mée dans le centre de la ville, les vio- l'envoi de renforts militaires à Kara- 


lences se poursuivent à Karachi, capi- 
tale de la province du Sind. Des 
tueurs non identifiés se sont livrés à 
un massacre, jeudi 31 mai, tuant 23 
passagers d'un autobus, à Qayyuma- 
bad, quartier situé à l'est de la ville. 
Dans d’autres endroits de ce port 
de près de 10 miliions d'habitants, 
des batailles rangées se sont produites 
entre Mohajirs (émigrés de l'Inde de 
langue ourdou) et Sindis, plusieurs 
personnes étart. d'autre part. abattues 
isolément par des tueurs armés de 
Kakchnikov. Le bilan de cette jour- 


DERTAIR NOTRE SUPPLEMENT 


4: Msuje RADIO TÉLÉVISION 


nement ivoirien ἃ autorisé, jeudi 
31 mai, la création des neuf partis 
politiques qui avaient demandé 


suite d’une demande du bureau 
politique du parti au pouvoir, le 
Parti démocratique de Côête-d’I- 
voire (PDCI), le gouvernement 
envisagerait de rouvrir les écoles et 
les universités, fermées dépuis le 
7 avril. Enfin, le bureau politique a 
demandé au président Hoüphouët. 
Boïigay de « meltre un-lerme aux 


groupes sociaux mécontents ἀπ 


Le Kabyle rebelle - 


l'arabo-isiamieme, ἃ 088 réclamer - 


I assume la nécessité pour ‘ 


- di. « La situation, dit-il, est mûre 


concessions des « sœurs » algé- - 
rennes contre les agressions ᾿ 


riens celui qui a sans doute le: : 
présidentis- 


12 COTE-D'IVOIRE : neuf jartis | 
d'opposition autorisés, — Le gouver. 


leur légalisation. Par ailleurs, à la - 


audiences » qu'il. accorde aux. 


que « chaque citoyen reprenne le- {, 


AFRIQUE 


‘de la manifestation organisée 
par son mouvement 
M. Aït Ahmed entend jouer 
les premiers rôles 


‘rent les « #artyrs du FFS x; les 
- maquisards kabyles tombés après 
. l'indépendance dans leur lutte con- 

tre le nouveau pouvoir. “".΄ 

‘Chacun des principaux acteurs 

‘politiques aura eu droit à'$a bande- 

role ou à son slogan. A l'adresse 

des intégristes : « A bas les fas- 
cistes !» ou bien * on du 

- code de la famille », vexte qui fait 

la part belle au mari tout-puissant ; 

ἃ. destination des joins. ge la 

culture arabe : « Dar À. 
“guistique » ou encore « Ensti 
3 ὅσαι de la langue berbère: à 

l'école » ; à ceux qui, reconnaissent 

ia légalité d’un Parlement élu sous 
‘le régie du parti unique : 

-« Dehors, dehors l'Assembiée 1 » ou 

bien « Non à ἰᾳ mascarade électo- 

rale du 12 juin ». Autant de mots 
rien des potyous et des applau- 

-milieudes youyous les a; ᾿ 

dissements, par une foule où domi- 

naient les jeunes. 

rs ea aura surtout 
inquiété les dirigeants riens ce 
sont, scandés à perdre ne, ces 

. mots d'ordre appelant « Ait-Ahmed 

au pouvoir» ou encore 

proclamant : « En avant, avec 

Hocine, dirigeant de l'Algérie». 

Quelques rares manifestants s'en 
-inquiétaient, soucieux de ne pu 
- donner l'impression de vouloir 
.cer l'évènement. Mais des dizaines 
᾿ πὶ iiliers d'autres seraient ou 
à scrupules, Tout à la joie 
‘ montrer leur puissance, ils ne 

maient que le FFS est sans aucun 

doute l’une des principales forces 
politiques du. pays et que son clief 
tient dans ses mains une ‘carte 

maîtresse. te os ἡ 


GEORGES MARION 
RES 3 


« berbérisme ». Mais ..nous 
sommes. d'authantiques Algé:; 
riens. Les Kabyles a'ont-ds pes 
.danné les moïleurs combattants 


rapi . 
du'pays' le Monde du 31 maï, # 
pensa désormais à F' 


“Le miot de doublé pouvoir sera 
à peine prononcé, mais la. 
sécher à us ne 


pline ».— (AFP) . 


a: ÉTHIOPIE : 300 ‘étudiants 
auraieat été arrêtés, — Selon Le 
Parti révolutionnaire du peuple 
- éthiopien (EPRP), trois cents étu- 
diants auraient êté arrêtés ἃ Aridis 
Abeba, .lors de manifestations 
consécutives à l'exécution, . le 
-22 mai, de douze généraux impli- 
qués dans une tentative de coup 
d'Etat ca 1989. Dans un communi- 
qué, ΓΈΡΕΡ indique que le mécon- 
tentement « s'és particulièrement 
manifesté dans les faculiés de. 
sciences Εἰ de médecine ec que des 
effigies du « dictateur's Mengisiu 
ἘΠΕῚ Mariam ont été brûlées ». — 


travail dans l'ordre εἰ la dééci- 


TEL TEE 
M Sadn Por ΝΘ 


Le per φυῤεῖμ ΙΝ; ΦΩ͂ 


Lraneer, 5. Μ΄ 4 
L'ONU MS Cet 
ΕΝ ΝΣ 


ΕΣ ΤΣ 0e PEU 
Po κ᾿ ἄισὶ 

© Ὁ" ἀορδνωμ, HE 
Ὧν Je : Are peer white ἢ 


“wipviliét 
à τἂν rénales der. 


SCANS θὰ ΘῈ δι. πα τα 
CRE CES ne, 
æ : ΓΝ, 
con où SRE RE de 
Sont AE ER Νὰ 
“μοὶ τῶν ὥφῃ Gus mi. 
οὐ 6 “κα ἸΒΒΣ σ'κ Ἀ 
‘394 

CARE EE 
art ἂν Ve LM Ἐ SERRE 
eu! parté ὅφ NO tune 
«ὦ trucs . 


[ext géré ras ac in. 
JA à 18 CCC asc οἱ 
AOL francs. ) 


ἴῃ 


Mie: scniimne au texte 


LT (l'essentiel de τὰς. de ᾿ νον, α πον 
ἀρ κι δ PT les parte. κι ὃς SRE ΜῈ ἐνῃ 
ἔμ à pps ἰδ Projet ἀρ ἰού dures Sétertrett παιδιᾷ 
wa Mer le dévaicppa. Giles . Rae » ss 
pra Drécaire ὅονα “ΠΑΝ EM ῥα 
Né à partir ΡΝ ΤΩΣ neue. e made à D Τά 


τισι ant be Alpes Han εἰ 
Dur eut AOC - NE 
ΤᾺΣ + qui AM ERE © 
GAIN ses 8 Ja 
ον ἡ 2 

σι NÉE Dé: HN 
EC On L'ONU. τα} 
SÉESANUER DE HE Maé. 
net ὡς ἔ ΚΣ δις mer Ju, 
πράως RE je GE 2 
MERS ur Jess ni τῇδ 


Cr Midi 1- juin, à l'As. 
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Congres 
pos 


Dés bort ste ἐς Sn de: 
bies moin ξεωξάι. 
M. Sous, ὃς pers 
députée seciainéte À ὑς 
d'une discute δ JE AN 
de censée, € cc 
OR ὁ να πυξίδα 
Ἅμα an, dé 2 


POLITIQUE 


ess Le Monde © Samedi Z JUIN 1350 “ 


Les députés ont adopté, dans 
dredi 1” juin, per 280 voix con- 


Con ave ais mil ten 
avale Lan 


travail s'en tire avec les honneurs 


‘contractuel approuvé par ki 
DT.  CGC &-la CFTC si, 
d'avesinre, le. vote du-légisiateur 
pe correspondait pas à Ses ESDOirs. 


Je nuit du jeudi 31 mai au ven- : 


tre 269, l'amendement socis- . 
tiste instituant une taxe. d 


son ραβα de rendre cad le pi ᾿ 


Ce n’est pes en effet la suppres-  trai 


À l’Assemblée nationale 


sur la réforme de la taxe d'habitation 


- « C'est un événement de l'his- 
toire parlementaire contempo- 
raine », n’a pas hésité à affirmer 
le ministre délégné au budget en 
Saluant cette réforme due aux 


. seuls mérites de l’Assemblée, 


il est vrai, 2-t-il rappelé, 


‘par les éminents services des 
finances. i 


pour les si 


tandis que ses coliègues affi- 


D'un impôt sur les logements 
à un impôt sur les revenus 


de dégrèvements, qui s’élève- 
ront, en 1992, à 75 % de {a 
fraction de cotisation excé- 


‘dant l'un des deux seuils, à 


50 % en 1993 et à 25 % on 


1994. 


© -Le seul de non-racouvre- 
ment de la taxe d'habitation 
est porté de 80 francs à 
200 francs. 


de gestion 
Dès lors reste Le fond de l'affaire, 
bien moins probant. Quand 


chaient un sourire un brin nar- 

quois devant le flot d'éloquence 
du ministre. Au « perchoir 

Hage (ed Nord). 

ue doré- 


Bavant, à ché e la nuit du € 
août, il faudra célébrer celle du 


a rappelé que, Cars un premier 
les simulations entreprises 


bée », atil 
féliciter de cette victoire sur l'in- 
juste taxe d'habitation. 


M. Mermaz : 


« Nons|passons 
az cap avec le PCF » 


On mesurait à l'aune des quali- 
ficatifs employés à quel point ils 
étaient tous heureux de s'être tirés 
de ce qui, la veille, apparaissait 
bel et bien comme un 
Sans majorité, ni « 49-3 » voir 
d'autre part), l'article additionnel 
du groupe socialiste avait pris l'ai- 
lure d’une réforme mort-née. Peu 
avant la discussion, le président 
de la commission des finances, 
M. Dominique Kahn (PS) 


mopenne, 3 
il nous sera difficile de ας, 
mieux sur d'autres ins. » 


journée et une ie de la 
die do jeudi aout par δὲ de rap 
compromis, après 


pour trouver un 
un travail que de longue 
iste, entamé dès le 29 vrai 1OrS de 


‘la table ronde sur l'immigration . 
M. Mermaz avai 


en eff 
de cette rencontre Ὁ à PHaiel de 
M vaiie 


ment socialiste re; 
pese de 5 
t, MM. Edmond Hervé 
ΕΝ, Mer Vin auteur de 
Er pme Β ené Dosière PS, 
rapporteur de la ἰγαττνά 


Enr Le leurs Î pers 
yeux, il s’ 
sait d'obtenir ainsi l’abstention 
des députés communistes, tout en 
dans les semaines qui 
viennent, les simulations dans les 
départements auxquels le PCF est 
le plus attentif. 
Au vu des résultats que fourni- 
ront les services de MM. Pierre 
et Michel Charasse, il 
sera temps, lors d’une nouvelle 


lecture, de revenir à la date ini- 
tiale de mise en application, une 
fois le groupe sommaniste pleine- 
PS), nca) ἄπ bud- 
get, a précisé que, dans la pre- 
mMière quinzaine de juin, La com- 
mission des finances se remettra 
δα travail avec tous les autres par- 
tenaires intéressés par cette 
réforme. « Au départ, ya une 


mauvaise perception du Le: xLe, puis- 
qu'on s'est imaginé qu'il allait y 
avoir des millions de contribuables 


nouveaux. proper qu'on a 
coprofond un peu les simularions, 

s'aperçoit que la réalité est tout 
è ge iferente νι a expliqué 
M. Dosière. 


M. Richard s'est aussi employé, 
avec M. Hervé, à calmer les 
esprits en rappelant, point par 
point, toutes les avancées de ce 
texte. M. Mermez ἃ expliqué que 
63 % des contribuables paieraient 
moins avec ce système. L'opposi- 
tion est restée de marbre, trouvant 


curieux que les simulations qui, il 
, a quelques semaines, donnaient 

des résultants alarmants, aient 
finalement débouché sur des pers- 
pectives rassurantes. 


« Je suis 
sceptique 

« Je suis sceplique ». a expliqué 
M. Francis Delattre (UDF, Val- 
d'Oise), tandis que MM. Philipe 
Auberger (RPR, Yonne) et Yves 
Fréville (UDC, Hle-et-Vilaine) 
dénonçaient l'instauration « d'un 
nouvel impôt +. Reste la question 
de savoir si cette réforme pourra 
être définitivement adoptée avant 
la fin de cette session. On dispose 
d'un petit mois pour faire des 
simulations, que M. Charasse pré- 
voit « longues », et pour absorber 
les navettes entre les deux cham- 
bres. 

M. Mermaz n'a pas manqué, 
quant à lui, de tirer les enseigne 
ments politiques de cet épisode, 


Les socialistes ont obtenu l’abstention des communistes 


au cours duquel il a été très en 
pointe. « Nous passons un cap en 
ce moment avec le PCF. Cela 
bouge. II y a des signes non négli- 
geables d'une érolution. Cela per- 
met, peut-être, d'envisager des 
mesures sociales avec le PCF pour 
da fin de la législature. Je [αἱ tou- 
jours dir, il y & une majorité de 
gauche à l'Assemblée nationale », 
nous a-t-il déclaré. 

Majorité de gaache ou majorité 
de type « France unie » ? Le 
débat sur Le projet Soisson concer- 
nant le travail précaire devait 
venir en discussion juste après ce 
projet. Compte tenu de l'heure 
tardive, La discussion a été repous- 
sée à vendredi, mais la proximité 
de ces deux débats dans le temps 
donne un certain relief à la diver- 
gence qui oppose depuis Long- 
temps une partie du groupe PS, 
son président en tout cas, à 
M. Michel Rocard. 


Une majorité « de gauche » 


pour un projet « de gauche » 


réforme de ta taxe d’habita- 
tion a envenimé Plusieurs 
semaines les ons entre les 


u centre n'avaient l'intention 


d'apporter leur soutien à l’amende- 
ment av projet de loi relatif à La 
réévaluation des bases des impôts 


vote de mise en 
œuvre de l’article 49, alinéa 3 de la 
Constitution. 


Le AL ess br ministre a-t-il été 

coatraienante ? Marge εἶα Das 

est pas 

très précis sur ce point. Jeudi 

matin, le cabinet du premier 

ministre ταν EYE der que M. Rocard 
était Ja veille, pour 


sa mA mot) fr éret avec para pré- 

sident avant le conseil des minis- 
avec l'in demander 

l'autorisation d'utiliser le 49-3. 


ae δτε σὸν ἐοίδο ἐν 
pied au premier ministre, soucieux 
de ne pas apparaître mn 


vis-à-vis 
liste. à Fadrue ἀμ Mi M. Mit- 


cédure contraignante à rooms 
des élus locaux et, aussi, des 
contribuables. 


ji ne semble pas, en fout cas, que 
redouté le dépôt — 

encore moins le vote — dune 

motion de censure. L'opposition, 

estime-t-on entourage du 
ministre, se lasse du petit 

Jeu de la censure et ne # es 

pas sur un 

nature. En ar 

de 49-3, Matignon en 


sereinement, jeudi a midi 

avant la reprise ἃ Fos ᾿ 

semblée eus dasndre à ΠῚ 
lecture 


seconde pour qu'une majo- 
nié se dégage avec les députés du 
PCF. Ceux-ci demandent de 


prete signé par les partenaire jres sociaux 
Travail précaire : la fin des abus 


ment la moitié des arrivées au 
chômage. 


Tout le bruit fait de droite 
comme de gauche sur la πὶ 
de mettre fin aux abus a peu à peu 
entraîné, la reprise ie une 
réduction du phénomène, D'une 
certaine façon, la loi à venir arrive 
trop La 4 prete) a séà 
provoq les changements de 
comportement, comme cela s'était 
Produit avec la 
LT SIVP (stages d'initiation à la 
melle), qui s'étaient 
cfondrés avant le vote, et avec les 
licenciements économiques, sou- 
autrefois à l'autorisation admi- 


En reprenant leur texte, M. Sois- 
son ἃ fait preuve du même 
metinne οἰ ἐξ vient ἄρας ἁ LE. 


abonner parer ἀο μεν. 
tion. Le travail précaire est 
rer qu Er 
bat parlementaire, un élément 
ppp one 
prise. Au nom du réalisme. 


ALAIN LEBAUBE 


La commission des lois 


de l'argent de la drogue 


La commission des lois de l'As- 
semblée nationale ἃ adopté, mer- 
credi 30 mai, le projet de loi relatif 

des 


gatoire da option qui leur 


projet renforce les « obligations de 


Li du r du proie 


pour Les personnes morales coupa- 
bles de violation du secret de la 
déclaration. 


P,R.-D. 


Le crédit-formation au Palais du Luxembourg 
Le Sénat modifie le système de contrôle 
des prograrimes de formation 


ne | par la commission des 
ap sociales saisie sur le fond. 
Cette dernière avait beau jeu de s'ap- 
mécontentement d'orga- 


été 
l'ébboration da projet de loi, 


Madelain (Union centr., Ille-et-Vi- 
laine), et par le président de là com- 
mission Fées affaires sociales, 


programmes 
Fonds et de formation pro- 


de  fessionnelle ν, Ce comité national 


s'appuyait dans chaque région sur 
Enter fnis quu 


Hostile à la multiplication des ins- 


programmes 
1983, et sur les comités régionaux 
déjà existants. 

GILLES PARIS 
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Cinq jeunes viennent de lui 
remettre les résultats d’un sondage 
effectué auprès de collégiens et de 
lycéens pour recueillir leurs opi- 
nions sur l'orientation scolaire. La 
sono hurle une chanson de Patrick 


Bruel, les lasers verts trouent l'es- . 


pace des arènes de l'agora d'Evry 
(Essonne) . 


M. François Mitterrand sourit 
devant un accueil aussi enthou- 
siaste où s'additionnent cris, 
vivats, applaudissements et trépi- 
gnements des deux mille jeunes 
invités, le jeudi 31 mai, pour le 
vingtième anniversaire de l'ONI- 
SEP (Office national d’information 
sur les enseignements et Les profes- 
sions). « Π| faut accueillir un nom- 
bre de jeunes de plus en plus grand 
dans des farmations de lus en plus 
longues, c'est une nécessité pour 
nous tous», dit-il. La salle 
acquiesce tout aussi bruyamment 
quand le président de la Républi- 
que affirme : « Quand on parle 


Haro ! 
Site le la première page 

Le problème se pose, aujourd’hui, 
dans un contexte bien différent. 
L'objectif toujours plus affirmé 
d'amener 80 % des jeunes au niveau 
du baccalauréat, de doubler le nom- 
bre des étudiants et d'élever le 
niveau général des qualifications 
rend de plus en plus paradoxal le 
malthusianisme traditionnel des 

écoles. 


Face au gonflement sans précédent 
du nombre SL les 
prochaines années, l'équité voudrait 
que les temples de la sélection assu- 
ment, eux aussi, une part de cette 
ambition nationale. Quai forma- 
tion dans les écoles d'ingénieurs — 

ui relèvent pour 80 % d'entre elles 

turelles pui — coûte environ 

80 000 francs par an et par élève, 

alors qu'un ét à l'université ne 

coûte que 30 000 francs à peine, ia 

lutte contre les inégalités n'est pas un 
vain mot. 


Les temples 
de a sélertion 


Mais ces motivations politiques 
sont confortées par des impératifs 
économiques. Le consensus est 
désormais général : les entreprises 
françaises manquent cruellement de 
jeunes cadres. Alors que les grandes 
écoles forment chaque année quelque 
15 000 ingénieurs diplômés et 
12 000 managers, on estime que les 


d'égalité sociale, ça commence par 
l'école. par la formation. par l'éga- 
lité des chances. ΠῚ y avait un mil- 
lion d'étudiants en 1980, if doit y 


Le président de la République devant les lycéens Γ | 
« L'égalité sociale, ça commence par l’école » 


déclare le chef de l'Etat ἢ 


en avoir deux millions en l'an ‘M. Mitterrand lance un triple 


2 000. » 


Insistant sur la nécessité d’un - 
« efort en quantité et en qualité », 


besoins sont au moins du double, Et 
cette pénurie spectaculaire entraîne 
des effets pervers qui accroissent les 
inégalités... et exaspèrent de plus en 
plus les recruteurs des entreprises : 
tous estiment que les salaires d'em- 
bauche de ces diplômes frais émou- 
lus ont atteint des niveaux un peu 


Cet agacement est d'autant plus 
sensible que la formation des grandes 
écoles est l'objet de critiques de plus 
en plus nombreuses. Epuisés avant 
l'heure par le bachotage des classes 
préparatoires, trop protégés dans leur 
cocon prestigieux, trop enfermés 
dans des a] tissages théoriques, 
Le s des son La ent 

par rapport aux défis d'une 
économie et d’un sysième technique 
de pius en plus complexes, aléatoires 
et ouverts aux grands vents de la 
concurrence internationale. Bref, Les 
diplômés des grandes écoles bénéfi- 
cieraient d'une assurance-vie d'au- 
tant plus génante que leur formation 
les préparerait mal à l'action. 

S'il nd à des exigences multi- 

le défi lancé aux grandes écoles 
par le Président de la lique est 
cependant ua pari audacieux. 1] 
heurte en effet, de plein fouet, un 
système puissant, au risque de le dés- 
tabiliser. Le prestige des écoles, 
auprès des entreprises et des étu- 
diants, est précisément lié à leur 
sélectivité tn Et Me 
est longue, depui : 
projets avortés d'élargissement du 
recrutement des écoles les plus pres- 
ugleuses. 

Ainsi, en 1961, le ministère des 
armées dont dépend l'Ecole polyte- 


chnique avait-il décidé d'augmenter 
jusqu'à 400 le nombre d'éléves par 
promotion à l’X. Trente ans plus 
tard, on est encore loin de ce chiffre 
puisque les promotions sont de 
350 élèves. De la même façon, la 
Chambre de commerce de Paris a 
renoncé l'an dernier à doubier les 
promotions d'HEC pour les faire 
passer de 300 à 600 élèves. L'an pro- 
chain, l'augmentation ne sera que 
d'une trentaine de places, 


La pression 
de l'Europe 

Enfin toute augmentation forte de 
leurs effectifs est étroitement dépen- 
dante du vivier des classes prépara- 
toires où elles recrutent leurs élèves 
sur concours. À moins de boulever- 
ser le système et d'ouvrir largement 
les portes des écoles à des étudiants 
qui ne seraient pas passés par Les pré- 
pes et les concours, le pari du prési- 
dent suppose un élargissement spec- 
taculaire de toute La filière qui 
conduit, dès La classe de seconde, 
vers la section C -- la section noble -- 
du baccalauréat, passeport quasi 
obligé pour entrer en classe prépara- 
toire. Depuis trois ans, cette ouver- 
ture des prépas s'est fortement accé- 
lérée, puisque le ministère de 
l'éducation a créé 130 prépas scienti- 
fiques, contre une cinquantaine seu- 
lement pendant les dix années prété- 
dentes. Peut-on aller beaucoup plus 
loin, ou faudra-t-il - érernel vœu 
pieux repris à son compte par 
M. Mitterrand - créer au lycée de 
nouvelles filières d'excellence ? Les 
contraintes sont donc évidentes. 


appel à l'adaptation des lieux 
d'étude, des formations et des 
contenus d'enseignement, et de 
toutes les filières d'orientation. La 
salle suit attentivement le dévelop- 
pement de ces trois points. 


Reroir « l’ensemble 
des filières » 


D'abord, le constat qu'il « serait 
présamptueux » d'affirmer que 
« les universités répondent bien aux 
besoins des étudiants ». Le chef de 
l'Etat souligne l'urgence qu'il y a à 
disposer « d'universités en no! 


suffisant, de belles universités où - 


l’on ait de la place, où l'on ait envie 
de travailler, où l'on ait envie de 
réussir ». Et it rappelle l'objectif de 
construire { 500 000 mètres carrés 
de locaux nouveaux « tout de 
suite ». 

Ensuite, au sujet de l'adaptation 
des formations, M. Mitterrand sou- 


Mais l'heure est peut-être venue de 
les bousculer. Et plusieurs signes lais- 
sent penser que le pari lancé par le 
président de la République est joua- 
ble. Dès le 13 juin par excraple, le 
ministère de Fiueion engagera 
une négociation avec 
des écoles d'ingénieurs : la base de 
discussion, comme par hasard, est 
celle d’un doublement à moyen 
terme de leurs effectifs. De même, le 
ministère de l'industrie vient-il de 
décider de porter de 80 à 120 l'an 
prochain les promotions de l'Ecole 
des mines, temple du malthusia- 
nisme et de l'excellence s'il en est. 
Nulle conversion incongrue à l'éga- 
litarisme derrière ces signes encoura- 
geants. Mais le sentiment de plus en 
plus précis, dans les grandes écoles, 
que leur avenir, et dans une certaine 
mesure leur survie, passe par une 
augmentation progressive de leurs 
ifs. Car l'Europe de 1993 arrive 
et, avec elle, la concurrence des for- 


mations similaires dans les autres 


pays de la Communauté, 

Face à leurs homologues alle- 
mandes, britanniques, hollandaises, 
voire italiennes, les écoles françaises 
savent qu'elles ne font pas le poids, 


qu'elles manquent de crédibilité et | 


qu'elles ne disposent ni des effectifs 
ni des moyens de recherche leur per- 
mettant de lutter à armes égales, 
Comme dans bien d’autres 
domaines, l'Europe risque de faire 
craquer les corporatismes Français, 
plus sûrement que bien des injonc- 
tions présidentielles. 

GÉRARD COURTOIS 


haïte que soit revu 4 l'ezsemble des! 
‘filières dont certaines sont trop 
sélectives RE es μ; pot . 
t-il, sous tr par 
de scientifiques, si ce n'est ΓΗ Le 
cas. » Il attire ensuite l'attention 
sur la formation des ingénieurs 
dont la France a « Le plus gra! 
besoin ». Après avoir estimé qu'au . 
me actuel le manque di 1 
nieurs va se faire sentir « 


νι" 
Pise pour doubler « d'ici qua- 
tre ans». : 

Il ajoute : « Les grandes écoles et 
les rrersités doivent s'y employer 


[AN Ess-ce que vous croÿez qu'à ne e 


ment, : 
des élèves dans les grandes écoles * 
polytechniques et les autres ? Pour- 


les que l'on n' pas grandes 
mais qui sont utiles, qui sont toutes 
exagérément restreintes alors qu'il 
ya art δεῖ et des milliers [ει 
je 17] aux portes, 
Le Die a 


« La salidarité de tous 
devant la maladie » 


M. Mitterrand corrigera:son tir, 
par la suite, en notant qu’il y:a: 
d’autres « voies d'excellence » que 
les mathématiques et.en observant . 
qu'il faut « que l'esprit s'éveillerà : 
doutes les jormes de culture». " 


Enfis, le président de le Régubii" LES UnE, 


7 de en 


jeunes. Le président de la Républi- 
que prend soin de préciser, au pas- 
sage, qu'il n’est pas venu à « ire 
«τὶ pour distiller des directives 
aux membres du gourernentent ». ὁ 

. Mitterrand n'avait pas pris ἡ 
celte pricantion, le matin, à Vie - 
juif (Val-de-Marne), bien que 58 “΄. 
mise.en garde sur la protection <:. 

iale des Français n'ai pus vrai 

ment .été assortie d'une consigne. 
directe. "A l'octasion de Is cin- : 
quième greffe de foie pratiquée"à 
J'hôpital Paul-Brousse, premier : 


. centre en Europe pour les trans- 


Pacs dévouées (..), 
toutes les passions et 
doutes les voloniés » . 


tème de. 0 . δ 
M Morand τρανὰ σας δὲ 
ΓΕ] sur rs 

de lous devant la maladie, qu'il a 


D'écunslee à lesueoup pus come RO ce mont 

« c'est une ὶ Justicers]F : - Basin! Foi 

ie dns ΤΗΝ τ γ5| 

préparion dé l'orientation, au “ae 06 les δα ταν τὰς πιοδὲς 
résume, par une formule :. Π 


« Apprendre à construire sa vie: » 
Pour il demande au ministre 
de l'éducation natil 


onale, M. Lionel 
Jospin, présent à la tribune, de 
bien vouloir la mise en 
œuvre de cette idée sans” perdre 
une année, 


Le second vœu présidentiel 
concerne La diffusion à la télévi- 
sion d'un magazine qui soit au 
moins hebdomadaire et « 
aux indications sur les moyens de 
choisir les voies » de l'avenir des . 


comme 
d'élus. du. V 
Alain Poher à 


chais, en ipassant-par M. Michel : | 
Germa, ident communiste du . 


Aiguillonné par M. Mitterrand 


M. Rocard veut obliger l’administration à accélérer 
l'élaboration des décrets d'application des lois 


Les décrets qui auraient dû 
rendre applicable l’article 136 
du statut de Ia fonction publi- 
que, voté en 1946, ne sont tou- 
jours pas publiés, et M. François 
Mitterrand s'en est étonné 
devant la conseil des ministres 
du mercredi 30 mai. M. Rocard a 
proposé un remède pour tenter 
de guérir ce mal endémique. 


Le président de la République 
est mécontent. Alerté par un de ses 
conseillers, il a constate que les 
longs délais séparant le vote d'une 
loi et La publication des décrets La 
rendant applicable ne se réduisent 
pas, magie les perpétuels rappels à 
l'ordre. Une étude du secrétariat 
général du gouvernement, remise 
par M. Rocard ä M. Mitterrand, 
n'a pu que le renforcer dans cette 
analyse (Je Monde du 15 juin). Le 
premier ministre est tout aussi 
conscient de ce blocage. M. Louis 


Le Penser, porte-parole du gouver-. 


nement, a donc déclaré que le chef 
du gouvernement avait décidé qu'à 
l'avenir « lout projet de loi présenté 
en conseil des ministres serait 
accompagné des décrets d'applica- 
tion ». 

La formule est pour le moins 
rapide. Comment imaginer qu'un 
ministre puisse présenter des 
décrets avant même que fes textes 
législatifs qu'ils doivent faire 
entrer en vigueur aient été soumis 
au Partement ? Ce serait faire peu 
de cas du travail des députés et des 
sénateurs, qui disposent seuls du 
pouvoir de « faire » la loi, Aussi 
l'hôtel Matignon reconnait-il que 
cette formulation a été quelque 
peu « cursive ». Îl s'agirait simple 


ment, en fait, d'obliger les minis- 
tres ἃ présenter, en même temps 
qe leurs projets de loi, le canevas 
leurs décrets d'application et le 
calendrier de leur publication, 
L'avantage serait minime, même 
s'il est vrai, par exemple, que le 
fait d'avoir, au moment de l'insti- 
tution du RMI, préparé les décrets 
en même temps que le texte de la 
loi, avait permis leur publication 
dans le mois suivant le vote défini- 
tif du projet, Cela permettrait, 
dans la réalité, que, lors des 
ultimes réunions interministé- 
rielles d'arbitrage sur les projets de 
loi, soient prises les premières 
décisions sur les décrets d'applica- 
tion. Au mieux le gain serait de 
deux ou trois mois. 


La vraie 
difficulté 


La vraie difficulté n'est pas là 
Si, parfois, il faut attendre plu- 
sieurs années entre le vote d'une 
loi et son application, cela n'est 
pas simplement di aux retards pris 
dans la convocation des réunions 
interministérielles, La rédaction 
des décrets qui doivent préciser le 
détail des mesures décidées est 
plus gomplese que so des lois 

qui. elles, ne fixent que les grandes 
ἢ nes, Et en outre, les arbit 
délicats, qui n'ont pu être rendus 
lors de la préparation des lois, sont 
fréquemment renvoyés à plus tard, 
IL arrive aussi que les a4ministra- 
tions essaient de revenir discrète- 
ment sur Îes choix faits par les élus 
si ces choix leur déplaisent, Ou 
encore c'est Au Cours de la discus- 
sion parlementaire que peut appa- 
raître la nécessité d'un décret. Si 
les décrets d'application des lois 


étaient arrètés avant les débats à 
l'Assemblée nationale et au Sénat, 
cela risquerait surtout de dénaturer 
les discussions parlementaires, 

Certes, il arrive fréquemment 
qu'au cours de celles-ci, les élus 
demandent aux ministres ce qu'ils 
entendent mettre dans ces fameux 
décrets. Mais, jusqu'à maintenant, 
la réponse pouvait être facilement 
évasive. Quand chacua saura que 
le canevas est déjà prêt. il sera 
autrement plus délicat de ne pas 
répondre précisément aux ques- 
tions des parlementaires. Or 
ceux-ci ont déjà tendance à entrer 
dans le détail des textes dont ils 
discutent. alors que l'article 34 de 
la Constitution prévoit que la loi 
« fixe les règles » où « détermine 
les principes fondamentaux v. Le 
reste, tout le reste, n'est que de a 
compétence du pouvoir réglemen- 
taire, c'est-à-dire du gouvernement 
et de son administration. 

Ce mécanisme, innovation de 
1958, constitue un des éléments du 
« parlementarisme rationalisé », et 
même si le principe est quelque 
peu malmené depuis de nom- 
breuses années. il demeure un des 
outils essentiels qui permettent à 
l'exécutif de préserver sa liberté de 
manœuvre. L'innovation de 
M. Rocard peut aicer le législatif à 
l'écorner encore plus. Pour 
contraindre les services ministé. 
riels à être plus aftentifs aux 
consignes qui leurs sont données, 
le premier ministre prend le risque 
de renforcer Les pouvoirs du Parle. 
ment au détriment du gouverne- 
ment. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et THIERRY BRÉHIER 


Lorsque k conseil municipal de 
Sartrouville aborde, sous le chapi- 
tre « Affaires diverses », le pro- 
blème que pose la décision récente 
prise par le maire, M. Laurent 
Wetzel (UDF-CDS), de ne plus 
signer les certificats d'hébergement 
et les attestations d'accueil des 
étrangers en visite, il est déjà 
minuit, en ce jeudi à del. 

iscussion sur le projet d'am 
ment de la plaine de Montesson a 
chauffé les esprits Le débat n'en 
est que plus vif. 

« Vous prenez les familles en 
otage », dit M. Jean Le À 
dent du groupe socialiste, citant 
l'exemple d'un travailleur 1 
M. Kaki, dont le maire vient de 

iser de si l'attestation d'ac- 
cueil. Le de M. Kaki, un 
homme de soixante-treize ans, qui 
vient toutes les années rendre 
visite à son fils, attend ce docu- 
ment sans lequel il ne peut obtenir 
de visa pour la France. « Par cette 
décision, vous êtes dans l'illéga- 
dité », lance M. Le Gars en repro= 
chant ἃ M. Wetzel ses ὦ gessicula- 
tions médiatiques ». Le groupe 
socialiste (cinq conseillers) 
demande au maire de revenir sur 
sa décision « qui a ému la popula- 
tion de ville ». 

.M. Wetzel ἃ devant lui un dos- 
sier rempli de lettres de soutien de 
ses administrés. I les montre pour 
prouver que son action est soute- 
aue par la population. Π 
reconnaîtra plus tard que certaines 
lettres anonymes sont même 
« ignominieuses » vis-à-vis des 
étrangers de la ville. 

Le maire se défend d'avoir pris 
une mesure discriminatoire à l'en- 
contre de la population immi 
qui représente 20 % des cinquante 


Une rémnion du conseil municipal sur les étrangers 
Le maire de Sartrouville accusé °°. 
de « gesticulations médiatiques » par son opposition : 


pour une 
durée de moins de trois mois. 
Mais, pour la population, ces dis- 
tinctions entre visites privées, de 
tourisme, ou séjour sont sans doute 
confuses ; le plus souvent, cette 
décision est ressentie ainsi à Sar- 
trouville : « Le maire ne veut plus 
d'étrangers dans la commune. » ὁ 


« Un ajout an travail 
de Jean-Marie Le Pen » 
JL 
dé ler cumetiles de le rec 
chain », dit le conseiller socialiste 
et, faisant allusion aux électeurs du 


rappelle le contexte de poussée 
hobe dans lequel intervient 
coupable d'aveir devions Le dure 
Cou, le &'avoir 
ges de Sartrouville comme boucs 
dit-il ΕἸ c'est un ajout | 
au travail de Jean-Marie Le Pen, » 
τὰ Fmenie Ce one 
« Ce ne sont. 
nos idées, vous le savez bien » dit 
ua conseiller de la majorité. « Je 
n'accepte pas d'être assimilé à Le 
Pen, c'est insupportable », dit un 
autre. M. Wetzel obtiendra le 
silence après plusieurs minutes de 
demain ταὶ Bee ous 
eux ai j 
revientie sur sa denone me 
Celui-ci est sûr de son bon droit. 
De nombreuses mairies de tous 
bords ne font-elles pas comme lui ?- 
A-t-on entendu, d’ailleurs, une 
seule condamnation de [a part d’un 
membre du gouvernement ? Et 


rer les 


M. Rocard ne vient-il pas de décla- 
procédures d'octroi de 
certificats d'hébergement allaient 
être modifiées ? M. Wetzel recon- 
naît que sa décision ἃ « 4n caruc- 
tère abrupt », mais elle est provi- 
soire, et durera le temps ge le 
gouvernement prenne une décisi 
concrète, En attendant, conclut-il, 
M. Kaki pourra toujours faire viser . 
son certificat au commissariat de : 
police, la loi le permet puisqu'il 
peut se passer de la signature du 


MARIE-CLAUDE SLICK, 


G Un colleur d'affiches du FN. 
blessé par balles à Autibes. — Un 
colleur d'affiches du Front natio-.. 
ὯΔ] a été blessé par balle dans la 
uit de jeudi 31 mai à vendredi 
15 juin, à Antibes (Alpes-Mari-. 
times), par trois inconnus en voi- 
ture qui ont pris la fuite, Vers. 


.Minuit et demie, une Ford Escort. . 
ie s'est engagée dans un tunnel” 


le Golfe-Juan, un quartier. d’An- 
tibes, où se'trouvaient trois mili- 
tants du FN qui coliaient des 
affiches, ainsi qu'un conseiller 
municipal FN de Vallauris, : 
M. Robert Crépin. Les occupants 
du véhicule ont tiré plusieurs 
balles, biessant à une cuisse 
M. Alex Temarii, kinésithérapeute, 
domicilié à Vallauris. Plus tard - 
dans La nuit, un véhicule identique 
ἃ celui des agresseurs a été repéré ᾿ 
devant l'hôpital de Cannes où le 
blessé a été hospitalisé, Cette νωΐ- 
ture a été prise en chasse par des 
policiers, qui ὁδὶ perdu sa trace à 
Cagnés-sur-mer. M. Crépin avait 
récomment . déposé. plusieurs 
Plaintes contre X.., affirmant : 
avoir été victime d’agressions. ‘ : 
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Alors que [8 saison s'achève 
samedi 2 juin psc la finale de la 
coupe de France, de nombreux 
clubs sont dans une situation 
financière catastrophique. Tous 
les clubs de première division, 
ainsi que ds nombreux. diri- 
geants et joueurs, font en outre 
l'objet actuellement de contrôles 
fiscaux. 

Clubs au bord de la faillite, 
affaires douteuses, salaires 
«royaux » doublés de revenus 


les. Le football français 
a'en finit pis de donner à l'admi- 
de bonnes raisons 


nistration 
de s'intéresser de près à ses 
comptes. Les services des deux 
τ Στ σία ans sp 
Bérégovay) et get 
(M. Michel Charte) - cnquêtent 
actuellement sur tous les clubs pro- 
fessionnels de premiére division et 
sur quelques-uns de seconde divi- 

Selon nos informations, leurs 
investigations portent également 
sur Les dirigeants et sur de nom- 
breux joueurs. Ces derniers font — 
où devraient faire — l'objet de véri- 
fications-très serrées, semblables à 
celles qui.frappent les vedettes du 
show business : examen des 
comptes personnels, enquête sur le 
train de vie... 

Certains joueurs parmi Les nr 
payés, une centaine, pourrai 
être inquiétés. Les agents de 
joueurs, imprésarios fois peu 
scrupaleux qui.se disputent le 
« marché » des surdoués du bal- 
Jon, sont également sous surveil- 
lance. ᾿ 

Les n'en sont encore 
qu'au des premières vérifica- 
tions, notamment en ce qui 
concerne les joueurs, mais ils vont 
Sete en sarpree. L Leur curio- 
si sans eu partie 
ARRETE 


dans un mibew peu habitué à être 


ainsi déshabillé. L'administration 
devrait avoir terminé son travail 
avart k fin de l'année. 

Plusieurs clubs, qui sont déjà en 
très mauvaise posture, pourraient 
voir leur situation s'aggraver 
davantage encore ἃ la suite de 
redressement fiscaux. Au dire des 


ment.) seraient 
Le football français 

malien point? À εἰς soie, ja par 

tie iceberg 

ἀρ L'Enupe en ἃ récemment 

révélé tons les détails dans ses édi- 

tions des 9, 10 ct 51 mai 1990, En 


L'argent caché du ballon rond 


Clubs en situation financière difficile, contrôles fiscaux, le football français est en crise 


publiant des documents confiden- 
tiels de La Commission nationale 
de conseil en gestion, οἱ isme 
composé de spécialistes du football 
et. de surveiller les finances 
des clubs (sur fa base de renseigne- 
ments justement fournis par les 
clubs...), le quotidien sportif a levé 
le voile sur les salaires en vigueur. 
, On apprend ainsi qu'en 1988, un 
joueur de Bordeaux a gagné 
12 268 998 francs (salaire annuel, 
primes de match inclues), que le 
Salaire mensuel moyen dans ce 
mème club a été de 266 825 francs. 
On découvre qu'un Marseillais a 
perçu 8 612 francs pour l'an- 
née 1938, mais également qu'un 
technicien auxerrois, lement! 
l'entraîneur Guy Roux, a touché 
2071 829 francs, occupant la 
seconde place derrière un Borde- 
lais (Aimé Jacquet, entraîneur à 
l'époque) qui a décroché la palme 
avec 2 762 165 francs ! Un joueur 
moyen de première division se 
«négocie » entre 80 000 et 
150 francs par mois, un inter- 
national à deux, trois ou quatre 
fois plus. ᾿ 
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« Présidents 

᾿ affairistes » 

Ea fait, ces chiffres n’ont pas 
vraiment surpris. Lis n'ont fait que 
coufirmer ce qui devenait une évi- 
__ : la France es, avec l'helie, 

le pays qui paye mieux les 
joueurs de football. L'arrivée de 
riches et ambitieux présidents à 
partir de 1986 (Bernard Tapie à 
Marseille, Jean-Luc 

Paris), autant que la « folie des 
grandeurs » de leurs bor- 
delais, lens ou monégasques, 
ont déclenché un processus infla- 
rm à a a ir tous les 
clu us aux plus 
modestes. Entre la saison 198286 
et-la saison 1987-88, la masse sala- 
riale globale est passée de 380 à 
645 millions de francs. Dans le 
même temps, les municipalités, 
sollicitées plus souvent qu’à leur 
tour, n'ont cessé de uer les 
caisses des ciubs en difficulté. 

Mais Là n'est sans doute pas le 
-plus inquiétant. Beaucoup plus 
préoccupante est la face cachée des 

inances du football à laquelle s’in- 
téressent les services de MM. Cha- 
rasse et Bérégovoy. Selon les pro- 
pres termes d'un enquêteur, le 
« ratissage » actuel amène à 
remuer des « choses pas très pro- 
pres » dans ce milieu où il existe 
encore de bons dirigeants « animés 
ge l'esprit des associations du type 

j de 1901 » maïs aussi des « pré- 
sidents affairistes » secondés 
d'hommes de confiante qui se 
« salissent les mains ». 


Le fisc découvre simplement que 


L'aide financière des villes en 1989 
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fe Football utilise ne ie 
imaginables pour le « dribbler », 
Lantement ou illégalement. Depuis 
quelques années, les techniques se 
sont affinées. Α (εἰ point que le 
procès des « Veris » impliqués 
dans l'affaire de la « caisse noire » 
de l'AS Saint-Etienne paraît bien 
dépassé. 

Le « temps des valises » - selon 
l'expression d'un joueur — paraît 
bel et bien révoiu. « Je n'aurais 
Certainement pas dit cela il y a me 
dizaine d'années » confie un diri- 
geant avant d'assurer : « Aujour- 
d'hui, à ma connaissance, cela 
n'existe plus. ou alors très peu. On 
ne peut plus alimenter de caisse 
noire. La vente des billets est sous 
surveillance. Plus moyen de dire, 
comme dans le lemps, « on m'a 
volé les billets dans l'aflolement de 
la fin de maich » et de déclarer un 
nombre de spectateurs erroné pour 
garder la différence ! Après Saint- 
Etienne, il a fallu s'adapter, trouver 
d'autres solutions. » 

Quelques-unes sont vieilles 
comme le football. L'une d'elles 
consiste, par exemple, à surévaluer 
le montant d'un transfert. 
Exemple : un club français vend un 
joueur à un club allemand pour 
5 millions de francs. Les deux par- 
ties L un accord : le montant 
« officiel » annoncé en France est 
de 3 millions et les 2 millions res- 
tants sont versés sur Un compte au 
com du club français. en Suisse ou 
dans un autre paradis fiscal. Plus 
tard, au moment de négocier avec 
un joueur étran se ger, le club pourra js 
toujours lui dire qu’une partie de 
son μὰς ἱ tend dé à en Suisse, 
part de salaire qui échappera aux 
charges social 


Ropalties 
au ΑΝ οῖα 


Mais dans ce domaine l'essentiel 
des investigations du fisc porte sur- 
tout sur une pratique en vigueur 
dans la plupart des pays, en 
Europe comme en Amérique du 
Sud : le « droit d'image ». Les 
montages juridiques, souvent très 
complexes, et les modalités d' 
plications sont multiples mais 
principe est le suivant : un joueur 
cède à une société le droit d'exploi- 
ter son image, autrement dit de 
percevoir de l'argent pour toute 
utilisation de sa renommée. En 
plus du salaire normal et « offi- 
ciel » qu'il paye directement à son 
joueur, le club verse alors à cette 
société des « honoraires » qui cor- 
respondent à l'utilisation de 
l'image de la vedette en question. 

Sur le plan légal, le procédé n'est 
pas critiquable : un joueur, comme 
un acteur ou un chanteur d'Opéra, 
pent revendiquer le droit de 1ou- 
cher des « royalties » et de telles 
Ipratiques sont parfois justifiées, en 
‘particulier pour les plus célèbres 
footballeurs dont l'image est source 
de revenus publicitaires. Du reste, 


l'inventeur de cette technique n'est, 


autre que Cor Coster, beau-père de 

.J'ancienne vedette néerlandaise 
Hohann Cruyff et imprésario des 
Îdeux vedettes du Milan AC Ruud 
iGullit et Marco Van Basten. H 
s'entoure d'experts comptables et 
de juristes intermationaux. 


Mais, sur le plan moral, ce droit 
d'image est beaucoup plus discuta- 
“ble. Le véritable objectif de la 
majorité des utilisateurs est en fait 
d'éviter aux clubs de payer des 
charges sociales. En effer, les 
sommes ainsi versées à des sociètés 
implantées parfois en France mais 
surtout en Suisse, au Liechtenstein, 


+ à Monaco, dans les îles Anglo-Nor- 


mandes et en Yougoslavie, sont en 
général déclarées comme « hono- 
rairés ». Avantage pour le club : il 
.n€ paye aucune charge sociale sur 
ces compléments de salaires qui 
n'avouent pas leur nom. 

. Les salaires en vigueur dens le 
football peuvent donc être large- 
ment revus à La hausse, surtout les 
plus élevés puisque le « droit 
d'image » concerne les joueurs les 


- mieux rémunérés. Cela signifie par 


exemple qu'il convient d'ajouter 
30 % ἃ 50 % à pratiquement toutes 
les sommes révélées par l'Equipe 
dans la colonne « salaire annuel 
maximal». Sans même tenir 
compte des avantages matériels 
(villa à disposition, voiture). 


« J'ai toaché 
ΠΗ͂Ι 48 DOÏ » 

Dans ces conditions, on com- 
rend mieux que le monde du 
ootbali, conscient des limites 

morales et parfois légales -- Loutes 
les sociétés ne sont pas des 
modèles de transparence - de ces 
pratiques, les camoufle avec pré- 
caution. Auprès de certains diri- 
geants et de la plupart des imprésa- 
rios, le sujet est tabou. Des noms 


de sociétés ? Motus. Les joucurs 
concernés ? Bouche cousue. Selon 
les premières estimations des 
enquêteurs, au moins une centaine 
de joueurs français seraient ainsi 
rémunérés par des biais détournés. 
D'après d'autres sources, proches 
du milieu du football, ils seraient 
plutôt une cinquantaine. Encore 
une fois, le procédé peut être par- 
faitement légal. Mais les risques de 
dérapage sont malgré tout très 


Premier risque : les sommes 
importantes qui transitent par ces 


sociétés peuvent passer entre les 
mains d'intermédiaires peu scrupu- 
leux qui gagnent leur vie ἃ {a com- 
mission εἰ multiplient parfois les 
sociétés écrans. 


Second risque : certains clubs 
peuvent « oublier » de payer ia 
FVA sur les honoraires versés à ces 
sociétés. Quand La taxe en question 
porte sur des sommes de plusieurs 
millions de francs, l'oubli suffit à 
susciter l'intérêt de l'administra- 
tion. 


. Troisième risque : certains 
joueurs peuvent, eux aussi, 


Les salaires « officiels » en 1988 


coufidentiels 
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en gestion, chargée de surveiller les finances des clubs de football. 


dit psychostimulant : 


Contre-indications : 
grossesse, allaitement. 
Ce médicament contient 


régime limité en sel. 


pharmacien. 


il est donc indiqué dans 
les asthénies fonctionnelles 
avec fatigue intellectuelle, 


du sodium : à éviter en cas de 
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« oublier » de payer des impôts sur 
ces salaires déguisés. Les enquêtes 
en cours portent en priorité sur ces 
« royalties » parallèles qui vont 
parfois jusqu'à doubler les revenus 
du joucur, Au total, les sommes 
non déclarées pourraient donc 
s'élever à plusieurs dizaines de 
millions de francs. 

Le mystère qui entoure ces com- 
plexes questions de « droits 
d'image » échappe parfois aux 
joueurs eux-mêmes. Bon nombre 
d'entre eux. souvent par naïveté 
car ils ne sont pas très au fait des 
ruses financières, se laissent 
entrainer dans des montages 
rocambolesques. Jean-Jacques 
Amorfini, l'un des responsables de 
FUNFP, le confirme : « On essaye 
de les metre en garde. C'est son- 
vent un piège. En fait, certains ne 
savent pas {rop ce que c'est. Entre 
“eux ils disent souvent « j'ai touché 
Ca au noir » en parlant des droits 
d'images. » Un « noir » qui, par 
définition, ne figure pas suc la 
déclaration d'impôts... 

L'administration compte bien 
réglementer ce « droit d'image » 
qui fausse toutes les données finan- 
cières du football français et mas- 
que unc situation cncorc plus alar- 
mantce qu'elle ne l’est en surface. 
« Tout n'est pas à rejeter, cela peut 
-se justifier pour de 1rès grands 
joueurs mais pour les « =0z05 » 
c'est une fausse fenêtre » assure 
t-on au ministère du budget où l'on 
s'attend malgré tout à une partie 
serrée avec les pays qui abritent ce 
type de sociétés. 

De leur côté, les autorités du 
football vont tenter d'installer 
elles-mêmes des garde-fous. Une 
commission de gestion chargée de 
donner son accord pour les trans- 
ferts en fonction des moyens des 
clubs devrait voir le jour avant la 
fin de l’année, à l'initiative de la 
« mission Sastre » du nom de l'an- 
cien président de la Fédération 
française de football. En 1989, 
celui-ci avait été chargé par 
M. Roger Bambuck, secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
de trouver les moyens d'assainir le 
football français. Il reste du tra- 


vail. 
PHILIPPE BROUSSARD 


VISA GP 487 B 491 


ψτσσσοτι 
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SPORTS 
TENNIS : Les Internationaux de France 


Un éboueur chanie des poubelles dont l'épidémie d'éliminationsprématurées Thierry Champion, un qualifié classé ment promu au reng de numéro un netio- qu'elle a tenté d' ὁ οἱ 
s'échappent des bras, des jambes et des dont ont été victimes les Edberg, Becker, cent quatre-vingt-onzième mondial, qui nel, qui n'a eu aucun mal à se défaire de tuelle compagne de double, l'Argentine 
raquettes, a Si vous saviez ce qui traiie Sanchez at Berger, a frappé jeudi 31 mai s'est battu comme un beau diable pen- l'Autrichien Alex Antonitsch. Mercedes Paz. Après un entrainement 
sur les courts passé 20 heures s, dit le Juën Agullera. dant trois heures treñte-huit. C'est [5 à.) reste le virus qui frappe les têtes physique sévère [8 km de course à pied 
petit personnage désabusé dessiné par L'Espagnoi qui était revenu au premier meilleure performance jamais réaïisée ἐς série n'est plus réservé aux simples ΡΗν Καὶ σοῖο αἱ ὦ ρετάν ταν ἄξμ ἐ 
Chenez. Car il s'agit bien sûr d'une cari- plan ces dernières semaines (victoires ἃ dans un tournoi du grand chelem par le “messieurs. 1" Aranta Sar- Kilos et elle est désormais capable 
catuyre parue jeudi 31 mai à la Une de Nice et à Hambourg) après une éclipse Parisien, ägé de vingt-trois ans. Son pro- chez, championne 1989 en a été victime soutenir la pression de matches durs, 
de six ans 8 été éliminé par le Français en dépit du «traitement de cheval » sans complexe. 


d'Equipe. Cruelle 7 Simplement lucide. chain adversaire sera Guy Forget, récem- 


Monica Seles 


de Roland-Garros. 

Pour les uns, ta logique plaide en 
faveur du jeune Yougoslave Goran 
Ivasinevic : sur sa lancée du pre- 
mier tour, celui-ci 8 « atomisé » le 
Suédois Anders Jarryd qui, sans 
être à son meilleur niveau des 
années 1985-1986, reste une réfé- 
rence sur terre baîtue, Pour les 
autres, l'homme fort est bien évi- 
demment l'Autrichien Thomas 
Muster. 

« Il m'a tué d'entrée de jeu. » 
Les premiers mots prononcés par 
le Français Eric Winogradsky en 
sortant du central sur lequel il n'est 
pas resté deux heures résument 
bien l'impression de tornade qui se 
dégage de cet Autrichien. 
Silhouette à la Hulot, vitalité de 
Popeye, il ne cesse de courir et de 


en —_—_—_—_—__—_— ------------- ---- - --- ------- --------- ------ τες -- ---- 


cogner dès qu'il est sur le court. 
Comme il n’est pas porté à l'ntros- 
pection et au doute métaphysique, 
ce gaucher passe aux yeux de beau- 
coup pour une réplique de Jimmy 
Connors. 

C'est un teigneux formé à 
Vienne par un entraîneur origi- 
naire du Suriname. Stan Franker, 
en compagnie d'Alex Antonitsch et 
de Horst Skoff, tous membres 
maintenant de l’équipe de Coupe 
Davis qualifiée pour les demi-fi- 
nales 1990. En tout cas, Thomas 
Muster est bien l’homme fort de ce 
début de saison : après avoir dis- 
puté les finales des tournois de 
Monaco et de Munich, il s'est 
imposé à Rome en battant le 
Soviétique Andrei Chesnokov en 
finale. 

A vingt-deux ans, le garçon, qui 
est passé à côté d’une carrière de 
footballeur pour ne pas s'être 
séparé de sa famille dix ans aupa- 
ravant, n'est donc pas loin de réali- 
ser son ambition : devenir le meil- 
leur tennisman de son pays, sinon 


du monde. {} est, pour l'instant, 
classé huitième joueur mondial, Or 
l'an dernier, à la même époque, il 
se déplaçait dans les allées de 
Roland-Garros avec des béquilles, 
et il n'était pas sûr de pouvoir 


rejouer un jour un tennis de haut 
niveau. 
Un banc 
de tortures 


Un coup du sort ! Demi-finaliste 
des Internationaux d'Australie 
en janvier 1989, il se qualifiait, 
quelques semaines plus tard. pour 
la finale du tournoi de Key Bis- 
cayne {Floride), en éliminant Yan- 
nick Noah. Au soir de ce match, 
un chauffard percuta la voiture 
dans laquelle il rangeait son sac. Il 
eut les ligaments du genoux gauche 
sévèrement touchés. 

Après avoir été opéré en 
Autriche, il entreprit aussitôt une 
rééducation intensive dans la clini- 
que du docteur Dumgl, à Jarz, où 
il était en compagnie du pilote de 


OFFRE SPÉCIALE COUPE DU MONDE 90 


Viséa Thorn Emi fait plus 
pour la paix des ménages ! 


La coupe du monde, depuis 4 ans vous l'attendez. Votre but : tout faire 
pour ne rater aucun match. Ce que vous ne raterez certainement pas, 
c'est la colère de votre femme privée de ses émissions préférées. Et face 
à ses attaques, qui vous défendra ? Viséa Thorn Emi bien sûr. avec 2 offres 
exceptionnelles. Un téléviseur 55 cm pour seulement 170 F/mois”, L'idéal 
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pour voir tous les matches. 


Ou ce même téléviseur + un magnétoscope VHS Sécam basique pour 
seulement 300 F/mois”. Rien de tel pour enregistrer les meilleurs moments 
du Mundial sans en faire passer de mauvais à votre 
femme... 


300 FE. au lieu de 350 F/mois 


θεν κι Λ δα νδον μεν δον 


ΠΝ 


DNA δ δύ 


EUROTSS “Marne κα} he Rs δεννασιμεαν no Ne δια μὰ ve 


[Wojtek Fibak — qui fut aussi l'un 
des premiers à croire en Ivan 
Lendl et à l'encourager -- l'avait 
repéré depuis jonpemnes. C'est lui 


graphie, de devenir le coach de 
Muster. Et c'est lui qui, dans l'om- 
bre, pilote cet étrange tandem pour 
ce qui est des aspeCts techniques, 
tactiques et financiers du jeu. 

Thomas Muster s'impose parfois 
des efforts démesurés. Entre le 
début de la saison de terre battue, 
ifin février au Caire, et le coup 
d'envoi des Internationaux, il a 
disputé trente-huit matches offi- 
ciels, soit un tous les deux jours et 
demi. Une teile débauche d'énergie 
l'a contraint à refaire an tour à la 
clinique du docteur Dumg!, une 
semaine avant : son 
coude était douloureux au point 
que Muster envisagez un forfait. 
Au vu de ses deux premiers 
matéhes, le traitement à été effi- 
«δος. 


«1 peut y avoir encore beaucoup 
de Apres d'ici le fin de 
semaine prochaine. » 


L ὲ 
: D rentes Θὺν Forget αὶ 


sont plés, jeudi 31 mai, le pre- 
mier de bonne grâce, le second 
avec réticences, 5, aux formalités 


onde 


QU! 
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Des cris, ἢ y en eut, au Cours 
de catte rencontre opposant la 
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« J'aurais dû monter au fiat à 

re τς 
,, it 

Canadienne. Elle avai sent au 


ὃ 
€ 
a 
À 
ξ 


, À. Anto- 

son (ra. ὁ) δ. 5, Agile (Ep, 
pion ι 3. il 

FES ΟΣ Agui | (Esp, 

son (Sue, n° 14) Ὁ. P. Korda (Το ἢ) 


Ë 
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62 Vale URSS) b. J 

es d . 3, Ari 
(E-U) 1-6, 6-3, 6-3, 46, 61: 
À. Gomez (Par, n° 4) Ὁ. M. Filippini 
(ὑπὸ 76, 6-2, 6-1. 


Onetrième quart du tableon 


M-J. Fernandez (E-U. n° b. 
M. Pierce (Era. W} 6-4. Ἐπ Ces 
(Β) b 5. Hanika (ΒΕ) 6.3, 46, 60: 
re 

2, 63: € b. 
R Reg a. 1964 60:) Wie 
ner (Aut, n° 12} Ὁ, M. } 
6-3,6-1: 1. Capriati (E-U) b. 


la victoire en ahanant 


ke 
il 
ἢ 
ἢ 


: 


Monica demeure une jeune fille 
qui prend plaisir à jouer mais 
n'oublie pas qu'il existe d’autres 
buts dans la vie. 


un 
sel 
if 
ἔξει ; 
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εἶς Les Soviétiqu es s'apprêtent à mettre en place une station orbitale de 90 tonnes 
Le plus grand Meccano de l’histoire spatiale 


Re RE Le Mt tee s Sue ent 
2 E a vaisseau et viev line mettront en 
loi ᾿ TU pu Vinatai “ Station Mir, de mains courantes service le module Kristall dédié À 
gIqU une vingtaine dé auxquelles les cosmonautes pour- [8 production de matériaux dans 
tonnes {Kvant-3, alias Kristall)  raient s'accrocher pendant tout l'espace (alliages, protéines, cris- 
en direction de ta station orbitale ii de régarati ion. AUSSI Go taux, ete: en attendant que Gr 
ñ ji iné à les de la mission ont-ils remplaçant t, 
Les gs Pres πὰ fait construire une échelle spéciale ΕΥΥ ΤΡ rochain, la relève sn 
ἐν + " = qi permettrait aux deux hommes commandes de cet extraordinaire AE ! 
l'espace, est porteur d'équipe- de progresser en toute sécurité vers train spatial de 85 tonnes (3). ς Ὁ» 2 (0) que porte 
ments qui permettront à l'équi- «leur plan de travail ». Les Soviétiques en resteront-ils { à *” station orbitale MIR (ΕἸ. A 
page de Mir de réparer leur vais. C'est cette échelle d'un peu plus 14 7 C'est peu probable. Car, si l'on -: l'arrière ἃ été installé le 
seau endommagé. Avec le de 6 mètres qui va leur être livrée en croit certaines informations, un 
moduie Kristall qui greffera par le module Kvant-3 dont le lan- nouveau module « optique », 
" Qui 58 Cement par une fusée Proton a eu Kvant-4 (20 tonnes), devrait 
dans une semaine environ sur le lieu jeudi 31 mai Mais avant que rejoindre Mir dans le courant du 
train spatial soviétique, l'ensem- ne soient engagées les toutes pre- premier trimestre 1991, puis un 
μα cie en cie ρα σε Bo UE δι bn uen es ἀπὲ  βοῦνεινεῆου de D Ὑαχε ὡς 
ons du vaisseau ï ation ἜΣΤΕ. 
ques approchera les 80 tonnes. cosmonantes de Mir Vont s'abphie  müni-Mir de 120 tonnes sera alors 
ἼΣΩΝ auer à préparer larri ce ionnel ji Ἶ 
Les cosmonautes soviétiques, nouveau module d'environ qe prirent 
Anatoli Soloviev et Alexandre 20 tonnes au train spatial déjà " Ξ 3 ᾿ dans l'espace Kvant-3 (0), 
Balandine, installés à bord de la constitué. Une opération particu- Mir? beaucoup plus grosse, pren- alias Kristall. Un dernier 
station orbitale Mir depuis le  liërement délicate qui consiste à τ le relais. Lancée par la fusée k 
13 février 1990, vont offrir en- faire une succession de « créneaux Béante Energie, cette station 
A du spectaculaire iris spatiaux » avec des, véhicules devrait avec ses différents appen- 
. 4 encombrants comme autobus  dices peser quelque 200 tonnes à 
jours, ils vont devoir en effet et il τ ù ons 
sens is cine dément du ἐἰ sul peu mobiles que des 1or- 390 tonnes sons une dizaines 
(us grai leccano spatial jamais ἱ iffi- 
Mis en orbite Pour organiser br come 1} ΝΣ 
autour de Mir une station d'envi- ‘pain spatial actuellement en orbite 
τοῦ 90 ionnes, soït le poids de cinq est composé de la station Mir - EAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
autobus environ. Dé quoi faire {31 tonnes), sorte de gros bidon 
ir d'envie les Américains dont … d'environ 13 mètres de long, à l'ar- 
es prouesses dans ce domaine, rigre duquel a été fixé, en 
remontent à mai 1973 et Qui ne 2,5] 1987, un module d'environ 
disposeront d'un outil analogue 6 mètres’ de long, lourd de 
qu'à La fin armes 90 ἀνε là 11 tonnes, Kvant-l, destiné aux 
sono Patale permanente Fec- observations astronomiques. À 
( ἫΝ ν , l'avant, se trouve le vaisseau 
Mais, outre ce travail d'archi- Soyouz fermement arrimé au col- 
tecte, les deux cosmonautes vont lier multiple dont est équipée la 
devoir réparer en orbite le vaisseau station. Ensemble qui, lorsqu'il est 
-9 qui doit servir à leur prolongé au-delà de Kvant-l par 
retour sur Terre. Cet engin, ἰαποέ un vaisseau de transport automati- 


Ι ! ͵ 
le 11 février dernier, a été endom- : 'rogress, mesure environ | 1 | 
ΜΝ lors du largage de le coiffe re de long Four HT masse 
des ραν ας ἢ οὐρα ὡς thermique 8 TE ἕ 
qui le protégaient du froid de l'es- 
pace onf.été partiellement arra- ÿ ts roc β 


Le dommage ne βεγαῖί pas très ΄ : 
grave s'il n'avait eu pour consé. Comme si ce Meccano s'était 


quencé de inopérants cer- assez com: les 
faios des capteurs permettant. Ont décidé de lui adjoindre, en 


SCIENCES 


d'orienter le vaisseau au cours de décembre 1989, mm appendice 

sa phase de rentrée dans l'atmo- d'une vingtaine de ἴσαδεν Supplé. É 

sphère, mais aussi de mettre en  mentaires, Kvant-2, qu'ils ont 

difficuhé le système de régulation « greffé » sur Le collier multiple, 

thermique de la capsule dont l'air diculairement à la station. 

est désormais nop.froid cttrop C'est d'ailleurs à partir de ce nou- Ϊ 
chargé en -bumi Toutes condi- veau module technique (le « D >») 

tions qui ne sont guère favorables que les cosmonautes de Mir ont 

au fonctionnement des com ts effectué lenrs dernières sorties L 
électroniques du vaisseau. C'est la dans l’espace et procédé à l'essai 

raison pour laquelle fe train spatial d'un scooter spatiaf leur permet- ES 


organisé autour de Mir a été réo- tant de se déplacer désormais sans 
ΡΝ ὃ ὡς sons à mener je contraintes. 

plus de chaleur possible dans le On conçoit sans peine qu'un tel 
Soyouz. ΕΝ ensemble Soyouz-Mir, Kvant-1- 


Fr Progress-Kvant-2, ait un équilibre 
Nouvelle sortie précaire et que son maintien en 
dans l'espace ane position sur sa trajectoire 
᾿ 3 consomme une quantité relative- 
Mais. cette marche en crabe du ment importante d'energie Cest la |: 
τ train spatial soviétique composé de . raison pour laquelle Les ques || 
hé es la station Mir, du vaissean Soyouz désiraient, deux mois après l'arri- 
antalese thent et de deux modules spécialisés vée du module « D», greffer à 
᾿΄Ἕἵ... | Kvant, a pour inconvénient de ren- l'opposé de Kvant-2 le module 


dre moins efficaces les panneaux  Kvant-3 (Kristall), lourd [αἱ aussi 
solaires chargés d'alimenter la sta- d’une vingtaine de tonnes, pour 
tion en énergie électrique. Le donner une certaine symétrie et un 
temps est donc venu de réparer le certain équilibre à leur audacieuse 
Soyouz et de redonner à Mir une construction 

poñition plus conforme aux exi- - Mais, il n’est guère possible de 
gences de la mission. Les deux cos- fixer directement ce nouveau 
monautes, Anatoli Soloviev et module à sa place définitive, en 
Alexandre Baladine, sont d'ailleurs position diculaire a train 
prêts à enfiler leurs scaphändres et spatial. Qu'il vienne à percuter, 
sortir dans l'espace pour remédier même à faible vitesse, la station 
à tous cts tracas. ‘Mir et celle-ci partira en toupie 
. Malheureusement. fe découpage alors que, dans un choc frontal, 
des bandes d'isolation et leur rem- l'excès de vitesse sera aussitôt 
placement par de nonvelles ne sont absorbé par les structures. C'est 


pourquoi les cosmonautes vont lar- ἢ AUJOURD'INUI, SOYEZ UN EUROPÉEN INFORMÉ. 
€ guer Soyouz et le placer tout à 

Le CEA se dote :Parière Qu rain spadal pour Bb "Tue ÉUROPRAN”, LE PRENSER HRBDOMADAIRE EUROPÉEN De RoBërT MAxwELL, ΚΝ 64 PAGES, 

- . rer jer d'amarrage avant de 

d'in banc d'essais la station. Puis, Kristall s'appro- EXPLIQUE. RACONYTE, COMMENTE, MATÉRIALISE L'EUROPE ΕΝ COULEURS. AVEC “TUE KÉUROPRANT VIVEZ 
: . .Chera à petite vitesse de Mir qu'il 

sur les vibrations ΟΝ une semaine environ . L'EUROPE D'AUJOuURD'HUI: L'EUROPR POLITIQUE, ÉCONONIQUE ET FINANCIÈRE. L'ÉUROPX ARTISTIQUE, 

Ἢ - mise en ite. 

M. Hubert Curien, ministre de la Mr rer Ἐπ στο effectué, un CULTURELLE, SPORTIVE... Dans ΝΕ EUROPEAN" L'INFORMATION EST OBJECTIVE, 


recherche et de la technologie, a | bras télémanipulareur viendra se 


fixer sur la station. Krisrall sera OUVERTE SANS DÉFORMATION. TELLE QUELLE. POUR πε ÉUROPEAN" UN RÉSEAU DE CORRESPONDANTS 


με pannes Le rar inauguré, jeudi 30 mai, la plate- 

Damart 9e dvanruadier"e τα Κ forme Tamaris dans les installa- Donne 00 esrés our l'ame ET DE JOURNALISTES SPÉCIALISÉS DANS TOUTES LES PRINCIPALES CAPITALES DE L'EUROPE RECUETLLE, 
wars, ται Ὁ ὧν tions du Commissariat à l'énergii 

ἘΞ Te eee atomique de Saclay (Essonne). να TRIE, TRADUIT BT EXPÉDIS LES INFORMATIONS. “THE ŒÉUROPEAN" DES COMMENTAIRES CONSTRUCTIFS, 

be--per £ Avec Tamaris, le CEA dispose | replacer Soyouz dans sa position OUVERTS QUI METTENT ΕΝ LUNIÈRE LES ÉVÉNEMENTS ESSENTIELS À LA DÉMOCRATIK. 

tpheniers li désormais de « l'ensemble le plus | ‘initiale pour que tout rentre dans ue 

“x EAN δι important d'Europe pour l'étude l'ordre et que commence enfin la ΤΕ EUROPEAN” UN OUTIL D'INFORMATION POUR LA VIE QUOTIDIENNE ET POUR PLACER 8ES REVENUS. 


des phénomènes dynamiques », 
c’est-à-dire du comportement des 
structures — nucléaires Où non — 
soumises à des tremblements.de 
terre, à des vibrations en tout 


(1) Le laboratoire orbirat Skylab qui |! UNE SOURCE DE RENSEIGNEMENTS, D'OFFRES D'EMPLOI SANS FRONTIÈRE, 


fur lancé ἃ cette époque avait une masse L'EUROPE à SUIVRE DANS “THE KUROPEAN”. 
d'environ 90 tonnes et mesurait . 

36 mètres pour 347 πιάξγες cubes de 

volume babitable. Au cours de son exis- 


; gore et aux chocs dus à des chutes aan 
dE pe . É tence, il accueillit trois équipéges pour 
μα up-ntnmt mo WU τς où ἃ des explosions, des missions de longue durée, 
Tamauis se compose, en effèt, de || (2) Les Progress sont des sortes de 
plusieurs bancs d'essais (tableau ||Soyouz automatiques mhabités chargés 


d'approvisionner la station eu vivres, 


vibratoire Azaiée, fosse Iris, tables 


vibrantes Vésuve, Tournesol et ||matériel et combustibles. 

Mimosa, boucle à eau de grand ᾿ ΞΕ Ὁ \ ᾿ 

débit Super-Bev, machine ἃ chocs ||, 6) a ται vi sé να ταις ἔπ 66 first πα restent aeripaget 
Orion} sur (ou dans) lesquels est ||e Loue pourrait venir se fixer courant 

testée la résistance de structures Ou || 1992 la navette spatiale soviétique Bou- 

de composants de structures. {lee ἢ ἢ 


+ recherche et de la technologie : 
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Un symposium franco-suédois sur l'environnement Dans les Alpes-Maritimes CATASTROPHES 
Le séimne au Pérou 


Les industriels saisis | Un foyer de la Sonacotra sous hante surveillance | sd cnmuts 


Re εἰ des 
par la fièvre verte "EE se, mit de blessés 


F Fe Le bilan du tremblement de terre . Ed 

La création d'un « INSEE de l'assistance M. Christian Brodhag, qu’on appelle le foyer — et dans le τ le 29 ταδὶ dans le nord du. ES 
f'environnement » a été propo- porte-parole national des Verts Le foyer Sonacotra, route de voisinage, du fait du commerce de Pérou, s* 'alourdit pea à peu : le der ee 
sie par M. Jean-René Fourtou,  fanb. ue Rule Cl pes Ia drogue qui s'y exerce de plus en nier fait état d'au moins - Een 

. ν Se νϑ É 5 
président du groupe Rhône-Pou- "Les schcieurs veulent des pro- μές. magbrébins pour ia plupart, Ga ouvertement. ἢ ὍΝ 120 morts εἰ 75 disparus. Le je muse ut λὲν ἐς Re 
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" Aryallnge ammonee m plan de rénovation 
des bâtiments judiciaires 


Premier invité de’ - jouvelle 
émission - mensuelle de France- 
De «Le grand réveil», 
le jeudi 31 mai PT lancerait un 
plan de τέροναξίαα des bâtiments 
Judiciaires étalé sur cinq ans . 


Une semaine pins tôt, il avait 
fait savoir dans un communiqué 
qu "il s'exprimerait dans le Out 


Papaiser .« l'amertume » des. 


magistrats (le Monde du 24 mai). 
Outre cette amélioration des 
conditions de travail, le ministre 
de la justice entend mettre l’accent 
sur la formation initiale et conti- 


auc des afin d'attirer 
dans lé carrière les éléments « ler 
pe 


ar tomge LE quan de va. 
Es οοὶϑ. 
et « à la qualit lus 
Pombre he Interrogé sur Ligé 
τ ΤΟΥ 
ren En pr. δα aies 
pos que D hp) care 


une une question de caractère If faut. 
vouloir être ἢ 


.Le ministre rie: pas de 
ce ds Cons ét de ἃ 


.sera « des 


“magistrature dans un proche ave: 
nr car il estime que k mode de 
désignation des membres du CSM 


-n'est pas « arbitraire ». En 


révanche' il ἃ confirmé qu'une 
réforme du statut des magistrats 
est à l’éude. Le texte qui sera-sou- 


“mis à la concertation avec les orga- 


nisations professionnelles propo- 
retouches assez 
‘profondes » telles que la dissocia- 
tion du grade et de la fonction. 


Inquiet de la surpopulation péni- 
teatiaire, M. Arpai s'est féli- 
cité de disposer, d'ici à 1991, des 
treize mille places de prison dont 


-le programme de construction 


re ienie 
seur, M. Albin Chalandon. Mais 

HS Cat Mot Re Δ ΔῸΣ le 
besoins ». La politique de préven- 


. tion et de réinsertion lancée sous 
M. Robert Badinter devrait être 


:Quant aux surveillants, qui exer- 
cent un métier « dur », ce dont 
«on n'a pas suffisamment 


conscience », ils sont « ën nombre 


+. 


Ag.L. 


M Jacques Médecin 
‘de nouveau. 
“mis en cause 


pour ingérence 


La Cour de cassation vient de 
désigner la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Grenoble 
pour instruire une affaire de délit 
d'ingérence visant M. Jacques 
Médecin, en tant que président du 

| conseil général ds Alpes-Mari- 
times. La juridiction de Grenoble a 
été désignée, le maire de Nice ne 
pouvant être poursuivi dans sa 
propre cirednscription. 


L'an dernier, M. Médecin avait 
été poursuivi pour le même motif, 
cette fois en tant que maire de 
Nice, En novembre, il avait été 
inculgé de délit d’ingérënce par 
Pierre conseiller 
d'appel de Grenoble, 

Dans les deux cas, c'est le même 
type de délit d’ingérence qui est 
reproché à M. Médecin. Celui-ci 
possédait la majorité des parts de 
la SEGAT, une société privée édi- 
tant un mensuel, l'Action Nice - 
Côte d'Azur. Une enquête de la bri- 
gade financière avait permis de 
découvrir que les annonces publici- 
taires, qui assuraient la majorité 
des ressources de ce magazine, 
avaient pour origine des. associa- 
tions subventionnées par La ville et 
présidées par M. Médecin ou par le 

‘ conseil Général. 


à la cour . 


Maintien en détention de l'ancien milicien 


Vaines interventions de deux supérieurs religieux 
en faveur de Paul Touvier 


L'ancien chef milicien Paul 
Touvier restera en prison. La 
chambre d'accusation ἃ 
confirmé. jeudi 31 mai, l'ordon- 
nance signée, il y a deux 
semaines, par M. Jean-Pierre 


. Getti, juge d'instruction à Paris. 


Détenu depuis un an, Paul Tou- 
vier et son conseil, M: Jacques Tré- 
molet de Villers, espéraient pour- 


tant une décision de mise en. 


liberté. Le principal obstacle à 
cette mesure résidant dans l'ab- 
sence de garanties de représenta- 
tion, tous deux comptaient beau- 
coup sur les attestations de deux 
religieux assurant la justice du bon 
comportement futur de Paul Tou- 
vier en cas de mise eh liberté. 
Dom Antoine Forgeot, père abbé 
de l'abbaye de Fontgombaulil 
(Indre), s'était, en effet, manifesté 


auprés du juge d'instruction avant ᾿ 


le débat contradictoire du 17 mai 
réunissant le magistrat instructeur, 
un représentant du parquet ainsi 
que Touvier et son avocat. L'an- 
cien responsable du service de ren- 
scignements de la Milice dans la 
région {yonnaise avait eu l'occa- 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


sion de connaître le père abbé de. 


l'abbaye de Fontgombault durant 
sa longue fuite pour échapper à La 
justice. 

Un autre appui lui venait de 
Dom André Poisson, prieur géné- 
ral de la Grande-Cbartreuse et 
ministre général de l'ordre des 
Chartreux dans le monde. Ce n'est 
pas la première fois que Dom Pois- 
son intervient en faveur de Paul 
Touvier. Ce religieux avait notam- 
ment protégé Paul Touvier et sa 
famille au début des années 70. A 
l'époque, l'ancien milicien habitait 
non loin de la Grande-Chartreuse 
et sa femme était employée dans 
au musée de la Correrie. 


« Ce dossier 
est creux» 


Favorable à La grâce de Touvier, 
Poisson était intervenu à plu- 
sieurs reprises auprès des autorités 
publiques . Le commissaire Jac- 
ques Delarue, chargé par la Cour 
de sûreté de l'Etat d'enquêter et de 
rédiger un rapport sur le « cas » 
Touvier, avait notamment écrit 
en juin 1970 : « M. Etienne Pois- 
son, en religion Dom André, prieur 


du monastère de la Grande-Char- 
treuse, connut Touvier en 1961, 
alors qu Ἢ était « procureur » du 
monastère. Touvier « désirait trou- 
ver un prêtre complètement mdé- 
pendant de toute position politi- 
que ». {1 a constaté que Touvier 
avais beaucoup souffert moralement 
et que « son attitude du point de 
vue national était parfaitement 
claire ». 1! pense qu'une mesure de 
Javeur serait justifiée. » 


La constance de ce soutien n'a 
visiblement pas suffi au juge d'ins- 
truction Jean-Pierre Getti qui a 
demandé la prolongation de la 
détention de Paul Touvier pour un 
an estimant ces garanties de repré- 
sentation insuffisantes, Il a surtout 
considéré que l’évolntion de l’ins- 
truction ne permettait pas d’envi- 
sager une telle mesure. 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris lui a donné 
raison quand bien même M: Tré- 
molet déclare, fui, que ce « dossier 


. ἔϑὶ Creux ». 
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PHILIPPE BOUCHER 


a 


nt δ δας crime n ds rit de l'imne 
“Les limites 


des écoutes téléphoniques 


A l'audience du 3 mai, les : αὐο- 
cats avaient soutenu que ces 


européenne des droits de 


“Rene eh Lila Εἰ 
Strasbourg déclarait en effet, le. 
24 avril, que la France avait violé 
Paricic #45 a Convention euro- 

Ces τοῖς 


de l'homme, qui 
rence d'une autorité pi 11: » 


Le 15 mai, la chambre correc- 


tionneile de la Cour de cassation ἡ 


ἢ L'enquête sur Ia profanation de 
Carpentras :.les personnes interpel- | 
Kes à Toulouse remises en iberlé. — 


Ve ματος JUIN 1980, à 1 heures. 
«τ te Sorbonne. Sade L_ Linrd, . 
11, rue dei ϑαιῃοαώα, 75006 Paris. 


tion {—.) s'est ὃ 


δ prononçait sur ane affaire iden- 


tique en considérant que les 
écontes téléphoniques ordonnées 
par un juge pouvaient répondre 
aux exigences de la Cour euro- 
péenne: si certaines conditions 


. Esicet respectées: et les magis- 


Dans son jugement, le tribunal 


relève que, pour le cas qui lui est 
sourais, le magistrat a ordonné les 


‘ écoutes « par plusieurs commis- 
*_ sions rogatoires individuelles, dans 


desquelles il a pris soin de préciser 
de nom du tisulaire de la ligne télé- 
phonique et la nature de l'infrac- 
tion à élucider et de cantonner 
l'écoute au seul domaine recher- 
ché ». Aussi, pour les magistrats 
correctionnels, « le juge d'instruc- 
par avance 


à l'esprit de lariicle ἃ 8 de la 


omenion euepéenn des ol 
. de l'homme » . 


. L'absence d’une loi précise va 


‘décisions de. la juridiction euro- 


‘MAURICE PEYROT 


À Marseille 
Quatre lycéens 


agressés 
. par des skinheads 


Ἴ. Une bande d'une dizaine de 


jeunes skinbeads 8 agressé quatre 


1} lycéens ἃ Marseille, selon le témoi- 


gnage de l'un de ces derniers, qui a 
été sérieusement blessé à l'artère 


Dans la avit de lundi à mardi 
29 mai les quatre lycéens — deux 
membres dé Ja Jeunesse commu- 
niste (70) et deux sympathisants, 
portant des badges anti-racistes — 
se promenaient aux abords de La 
gare Saint-Charles après avoir 
assisté ἃ une émission dé rock 
d'une radio locale. .« Nous avons 
té pris à parie par une dizaine de 
nazillons », a expliqué Vincent, 
dix-sept ans, actuellement à 
Thôpital Nord: « Avant de nous 
tomber dessus, les types nous ont 
dit : On est foscisies, on n'aime pas 
“lès cocos ». 


Le pére de. Vincent a porté 
plainte contre X., mercredi 30 maï, 


{devant le tribunal de Marseille. La 


Jensesse communiste à appelé à 
‘une manifestation de solidarité 
mardi 5 jui. . 


public français, politique déclaré ou 
bien se masquent sous le masque 
frauduleux de la « société civile », déjà minis- 


Ε XISTE-T-fL, en 1990, un seul homme 


- te ou songeant à être davantage, repoussant 


la potique pour mieux y tiompher, invoquant 


le bien commun pour mieux assurer son avenir 


particulier, dont on ne voit l'intention lorsqu'il 
ouvre ta bouche, dont on ne soupçonne la 
stratégie 51 lui'arive de' prendre la plume ? " 
- Plus que la politique, n'est-ce pas l'enthou- 
siasme, 1'élans la sincérité, l'engagement que 
le scène publique ne laisse plus paraître ? 
Sinon sous la formé du calcul.et de la petite 
phrase, du bon profil et du coup médiatique. 
La politique n'ést pas plus mourante en 
France qu'elle n'est morte aux Etats-Unis, ce 
futur de la France sur ce terrain. Au contraire, 
moins [8 démocratie méritera ce nom, plus les 
électeurs seront cajolés ; plus il y aura de 
scrutins, d'appels aux urnes.et, entre-temps, 
de sondages pour que le citoyen n'ait pas le 
sentiment d'être mégügé. Ce n'est pas par 


. hasard si, alors que la démocratie authentique 


est vacillante, c'est à qui proposera des réfé- 
rendums à tout boutide champ et sur les 
sujets les moins dignes de mobiliser un peuple 
tout entier. Moins il y aura d'idées, plus on 
voudra'jacasser, sur fond de table ronde. Plus 
la réalité sera creuse, plus il faudra soigner le 
maquillage. ᾿ 


RÉDIRE ou, plus radicalement, ie 
quer dès maintenant la fin de la polti- 
que n'a pas de sens. Elle n'est assuré- 

ment pas ce dont peut rëver un pays comme 
la France. Elle ne témoigne pas pour l'avenir. 
Elle n'est pas fidèle au passé. Elle n'en est pes 


- moins la politique, avec des élus, des consut- 


tations électorales, une majorité, une opposi- 
tion, un Parlement et des institutions publi- 
ques an-veux- j'le tout reposant sur 
une Constitution que le pays approuve et dont 
les prescriptions sont, globalement, respec- 
tées. Qui ne se plaint, pourtant, .que la pofti- 
que soit constarnamte, à commencer par COUX 
qui ont pour devoir de la faire vivre pour αὐ ἢ 


᾿ πη soit pas ainsi ? 


A cause de cette malheureuse loi d'amnistie 
sur les feusses factures au profit des partis 7 
Elle n'a êté que la goutte d'eau qui a fait 
déborder le vase. 5] n'y avait pas eu, aupara- 
vant, dans trop de domaines, tant de sujets 
d'écœurement, ls colère ou le dégoût nés de 
cette loi n'auraient duré que le temps d'un 
orage de juillec. : 

Sur le terrain économique, les 
résuitats des antraprises s'affichent comme 
autant de provocations par rapport à la pin- 
grerie des dirigeants. L'abondance des ren- 
trées fiscales, heureuse conséquence de [5 
prospérité, n°a pas détourné l'Etat de 88 tradi- 
tionnelle radinerie. Mais elle devient dange- 
rousse pour le crédit de l'Etat. 


ERTES, les arguments ne manquent pas 
pour donner une image de nécessité 
à cette avarice. Les patrons diront 
qu'il faut reconstituer les fonds propres at 
financer les investissements ; les pouvoirs 
publics que l'inflation reprend d'une main cé 
qu'elle donne de l'autre, θὲ, tous, à l'unisson, 
qu'il ne faut pes manger s6n blé en herbe. 
en résulte comme une apparence Que, non 
contente de n'être pas l'ennemi du patronat 
{ce qui serait effectivement idiot}, non plus 


. que du capital, la gauche est, même s'il feut 


feindre le contraire, d'autant plus leur aHiée 


qu'elle leur assure, en prime, du moins jusqu'à 
présent, la‘ paix sociale. 

Se greffent là-dessus les grandes manœu- 
vrés financières par lesquelles les travailleurs 
sont ballottés sans plus d'égards que des 


pièces de terre à l'occasion d'un remembre- 
ment. Au nom de la loi du marché restaurée, 
le gouvernement ne voudrait même pas faire 
mine de s'inquiéter de cas mouvements, 

pour te commun des mor- 
tels, mais absous par avance puisqu'ils doi- 
vent aboutir, sous les yeux d’un gouverne- 
ment pämé, à la création de groupes « de 
taille mondiale ». S'étonnera-t-on, alors, que 
ce dernier aille jusqu'à y donner la main, 
comme la justice vient de le rappeler à propos 
de la Société générale ? Autrefois, ἢ ne fallait 
pas désespérer Biflancourt. Maintenant, il ne 
faut pas sffliger la Bourse. 


Croire 


Sur le terrain des principes, de ceux qui, a 
priori, ne coûtent rien, qui n'ont pas vocation 
à s'inscrire dans un bilan, ou à faire froncer le 
sourci des financiers, on ne consent pas 
moins. La volonté politique s'est effacée au 
profit du désir de plaire. 

Pourquoi, dès lors, croire en la gauche ? 
Comment défendre ses valeurs si leur défini- 
ton dépend d'une négociation et qu’on ne sait 
pas 08 qu'elles seront demain ? 

ἢ n'y a pas plus de raisons, pour les élec- 
teurs d'en face, de croire en la droite. Tenant 
debout parce que c'est la mode, comme on 
dit d'un vieux mur qui tient grâce à la pemture, 
ayant raté tous les rendez-vous, s'essouffiant 
derrière tous les trains, y Compris ceux qui ne 
vont pas là où elle le souhaite, disant tout et le 
contraire de tout, s'appuyant en province sur 
ce qu'elle condamne à Paris, fustigeant M. Le 
Pen mais flattant le Front national dont dépen- 
dent tant de victoires, si peu guérie de sa 
défaite } l'élection présidentiella de 1988 
qu'elle paraît travailler à le suivante, qui pour- 
rait voter pour la droite sinon par habitude ? Et 
l'on sait où vont les suffrages de ceux qui an 
changent. Si elle devait gagner les prochaines 
élections législatives, ce ne serait que par 
défaut, la gauche bénéficiant du même réjouis- 
sant schéma dans la course à l'Elysée: Voilà 
aujourd’hui la politique. 

σι pourrait désormais ranimer la 
flamme si ce n’est te président de la 
République, puisqu'il est l'alpha et 
l'oméga .de la vie publique française ? Le 
veut-i vraiment ? Que pourrait-i dire, ordon- 
ner où interdire qui renverserait le cours des 
choses et rétablrait le temps des convic- 
tions ? 

Voïà queiques semaines, l'apparition de 
M. François Mitterrand à l'émission € 7 sur 
7 » avait été une mesure pour rien, dans la 
forme, probablement, autant que dans le 
fond. Auxerre et les fortunes acquises « en 
dormant » sentsient l'appel aux vieux succès. 

Doit-on attendre l'ifumination de Solutré ? 
Le chef de l'Etat ne va tout de même pas 
choisir une balade de santé, de plus très 
décolorée maintenant qu'elle est devanue un 
Marty républicain, pour y annoncer des déci- 

Non pes que M. Mitterrand, qui n'est pas la 
moins mauvaise langue du pays, privers un 
auditoire qui répète déjà ses approbations et 
ses rires, des vacherles, alusions et sous-en- 
tendus qui sont la récompense de cette péni- 
ble grimpette. On pourrait faire le « papier » 
d'avance. Mais croit-on que les Français s’en 
soucleront plus longtemps que l'espace d’un 
café noir avant. le bureau ? Qu'ils y puiseront 
cette confiance qui s’effloche et qui ne sera 
pas davantage ranimée par ces fausses confi- 
dences issues du conseil des ministres, d'au- 
tant plus vaines sl eles sont de nul effet ? 

Et puis le 14 juillet n'est pas loin, et cette 


autre chose 


date, en revanche, ne saurait passer sans qu'à 
s'y fasse entendre un peu plus que des 
finesses et des habiletés. Comme on chante 
dans Offenbach,.encore qu'à propos de tout 
: « C'est le moment ou bien 
Jamais. » 

Seul l'esprit de conquête convient à M. Mit- 
terrand. Il l'à assez montré, pour parvenir où ἢ 
est, d’abord; pour s'y maintenir, ensuite. Mais 
il est vrai qu'il avait, alors, un adversaire, à 
jeter bas, dans le premier cas, à'expulser, 
dans le second ; αὐ ἢ avait donc un but. 51 
croit n'en plus avoir, ou sur la seule scène 
intemationale, il est perdu, avant le terme. De 
grosses colères, aussi soudaines que télévi- 
sées, sont trop complaisamment la réplique à 


: l'infortune du moment. 


S'il n°y prend garde, et vite, le temps, qui 
fut son allié, sera son ennemi, puis son vain 
queur. Mais ἢ ne sera pas le seul vaincu. C'est 
une certaine idée du citoyen, qu'k peut préten- 
dre incarner, au moment où l'on célèbre, 


peut-être un peu bruÿamment, l'homme qui 


avait « une certaine idée de la France », qui 
serait défaite avec lui. 

P.S. -- Pubher la lettre qui suit n'allait pas de 
soi. Car si elle est dactylographiée avec grand 
soin, contrairement à ce qui se passe, en 
général, pour ce type de courrier, si elle com- 
porte Un nom at une adresse, ces indications 
sont douteuses. Mois le contenu de la lettre 
est si représentatif d'un courant de pensée qui 
se sent rendître que ç'aurait été pécher contre 


: l'information que de se borner à la jeter au 


panier. La voici donc : | 

4 Lecteur du Monde depuis plus de trante 
ans, j'ai eu le loisir d'apprécier votre absolue 
nullté, de savourer l'inanité de votre talent et 
votre sublime incompétence. Depuis quelques 
mois pourtant, à faut ajouter à toutes ces ver- 
tus de petit mec incuite le ridicule et ls mau- 

ἢ Et voilà que cette semaine, votre préten- 
tieux « Journal d'un amateur » davient carré- 
ment le « Journal d'un déleteur » { 

+ Montrer du doigt à l'ennemi qui occupe 
notre patrie l'absence de Giscard d'Estaing à 


laborateurs de l'occupant judéo-arabe de la 
France montre la profonde vilenie de votre 
caractère et votre mépris pour la démocratie 
at la liberté. 

2 Nous allons donc désormais vous consi- 
dérer comme complice des ennemis du peuple 
français at nous vous traiterons comme l'on 
doit traiter les traîtres à la patrie 1! 

À Nuremberg, où nous jugerons avant l'an 
2000 tous les collabos du marxisme-léni- 
nisme, responsables de plus de soixante mi- 
Sons de morts, de soixante-dix ans de men- 
songes et de crimes, nous vous résarverons ἡ 
dans la cage des prévenus une petite placa de 
larbin médiocre et froussard, de prébendier 
Jäche-cut 1 

s À partir de ce jour, chaque matin, en 
regardant votre gueule de mouchard dans la 
glace de voire salle de bains, VOUS VOUS répé- 
terez, en VOUS lAsant : 

JE SUIS UN SALAUD 
ET UN TRAITRE ! 
2 Bientôt d'ailleurs vous n'oserez même plus 
vous regarder dans une glaca tellement vous 
nl ne he an ; 


ren 
Vive Jeanne d'Arc ! 
Vive Jean-Marie Le Pen 1 # 


mnt, 


MÉTÉOROLOGIE 


14 Le Monde eSenedi 2 juin 1990 ese 


ï - M= Pi ï jres | - Dy a dix ans, te 2 juin 1980, 
SITUATION LE 1" JUIN À Ὁ HEURE TU Naissances | der me Leroy. Anniversa 
- Mya cinq ans, Edmoud BAUDIFFIER 
2 Meet M. Charles MIMOUNI οἱ toute la fam ; 
ont la rise de Hire part du décès de | Robert BOTHEREAU, ἢ 
Y joie de fai ἱ sccréaire général it à l'Orient Etemel. 
s ἯΙ ont la joie de e faire part de la naissance : - ; passait 
\ Fate M. Pierre LEROY, Ἶ MARIE ἐμ τ Les ἀοαείας fleurissalent…. ; 
4 ; David, - Ingénicur civil disparaissait ἃ l'âge de quatre-vingt- LT un nom gravé dans une 
ΠΕ ἢ des Mines on retraite. quatre ans. Ὁ PROS a cs [éco 
Σ “ ἴογες En souvenir de ce mi dévoué i avant. 
< D} Ξ Ge survenu le 28 mai 1990. dans sa | Ja ie da rés et de son Son souvenir creuse ρῆμα rai Ὁ 
ZA ixaûte et onzième année, indépendance, ls commission exécuii ! 
x Sophie et Jean-Pierre RIGAUD, malle ai en son πέρι ranger - = “Ξ 
Pen le 18 mai 1990 à Marscille. à Orléans, du comité confédéral aatio- - Une pensée est demandée 


13012 Marseille. Sri = rest ᾿ = 12 jui 
dans l'intimité familiale pour k jeudi | Beaugency (Loiret), le mardi 12 juin É 
Décès 31 mai, a té suivic dol’inhumation au | 1990. à 17 ἃ 30. 5 juir 1981. 
= | cimetière nouveau de Saint-Germain. André Bergeron, ἐ got de - 
τ Toulouse-Qui 13833 1969, y prononcera une αἰοσα. | τ Π το τ τας κα demandée = 
Ἴ τ Cet avis tient lieu de fairo-Dart. to - Une pensée est demandée à tous 
Louis ct Maric-Blanche Lareng, à Marc Blondelle, secrétaire général, ceux qui ont connu 
Henri et Geneviève Martel, 23. ruc de Tourville, les membres du bureau confédéral de la ἀν  κὰ GAUDET 
Didier et Monique Godechot, 78100 Saint-Germain-cn-Laye. CGT-Force ouvrière, invitent Les mili- André 5 » 
Paul εἰ Francine Andricu, = tants, amis et sympathisants à partici- ΤΣ Ὁ teur, . he 
ses enfants. - Me Madeicine Meyer per à cette manifestation. rt di a ΝΞ 
VF, Philippe ct Dominique Austry. . - Témoignages εἰ MmeSSAgES de sympa- | en cæ jonr, vingtet ième anniversaire 
[ΤΊ 9 καὶ Morte Cécile Anssci en lue: a cn 
con! , 198. : 
USE ALES Cain et Anne Martel, ᾿ M. ct Mer Marc Griffon, Maine, 75680 Paris Cedex 14. Danièle ct Raymond Lévy. 
RS Olivier et Elisabe1h Martel, r M Jacqueline Griffon. 


293, avenue de Montolivet. 


Damien et Sophie Caster. 

Jean-Claude ct Véronique Perret, 

Bertrand ct Cécile Godechot, 

Xavier Godechot, 

Deer-Etense 

HCDAC, 

Florence et Christophe Andrieu, 

ses petits-enfants, 


Pricos pouor lui. 
La cérémonie religieuse célébrée 


; belles-sœurs, 
MM Philippe, Henri et Hervé Grif- 


Îct fours épouses. ne 
* MM Marie-Françoise et Annick 


aal, les 11, 12 et 13 juin. 


À celte occasion, une cérémonie du 


souvenir aura lien au cimetière de 


Jean PUCELIE, 


_ PHIATÉLE ὁ 


585 amis très proches, 
ont la douleur de faire part du décès 
subi de 


Anne, Adeline, Caroline, Blandine, 
Béatrice, Jonathan, Sébastien, Benoît. 
Anne-Sophie. Emmanuel, Elodie, Jean- 
Baptiste, Hélène, Marie, Lucillc, 


La Poste mettra en vente géné- | “ 
rale le lundi 18 juin une série de _Æ sf 4 


ses amière-potits-cnfants, Motors MEVER six timbres à surtaxe à 
ne rs Dee Pre 2,30 F + 0,50 Εἰ à l'unité ou en 
to ran raies de la Légion d'honneur, | Carnets de six vignettes, consacrés 
Jeannette Briol αἱ de l'ordre national du Mérite. à la chanson française. Les six tim- 
font part da décès de : bres représentent Aristide Bruant 
survenu le 27 αὶ 1270 dans sa HET ne Chevalier 

AND: soixante ct onzième - Ἔ ino ossi - 
Jesse ANDRIEU: ΟΠ {|501:1983), Edith βία 
Les obsèques religieuses ont eu lieu | (1915-1963). Jacques Brel 
le 30 mai 1990. dans l'intimité, le jeudi 31 mai à | (1929-1978) ét Georges Brassens 


Ambicay (Aisne). (3921-1981). Raymond Moretti 


signe-là une extraordinaire galerie 


survenu à Toulousc. dans sa quatrc- 


vingt-troisième année. 17, rue Mayct, 75006 Paris, de portraits et permet à la poste 
109. ruc du Chercbe-Midi, française de réaliser ses premiers 


timbres sur fond or. Il avait déjà 
dessiné des timbres en 1984 pour 
le quarantième anniversaire de ia 
Libération, en 1985 pour le qua- 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
à Toulouse, le vendredi 1“ juin, on 
l'église Saint-Aubin, à 15 heures. 


75006 Paris 6 î 


ΓΝῈ ce 1929, ancien dire de DEcole 


Cet avis tient lieu de faire-part. sormale Robert Meyer à 1 1985 
. γραῦν rantième anniversaire de ta Vic- 
Samedi : orages sur une moitié. Dimanche : nuages au nord, _ ᾿ ταῖς επιτὲ AE Fran PS ARE | toire ainsi qu'un timbre remarqué 
sud-est, éclaircies ailleurs. éclaircies au sud. La famille ne reçoit pas. Esrahenerginnegeg-nber καρν qe en 1988 pour la grande synagogue 


Le matin, (9 ciel sera chargé sur Toi 
: - 4 ἐ ἡ et de la il far | de la rue de la Victoire ἃ Paris, 
toutes les régions alant de FAGUE Au cours de cene journée de | MS ® es D Uinetes de δέτοοφρεαόσι première représentation, d'an τοὶ 
one Su Ἄμα ot au nord-est ἦα Srrenche, le France sera parugée en [ 5, τις qu Japon, en 1963, puis inspecteur | édifice religieux dans l'histoire de 
pays. Dans ces régions, il y aura soit 31400 Toulouse. général en 1972 et président de la διεὶς | la philatélie française. 
das ondées, soit mème orages : 40. allées Jcan-Jaurès, ‘ourisme France Interuational en 1976. Les timb: au format vertical 
qui pourront violents, Dens les régions allant des Pays de 31000 Τι M. Robert Meyer a josé un rôle essen- | 25 HORES, fo ἘΠῚ; 
surtout vers le nord-est Loire eu Centra, à la Bourgogne, à la 11, altécs des Gardes-Royales, til dans la création de Ia chaine des | 2 * 36m, dessinés par Ray- 

Plus au sud, soit du Languedoc- Franche-Comté et au nord du pays, la 78000 Versailles. Hôtels Méridiens.| mond Moretti, mis en page par . 
Roussilion et de fa Provence aux Ciel sera très nuageux une grande 2. rue Benjamin-Constant Alain Rouhier, sont imprimés en 
Alpes, la ciel sera nuageux et quel- Partie de la jouvrnée. même si le | 31,50 Toulouse. ᾿ héliogravure en feuilles de cin- 

es ‘orages isolés pourront déjà matin ἢ y a encore de belles éclar Le président ct la direction générale | quante ou en carnets comprenant > Catalogue édité par le Musée 
citer ici et B. Sur l'extrême Sud-Est  Cies. surtout vers le nord-est. En soi- Ἂ d'Air France. les six vi (vendus 16,80 F). de la poste à l'occasion de cette 
et la Corse, le soleil F encore Γέθ, il pourrait méme bruiner un peu — Jean-Marie Bardin et M. ont la ui ὅς part du gnettes A τὴν ΔΑΝ δ σας comprenant: ᾿ 
largement en cours de matinée. sur les régions côtières de la Manche, Laurence Bardin-Bonal ct M, & uristessc de faire décis - P. J. ‘études et ἱε 7 Mr ment ms 


Ainsi que leurs enfants, 


Plus au sud, 901 du Poitou-Cha- 
Central ont la tristesse de faire part du décès de 


rantes au Massif 


l, au Lyonnais » Vente anticipée pour les tim- 
et au sud du pays.le soleil devrait La cr Brel à ᾿ 


M. Robert MEYER, 


niche Nord, Icur mère ut grand-mère. bres Chevalier, et 
CAES US ΘΝ réussir ὃ l'emporter sur les nuages. ᾿ EE inspecteur général honoraire de la les 16 juin et 17 juin, de 9 heures Mathieu, Nana Mo: Chinde 
cours de joués, le temps ora- ΕΠ matinée, ll pourra ancors y avoir Geneviève BARDIN, ic nationale, -18 heures, πα bareau de poste tem Nougaro. Serge Lama et Raymond τὸ RCE 


quelques ondées orageuses sur l'ax- 
trême Sud-Est et La 
s'estom 


me ταν δ RS tits as 


“chevalier de la Légion d'honneur οἱ de 
l'orure national du Mérite. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
Mintimité familiale, 


80, mais ils 


survenu ke 29 mai 1990. 
. Près de la ἼΣ ω 


8, ree 

8 heures à 12 heures, à 
1vre RP. et Paris-Ségur, et, de 
10 heures à 17 heures, au Musée de 
34, boôuierard de 


Iperont 
Médienanée. la βόας seront. 
très généreux, er le vent faiblire au 
.des heures. 


La cérémonie religieuse a συ licu 
dans l'intimité fameliaie. 75731 Paris Cedex 15. Le musée 
distribue une lithographie de 


Broct. Ia poste, " j * 
Tr — Ses enfants, Igor. Roland, Milera, | : Vaugirard (15°) (boîtes anx lettres Moretti éditée lors de l'émission : 
_— - | Eric, Marc et Serge, spéciales). des timbres de la Libération : Ι ᾿ à 
— Maurice Nadçan, Anne Sarrautc, Ses patits-cntants, Vente anticipée pour le timbre (2 000 F). Q Ἷ 
Le comité de rédaction. les collabo- Sa famifle ct ses amis, Bruant à Loiret), les 16 » S ir ᾿ € Of 
de th le décès de et 17 join, de 9 ὃ à 18 heures, ouvenirs phitatéliqmes, à 
᾿ La Quir=aine Héraire Sa au bureau de paste temporaire μὲς ἱκεύττῃ nique de Mon! Lin 
font part du , le lundi 28 mai, « premier » à la salle polyva- targis, ἢ x + À se 
“dans τὰ soixantc-huitième aunéc, de M Fes ΟΝΝΕΝ, fente de imatrte, place Honoré. Terre des Grands-Prés, 45210 υσι ιν IFRS 


Rosoy-le-Vieil (Aristide Bruant) ; 
Union philatélique sétoise, 
M. Subra, 19, avenue Victor-Hi δ 
34200 Sète (Georges Brassens) ; 
Agence Symphonia, résidence Pie- 


Combe : le 16 juin, de 9 heures à 
12 heures, au bureau de poste de 
Courteuay {boîte aux lettres spé- 


Icur camarade © ami 


Marcel BISIAUX, 


survenu ἰς 29 mai 1990, en son domi- 
cile, à l'age de soixante-quinze ans. 


L'inhumation aura licu, samedi 
2 juin. à Li heures, à Saint-Sérotin 


Ils présentent leurs affcctucuses 


= temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 


condoléances à Catherine Jajoles, son 


Cet avis tient ἴσα de faire-part. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 


ÉPousc. 
Cécile et Manc-Laure, ses filles, 


(Yoanc). 


survenu à sou domicile ἰς 29 mai 1990. 

L'inhumation aura lieu le mardi 

5 juin, à 45 h 30, au cimetière Sainte. 
ie du Havre. 


sur offres en deux parties {clôture 
des offres is 8 jun). Première par- 
te consacrés à ja Grande-Bre- 
tagne {Penny black et two pence 
blue}, la seconde à [8 France, l'Eu- 
rope et l'outre-mer. À noter près 


trina, avenue de La Grande Armée, 


(Tino Rossi). 


(62) les 17 or 18 jus (souvenirs 


puis PROS DU Lau ie. 
ΕΣ : Lony. a, de à 
Ἵ Pop eme over EU ᾿ = au bureau de poste de Sète (boîte 
} ὁ Amière-petils-enFants, — Chamalières. Paris. Le Havre. aux lettres spéciale). 
Et touc la famille « 
ET font part du décès de Ne Ro É Marc Royer 
ἘΣ 7 een M« Etienne HONORÉ, ri : 
ν : DEBUT DE 2 AL ct M= André Royer Ἀπ test toains 
TEMPS PREVU LE Samedi 2 Juin 90 MATINEE πὸς Juilette Güllot. et leurs fils Picses umen é Ve 
survene le 30 mai 1990, à l'âge de que- | ες pen” Chante ROYer . Soluphil disparsera gs 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé | | "°""@<na as Ainsi que toute la famille, aux enchères à l'hôtel Drout, à- 
Vasurs exrèroes relevées entre le 1-08-1990 ii EE À ont la douleur de faire part du décès de Monde des phiatélistes de juin, Paris, le 28 juin prochain, une. 
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Les larmes du rire 


THÉATRE 


᾿ Des cerises et des femmes 


: ἕ : ns) Deux Labiehe et un Villiers de l'Isle-Adam : 
mi οὐ Fruïts trop rouges el boudin trop noir ne menacent Je bourgeoisie du dir nervième siècle épingié 
rer pren ον que par illusion la sûreté de l'Etat c’est « le Ventre de Paris » Au 10 hace Chaies-Duifin, de. che, Christophe Deloegue, Dim « 
d | ‘ : rière l'Atelier, se trouve une petite tri Radochevitch) compose un 


£ peu : 
πἰνουδδι qun À deu : Le salle à laquelle Agathe Alexis et numéro caricatural et délicieux, 


Ÿ Quelques ἢ ; 
mune, Zola écrit Ventre de 
: H choisit pour décor les ὁ 


Alain Alexis Barsacq ont su donner 
un label de qualité. Agathe Alexis 
est d'abord comédienne, Alain 
Alexis Barsacq scénographe ; tous 
deux goûtent parfois à la mise en 


niosité de l'intrigue », la rencontre 
est insolite. Le premier fait « 4x 
massacre, comme jadis au cirque ». 
pour emprunter à Philippe Sou- 


dans un style très cinéma muet ; 
les lumières blanches et rondes, 
comme au music-hall, accentuent 
le délire, la farce en devient tout à 
la fois énorme et inquiétante. 


nous raconte les scène, ainsi à l'occasion du specta- tranquille assurance, 
δ μη de Lagny Pr pp τς πα pret τὶ 
ἴες bries « qui avaient des mélanco- Les ue Labiche/Villiers de en lentes volutes dans les rais de la 
lunes étéintes » ; « les bou- F'lsie Adam : 10, place Charies-Dai- lumière frisante qui troue la nuit 
dins noirs roulés comme des couleu. τς : dans la Révolte, de Villiers de 
wres bonnes filles » Entre Labiche, le maître de la  l’Isle-Adam. Une femme, mariée 
«qui montralent mécanique théâtrale, et Villiers, le depuis quatre ans, tout entière 
s de poète maudit, pourfendeur d'un  dévouée à son mari et à sa fortune, 
cerises, les unes « comme des théatre où régnerait « la seule ingé- lui annonce qu’elle va le quitter. 


Créée au Vaudeville en 1870, 
entrée au répertoire de la Comé- ᾿ 
die-Française en 1914, la pièce est 
cynique, cruelle. Parfois, les 


pault sa formule efficace. L'œuvre échanges entre les époix, tant ils 
δ. " 8 de Ml ve hantée de quelque Hg CE pes εἶ 1e 

« Co + sombre ἢ iction métaphysique, ine, ne nous t pas Ai 
a δὐήρ ᾿ς ἢ 2 nee par urem ge de Sade, Eu ἄορ τ 
lui-même, au premier plan 465. 8 la formule comique, parce que ter- bonne conscience, Félix n’en est 
quelles il dispose deux ὦ rible, L'un des plaisirs du 40, place que plus redoutable, époux bomé 
: Lisa La charcutière et © Charles-Dullin, est d'entrechoquer Qui ne conçoit pour seule distrac- 
Lowise la poissonnière, La «chair & le rire de l'un et Pironie désespérée tion que des sorties parcimo- 
paisible » d'isa « avait cette blan. À de l'autre, tous deux au service nieuses ἃ la campagne ct au 
cheur transparente, cette peau fine 3 d'une cause sensiblement théâtre, mais.pas celui des poètes 
εἰ rosèe des: anes qûi vivent identique : dénoncer le mercanti- bien sûr. Aux côtés de Georges 
d'ordinaire des et les- lisme étroit de la bourgeoisie de Goubert, Agathe Alexis est Elisa- 


leur siècle, le dix-neuvième, beth, avec une froide détermina- 
tion, déjà proche cependant du 


Attica Guedf, Pitricia Legrad et Jean-Louis Bronst Du côté de chez Labiche, tout se 
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Un coc 


Pise 2 Je 


, Groupant près: de trois inille 


. Un musée francophone 
Ouvert depuis 1987. le " 
Musée de la photographie de 
Charleroi est installé dans un 
ancien .carmel et dirigé par, 


Lisa qui, la première, 

.. Pévadé du bagne au préfet de 
lice. C'est un adjoint qui 

‘écoute, avec pas mal de patience, 


l'ignominie des protagonistes, 
satisfaits, bedonnants, étalés, et 
‘dénonciateurs anonymes où pas : 
Zole'ne se fait aucune illusion sur 
les données immédiates” des 


puis qui, poonent cie τἶλι ena consciences de l'électorat. . Ὁ 
-par-dessus e des Cia πόλον 
x : Pas mécontent de'son livre, mal- 
tions et des ἐρ 
. les marchæades des halles out défa ἘΠῚ μοὶ Propre 9 ( « ἰα 
ΔΈ ΠΙ6 dans son buresa pour ἴυΐ,. A Ole | ble virtupsilé », écrivait 
«balancer » Florent, il n'en a rien  Avatole France), Zola composs 
À fiche : a police n'a pas lâché Flo- _ «hni-même une sdaptationtscénique 
. rent d’une semelle depuis son Tan Ro Paris. Et aujourd'hui, 
départ du ἢ il est une filière rie ranime, gans son 
de choix, il ne sera arrêté qu'au théâtre de ἰα rue Fontaine, Florent, 


autres « symboles bidons » naïve- 
ment réalisés avec un « vieux clou » 
pour former un jubilant bric-ä-brac, 


inspire 
: émotions furtives transcrites dans 
‘’les mini-tableaux mosaïques de 
‘Jean-Pierre Rausonner Mise en 


photagraphies extraites des 
20 000 pièces de la collection. 
Le musée accueille annuelle- 
ment vingt mille visiteurs. Il va 
. s'agrandir dans les trois années 
à venir et sera restauré de fond 
7 | PR 


- à Musée de is photographie, 
. Centre d’art contemporain de 
= Communauté française de 
᾿ Belgique, 11, avenue Paul- 
Pastur, 6100 Charisroi/Mont- 
sur-Marchienne. Tél. : 
71-43-68-10. 


Lisa, Louise, dans les ombres de 


Rougerie prend le livre ἃ bras le 
corps, sans tricher. Les incroyables 
descriptions des entassements de 


ktail tonique 


A Char une Thiemale ἐμαραί à Je mére der mer sur des icons 


l'œil le puzzle inacceptable et pour- 
tant cohérent de l'actualité. 

Rendre leur dignité aux plus 
démunis est le projet mené dans: le 
« deep South » des Etats-Unis par 
Debbie Fleming Caffery qui happe 
l'univers moite des plantations de 
canne à sucre. Ses tirages enténébrés 
sont si beaux qu’ils semblent fans de 
sueur et de cendre. Mais les vraies 
révélations de cette Triehnale sont 
quatre jeunes femmes unies en une 
méme sensualité perverse. à 

L'univers trouble et luxuriant de 
l'Américaine Sally Gall eut si inquié- 
tant que ses paysages tropicaux 
d'Hawaii et d'Amazonie paraissent 
vas par une somnambule. La poësie 
réveuse de ce monde faussement 
immobile hante aussi les vues 
d'Élena Shechan. Proche parfois de 
Ciaude Batho, elle conçoit, par 
superposition d’images, une-réatité 
nouvelle qui donne aux chosës les 
vius simples (chaises, pommes) l'im- 
pression de disparaître. Les bribes 
d'un réel épars se reflètent plus froi- 
dement dans les espaces précaires et 
fragmentés-de la Française Sylvie 
Tubiana. Tandis que là Bruxelloise 
Bérengère Zambaldi, vingt-huit ans, 
renoue avec la tradition baroque de 
la peinture flamande grâce à ses 


Moins ambitieuse que d'autres 
manifestations du même type, cette 
Triennale hybride pâtit parfois de 
lieux mal appropriés. Comme ses 
consœurs étrangères elle gagueraït à 
sérier ses objectifs pour accroître sa 


PATRICK ROEGIERS 


IVe Triennale internationale de ta 
photographie, Charteroïi (Bslgi- 
quel. Jusqu'au 17 juin - 


seule chose qui tout de même 
accroche, chez Zola : ses vues un 
peu simples et anatomiques sur le 
« deuxième sexe ». Jean Rougerie 
est excellent dans le rôle du mari 
de Lisa. Décor économique-intelli- 
gent d'André Acquart. Un seul 
défant, peut-être : Jean Saudray; le 
plus indiscipliné de nos acteurs, 

trop au comique l'adjoint 
du préfet de police :-il détruit la 
densité, le sérieux, de cette scène 
importante, que là mise en scène 


. de Rougérie édulcore un peu déja. 


MICHEL COURNOT 


samedi, à 21 heures. 
Tél. : 48-74-7440. 


(EN BREF 


Ὁ « L'estampe, de Picasso à Sou- 
lages », à Charenton. - Le pavillon 
Antoine de Navarre, hôtel particu- 
lier du XVI: siècle qui abrite la mai- 
rie de Charenton (Tel. : 
43-68-82-90), accueille jusqu’au 
30 juin une exposition consacrée à 
« l'estampe, de Picasso ἃ Soulages ». 
Réalisée grâce aux prêts de l'atelier 
Lacourière-Frélant, elle présente 
-46 gravures originales de Masson, 
Chagall, Picasso, Miro, Soulages, 
Dali, Calder ou Giacometti. Cette 
exposition annonce la création du 
futur musée de l'estampe qui devrait 
ouvrir ses portes dans cette COmM- 
mune en 1992 


o L'orientaliste Robert Mantran à 
l'Académie des inscriptions et des 
beiles-lettres. — Spécialiste de la 
Turquie et du monde ottoman, 
l'orientaliste Robert Mantran vient 
d'être élu à l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres au fauteuil de 
l'archéologue médiéviste Michel de 
Rouard. 

[NE en 1917, ancien professeur au lycée 
#tambouliote de Galara-Sérail, maître de 
conférences à l'auitut des hautes études de 
Tunis, professeur de civilisation terque à 
l'université d'Aix-Marscille, directeur du 
groupe de recherches et d'études sur Le 
Proche-Orient associé au CNRS, de 1975 à 
1985. Robert Mantran est l'auteur d’ung 
vingtaine d'ouvrages dont certains sam deve- 
nus des classiques ici ἐσ Vie quotidienne au 
temps de Soliman le Magnifique, I α dirigé 
en mars dernier un ouvrage sur dés Grandes 
Dates dés l'islam (Larousse. 290 P. 98 F.}, Les 
éditions Bordas publicront prochainement 
Son “1Π| εἰ Éfistoire en Torguie.] 


ANTIQUITÉS 


94. 361111 


du ᾿ κρὰ 
au 4 Juin 


FAYENCE-VAR 


Laverdure dans Ja Femme qui perd 
ses jarretières. Un trio de comé- 
diens formidables (Jacques Bra- 


plus vivante » . ᾿ς 4 . Ρ ἷ renoncement. Pour 
Ua petit peu coincé-entre ces | "ὦ | joue entre les portes d'une vaste DRE εἰ ὧδ ren et inquiétant, 
deux géantes; nous découvrons le Florent se rappelle dés lors « δὲς singulière de Zola, il devient évi.  mangeaille sont données telles | armoire de bois, cossue, ventrue, Ali Αἰαχίς Barsacg Ὁ conçu (avec 
héros, le « prascrit » : Floren serment de vanter vo Jour [ἥμπια. dent que l'homme de J'aceuse ἃ quelles. Un Florent squelettique et | äme du foyer, antre de la thésauri-  Cpéistion Schiaretti) nn espace abs- 
évadé du bagne de Caÿen as nité traitée à coups de fouet ef la réussi, avec le Ventre de-Paris, une fiévreux (Jean-Louis Broust) sau- | sation étroite, où deux individus 1} aux mars tout en lignes de 
sommes en 1858, il avait été fait justice foulée aux pieds ». Τί pré- oeuvre .bors normes, une œuvre-  vegarde son ardeur combaitante | mOnnaient leur patrimoine flité Lrossés de larges traits aux 
ge Les frs pare, avec quelques amateurs pas monstre en deux volets, où l'abjec- malgré les générosités physiques de | affectif : le papa Pontpichet, gan-  Looaïités rouge et violet sombre. 
nuit du Sécembre, an monent #ürs, le grand soir. Mais la tion des abats, du sang, des chairs Lisa (Attica Guedj) et de Louise | tier de son état dans Un jeune 
pouvoir par Napô- réciproque de la charcutière et de  gâtées, des fruits pourris, répond à (Marianne Caron) - c'est ici la homme pressé, et l'ancien valet ODILE QUIROT 


> 10, place Charies-Dullin. 
Théâtre de l'Atalante. Tél. : 
46-06-11-90. Jusqu'au 7 juillet. 


Retour aux sources 


Jean-Pierre Vincent, nouveau directeur 
des Amandiers de Nanterre prend ses margues 


Jean-Pierre Vincent, successeur 
de Patrice Chéreau à la direction 
du Théâtre des Amandiers de Nan- 
terre, a annoncé son programme 
pour Ja saison 1989-1990 : [ἐς 
ÆFourberies de Scapin, avec Daniel 
Ausuit ; le spectacle créé au Festi- 
val d'Avignon sera présenté du 
2 octobre au 20 novembre avant de 
partir en tournée. Le Cerceau, de 
Victor Slavkin, par Claude Régy, 
pour le Festival d'automne du 
6 novembre au 16 décembre. Les 
Mutilés, de Herman Ungar, par 
Marc François, toujours pour le 
Festival d'automne du 20 novem- 
bre au 22 novembre. La Dame de 
chez Maxim's. de Feydeau, par 
Alain Françon, du 19 janvier au 
22 février. En attendant Gudot, de 
Beckett, par Joël Jouanneau, du 
te février au 17 mars. {/edda 
Gaber, d'Ibsen, par Alain Fra 
du 19 janvier au 22 février. L'Em- 
pire, de Michel Deutsch, et Jon, de 
Platon, par Michèle Foucher du 2 
au 20 avril. Enfin, du 14 mai au 
16 juin, Princesses, de Fatima Gal- 
laire, par Jean-Pierre Vincent. 

« J'ai monté six spextacles de 
suite, précise-t-il Je n'ai pas pris le 
temps d'organiser autre chose 
‘qu'une programmation, bonne sans 
doute. Maïs un thédire tel que je le 
conçois ne peut plus être une addï- 
tion d'acteurs, de metteurs en 
scène, d'auteurs, d'ouvreuses, 
spectateurs. C'est un-lieu où se 
produit la parole publique. Nous 
avons vécu, ces trois dernières 
années, une période de réalimenta- 
tion, d'accumulation de forces. 
Nous avons fair des mises en scène. 
Nous allons recommencer à inven- 
ter des spectacles. 

» D'autre part, bien que nous 
nous irouvions dans une région 
d'une grande disponibilité, d'une 
grande richesse intellectuelle, nous 
devons tenir compte de notre situa- 
tion géographique : 1ous les théatres 
“hors Paris connaissent la même dif. 
ficulié, l'irrégularité du public. 
Nous renouer avec une 
pratique oubliée, le travail en direct 
avec la population. Nous allons 
ouvrir certaines répétitions, organi- 
ser des rencontres, des conférences 
er. oui, des débats. D'ailleurs, 
j'aime ça. 

» Autre problème, l'école. Après 
celle du Théâtre national de Stras- 
bourg que j'ai dirigée et modifiée 
après avoir enseigné au Conserva- 
toire, je me dis qu'une nouvelle 
Ecole nationale supérieure est init. 
tile, Celles qui existent forment des 
comédiens magnifiques qui doivens 
travailler avec des metieurs en 
scène. Je ne veux pas dire que je 


‘vais fonder une êcole de mise en 


scène, mais plutôt organiser des 
ateliers, des séminaires, peu 
importe le mot. 


ne Du qui conne ας 
sement ic qui jonnera sans 
mécénat. Π faut que les autorités de 
resonabliés Je veus ὁμαλὴν ae 
ἰός, Je veux arc 
le Conseil règional et le Conseil 
général des relations fidèles, ami- 
cales, républicaines. Je compte sur 
des spectateurs pour que notre tra- 
vail ne soit pas un ionneau des 
Danaïdes. La façon dont }᾽ du 
théâtre s'appuie sur leur fl 
même si ce n'est pas sur la Sensibi- 
lité dominante. Je traverse une 
crise avec les critiques et je veux 
retendre le fl mais en m'appuyent 
sur celle politique que don- 
nent les speciateurs sans pour 
autant utiliser des moyens qui nous 
rabaissent à nos propres Par 
exemple, la présence de Daniel 
Auteuil, acteur de théâtre depuis 
seise ans, n'est pas une opération 
centrée sur une vedette. Nous nous 
sommes d'ailleurs promis de pour- 
suivre notre collaboraiion. » Parmi 
les projets communs, un spectacle 
sur Jacques le Faraliste, de Dide- 
rot, et sur Candide, de Voltaire. 
Pour les prochaïnes saisons, Jean- 
Pierre Vincent pense mettre en 
scène une pièce de Havel qu'il va 
lire à Avignon. Quatre œuvres de 
Musset, Les Caprices de Marianne. 
Fantasio, On ne badine pas avec 
l'amour, Il ne faut jurer de rien. Un 
peu sur Je modèle de ce que Vitez 
avait fait avec ses quatre Molière, 
les quatre Musset seront interpré- 
tés par les mêmes comédiens, qui 
travailleront également avec deux 
auteurs vivants, Catherine Anne et 


nard Chartreux prépare un specta- 
cle inspiré d'un personnage fabu- 
leux, notaire à Périgueux, parti en 
Argentine au siècle dernier et qui 
s'est proclamé roi de Patagonie. 
« Autour, dit Jean-Pierre Vincent, 
il y aura des espaces libres pour sai- 
sir les occasions, improviser des 
formes nouvelles. » 

COLETTE GODARD 


Ρ Les bulletins d'abonnement 
sont disponibles. Ecrire au 

des Amandiers. μ 
des relations avec le public, 7, 
Avenue Pablo 1C2850. 
92000 Nanterra. Tél. : 
47-21-18-81. 


Ὁ Madonna à Paris les 3 et + jui 
let. — Madonna donnera deux 
concerts au Palais omaisport de 
Paris-Bercy, les 3 et 4 juillet, dans 
le cadre de sa tournée européenne 
« Blond Ambition Tour ». La loca- 
tion des places, mises en vente au 
prix de 190 francs, sera ouverte à 
partir du mardi 5 juin dans les 
magasins FNAC et Virgin, au 
POPB et dans les agences. 
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La télévision par câble βοῇ du 
Plan, elle entre à petits pas dans le 
marché ; et le défi commercial, lié 
aux programmes, relègue au 


a done at 


LYON 
de notre envoyé spécial 


Le virage entamé depuis quelques 
mois par France Tékécom, den 
par son entrée dans le capital des 
câblo-opérateurs, est pour beaucoup 
dans l'apaisement des querciies du 
câble. Car ce rapprochement signe la 
« deuxième mort» du Plan câble, 
Énterré une premiére fois par [6 minis- 
tre des PTT de 1986, M. Gérard Lon- 
guet, quand il avait limité l'engage- 
ment public et autorisé la construction 
de résaux privés, ce Plan câble conçu 
en 1982 continuait cependant de 
valoir à la France un curieux 
privilège : celui du seul pays devctoppé 
où propriétaires et exploitants de 
réseaux étaient er gore antagoe 
nisies, et passaient temps à se 
chamailler qu'â rechercher des abon- 
nés, C'est désormais fini, au moins en 
principe. Car opérateurs οἱ administra- 


tion doivent maintenant faire la 
preuve sur le lerrain des bienfaits de 
leur nouvelle solidarité. Le Plan rangé 
sous le boisseau, le marché reste à 
conquérir. 

Certes. le câble commence à sortir 
de l'incognita. Plus de 2,2 millions de 
foyers sont désormais en mesure de 
recevoir des chaînes de télévision en 
sus des six traditionnelles : et 347 000 
les recevaient effectivement en mal, 
ayant franchi le pas de l'abonnement. 
C'est deux fois plus qu'il y a un an, 
assez pour que l'on paric à Médiaville 
de « décollage » ou de « frémisse- 
ment ». Mais les exemples étranges - 
6.8 mitlions d'abonnés pour 14,5 mil- 
lions de foyers ciblés en Allemagne - 
sont là pour tempérer l'oprimismc. 

Unc vraie réussite supposcrait d'ac- 
célérer encore les rythmes d'abonne- 
ment. Or lcs stratégies divergent sur 
les moyens d'y parvenir, Faut-il, gr 
exemple, baisser les prix ? Les Clus 
locaux le répètent à l'envi au travers 
de leur association des villes cdblécs 
(AVICA). Ils peuvent se féliciter de La 
muhiplicotion des abonnements à bas 
prix {de 20 à 50 francs) pour un ser- 
vice minimum dans [09 logements cole 
lcctifs. La Caisse des dépôts mène 
aussi une politique .d' abonnement 
inférieur à 100 francs. Mais les deux 
autres grands opérateurs, Générale ct 
Lyonnaise des eaux, préférent tabier 


CU COMMUNICATION ὁ ὁδ δ 


Débats sur les tarifs, les programmes et les normes 


ke client. 

L'offre. ce sont les prosrimmes. 
Tout le monde les reconnaît comme le 
« moteur» du câble. Et l'on com- 
mence à sentir qu'ils seront l'enjeu de 
la prochaine bataille, notamment ces 
chaînes thémaliques et payantes que 
de nouveaux dispositifs techniques 
autoriscront bientôt (/ fonde du 
31 mal). 


Conflits 
autour des progranimies ὁ 


Faut-il multiplier de telles chaînes 
pour enrichir le choix des téléspecta- 
teurs οἱ répondre à toutes les alientes. 
comme le font aujourd'hui la totalité 
des ορέταιαν 2 «Mieux vaur concen- 
arer le maximum de moyens sur le 
minimum de chaînes », rétorque 
M. André Rousseler, qui ne dédaigne 
Fe d'asséner quelques leçons de mer- 

ing aux cäblo-cpérateurs. du haut 
de ses Je EL d'abonnés. Le 
patron anal Plus, plutôt que d'as- 
sister à la dispersion des budgets de 


mes — et à l' d'une 
Æteurrenes : des ET ce qu'il PE 
.contréle…. -- préférerait-enrôler tout ic pra 


monde dans {πὸ croisade. Celle qu'il 
.emtend lancer pour la promotion du 
D2 Mac Paquet, nouvelle narme de 


sition d’ « union sacrée ». Rappelant 
ἜΣ ne de εάν Ὁ α 
tous, 
fabricants ou de matéricl, 
opérateurs du câble et administrations, 


l'expectaiive ». Au-delà du grand 
publie, M. Quilés souhaite aussi 


Au toral, M. Quilés insiste sur la 
cohérence du dispositif : les 
réseaux câblés seront dotés de trente 
ji dont quatre au 


La nouvelle composition du capital de la Cinq 
M" Tasca estime qu'Hachette ne peut contrôler 
la chaîne sans contrevenir aux règles anti-concentration 


Lors de [Δ séance de questions au 
gouvernement du mercredi 30 mai, 
Mrs Catherine Tasca ἃ apporté une 
précision importante sur la nouvelle 
composition du Capital de la Cinq. 
Répondant à M, François Loncle, 
député socialiste, qui estimait que le 
nouveau montage aurait du être 
« interdit par la loi », le ministre de 
la communication a notamment 
répondu : « J'ai demandé au CSA de 
Journir au gouvernement l'analvse de 
da situation du groupe Hachette au 

rs règles anfi-concunirution. 
L'ensemble des limutes posées aux 
participations Sont respeciéex. 
Hachette n'est pas titulaire de l'auto- 
risation et n'exercura pas de contrâle 
effectif sur la chaîne. Si, à l'avenir, Le 


groupe venait à eXcrévr un contrôle 
de fait, 1 apparttendrait uu CSA de 
faire jouer le disposiuf anti-voncen- 
ration ». 

Lors de la même: intervention, 
M Tasca a répondu au député 
socialiste qui estimait que le CSA se 
montrait trop laxiste avec les 
chaïnes privées : « Le Kouvernc- 
menbt pense que, sur trop de prints. 
il α un écart trop grand entre ἐὺς 
engagements pris et leur mise en 
oeuvre. AU terme des trois premières 
années de validité de l'autorisation, 
dl appartient en effèt au CSA d'exer- 
cer son pouvoir de contrôle et de 
manifester ses capacités de concerta- 
tion » . 


Le CSA qui est invité à présenter 
son bilan, le 14 juin. devant l'As- 
sembléc nationale, s'apprète à ren- 
dre public ses appréciations sur l'en- 
sembles des chaînes publiques οὶ 
privées. Comme l'an dernier, à lu 
mème occasion, certains députés 
socialistes ct ᾿ς ministre de La com- 
munication ne se privent pas de 
recommander à l'autorité indépen- 
dante un peu plus de fermeté. Mais 
il est fort probable que le CSA -- 
comme il l'a souvent expliqué -- pré- 
férera, cette fois encore. miser sur 
un travail à long terme de pression 
constante sur Îcs chaînes de télévi- 
sion plutôt que d'utiliser ses pou- 
voirs de sanction, 


J-FL 


Les suites de l'OPA de M. Maxwell 


M. William Jovanovich démissionne 
de la présidence de Harcourt and Brace 


William Jovanovich, 70 ans, vient 
de démissionner de la présidence du 
pape Harcourt Bracc Jovanovich 
(Η81), l'une des plus importantes 
maisons d'édition américaines. C'est 
à lénarbie à dense Tadminierauon 
a nc! . dans! ladministrati 
Renan, QUI le remplacera. ἘΠ 

Figure légendaire de l'édition new- 
yorkaise, « Bill x Jovanovich cst né 
aux Eiats-Unis en 1920 dans une 
famille venue d'Europe centrale. {1 
avait débuté comme vendeur de 
livres chez Harcourt Bracc en 1947, 
Huit ans plus lard, il présidait aux 
destinées de ccite maison qui a publié 
des ouv de Milton Fricdman, 


anhy, Umberto Eco, etc. 


ro À 
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en plus de nombreux livres scolaires, 
scientifiques οἱ de médecine. 

Durant ces dernières décennies, 
ΗΒ} a connu une fortc expansion, 
passant de huit millions de dollars de 
chiffre d'affaires en 1950 à 1,3 mile 
liard de dollars en 1989 tandis que ke 
nombre de ses salariés était rails 
par cent. Mais l'offre publique d’ 
(OPA) lancée par Le grtron de 
britannique Robert Maxwell, durant 
rêté 1987. a coûté très cher à HBJ. Le 
plan de recapitalisation de HBJ mis 
en place par William Jovanovich 
pour sc protéger d'une nouvelle atta- 
Que s'est traduit par des dettes de l'or 
dre de 1,6 milliard de francs. 


fils de William Jovanovich. Peter, 
devra à la fois réduire cet endette- 
ment ct resiaurer la prééminence édi- 
toriale de la société. Mais John 5, 
Herrington n'est présent dans l'équipe 
de direction de 
et a admis qu'il connaissait mal le 
monde de l'édition. « Monivur Enwr- 
ghen, ainsi que le surnomment kcs 
analystes financiers, est rarement 
donné gagnant. compte tenu du poids 
de la dette de HBJ. Un expert estime 
possibic que La maison d'édition frôle 
1 banqueroute d'ici à 1993. année où 
elle devra payer les intérèts des 
actions préférentiolles çt des « obhigz- 
tions pourries » {Jiuzx lors) . 


BJ que depuis un an ! 


a Précision. — Le nom du dessina- 
teur de BD Jacques Lob. décédé 
récemment (4 Monde daté 
27-28 mai). s'orthographie bien 
Lob. et non Locb comme nous 
l'avons écrit par erreur, 


Week-end du chineur 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 2 


Chartres .15h. À ἐρίε 
Sens, 20h30, mobilier, objets d'art. 


Dimanche 3 juis 
Nogent-le-Rotrou, 14h, mobilier, 
argemerie. 

PLUS LOIN 


2 juin 
Arles, L4h. affiches de cinéma: 
Autun, 14h30, livres anciens: Le 
Mans .13h30, cartes postales, Mar- 
seille-Cuntinl, 10h. et 14h30. 
livres, Parthenay, 14h30, tableaux; 
Vesoul. L4h, livres anciens. 


Dimanche ἐμ» 
Besançon, 14h. mobilier, objcts 
d'art; Bourg-en-Bresse, 15h, 
tableaux, mobilier: Coutances, 
14h30, mobilier, objets d'art: 
Douarnenez. 20h30, tableaux, 
objets d'art: Guéret, 14h, tableaux, 
mobilier: Le ‘Touquet, 14h30, 
tableaux modernes: Pout-. Ἢ 


| 14h30, mobilier, objets d'art. 


Les foires et salons 
Paris, place Baudoyer; Montargis, 
V'ittel, La Réole et Sillé-le-Gutl- 


Le Monde 
RADIO TELEVISION 


. Pour aider le groupe australien _ 
NBC propose une aide à Bond Media 


Un consortium américain, con1posé 
du groupe General Ekètric Capital 
Corp. d'une de ses filiales, le réseau 
télévisuel NBC, et de la société d'in- 
vestissement Hellman and Fricdman, 
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qu'Alan Bond conserverait fa maitrise 
helps ion, Channel 9, 
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ipetion américaine ne devra pas 
Fa 20 % : la nouvelle loi aus- 


rali tipule que les étrangers ἡ 
tant dans le capital d'une télévision 


doivent aller au delà de œ 
seuil Éuon des sources financières, La 
proposition du consortium serait bien 
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LA CINÈMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{87-04-24-28} 


Prix spécial du jury, Cannes 1966 : 
Alfie le dragusur (1968, v.o. s.1.f.), de 
Lews Gilbert. 16h: Palmes d'ar, 
Connes 1958 : Quand passent les 
aigognes (1957, v.o. s.t.f.), de Mikhaïl 
Kalatozov, 19 h ; Cannes à Paris séfec- 
son officrlle Un certain : Un compa- 
gnon de tonque date (1989, v.o. 5.1.1), 
de Norman René, 21 ἢ. 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

SALLE GARANCE {42-78-37-29) 

Le Cinéma des pays nordiques : 
Epouses 1970, v.o. s.t.f.}, d'Anja 
Breien, 14 h 30 ; les Savatiers du vil- 
lage (1923), d'Erkki Karu, 17 h 30 ; les 
Feux de la vre (1966, v.o. 6.Lf.), de Jan 
Trœitl, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande gslsria, ports Saint-Eus- 
tache, Forum des Hailes 
(40-26-34-30) 


Café cafés : Café crémtion : la Cou- 
pole a cinquante ans (1978) de 8. 
Queysanne, Chez ceux du Montpar- 
nasse (1057) de Jean-Claude Bernard, 
la Closerie des Lilas (19731 de Bemerd 
Rothstein, 14 h 30 ; Coté des copains : 
Actuaktés Gaumont, Du côté de la rue 
de Seine (1985) de J.-C. Lubtchansky. 
Nadja à Parts (1964) d'Eric Rohmer, le 
Dialogue des étudiantes (1970) de Jean 
Douchet. Génération le quartier (1988) 
de Daniel Edinger, 16 h 30 ; Caié 
repaire : Bande annonce : Neige issu 
de Juliet Berto. Passage secret (1984) 
de Laurent Perrin, 18h30: Nuit 
blanche pour café noir : Bandsg annonce 
: le Doulos (1982} de Jean-Pierre Mel- 
ville, Actualités Gaumont, Fric-Frac 
(1939) de Maurice Lehmann et Claude 
Autant-Lara, 20 h 30 ; Pigalle (1961) 
de Maurice Plalat, le Signe du lion 
11962) de Eric Rohmer, 22 h 30 ; 
Bande annonce : Bob Ια flambeur 
(1966) de Jean-Piarre Melville, le Dou- 
los (1962) de Jean-Piarre Melvilig, 
Oh 30 : les Cafés de Paris {1966} de 
Guy Giles, Ascenseur pour l'échafaud 
(1957) de Lans Μαῖα, 2 h 30 ; Sande 
annonce : Vivre sa vie (1982) de Jean- 
Luc Godard, Casque d'or [1982] de Jec- 
ques Becker, 4 h 1 


___LES EXCLUSIVITÉS [ἢ 


ALOUETTES, LE FiL A LA PATTE 
dichèque. +.0.} : 14 Hunter Parnasse, 6 
143.-26-58-00) : Action Ctwistine. 6’ 
t43-29-11-30) : Les Trois Balzac, 8 
145-61-10-60) ; 14 Juillet Bostilts, 11" 
133-57-90-81). 

AFFAIRES PRESS 1) {A ol ἢ 
UGC Rotonde, δ’ (45-74-94-94) ; 
Normandie, 8- (45-83-16-1B) : νον 
UGC Momparnasse, 8" (45- 748486 : ῃ 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A, v.o. : 
Pothé Marignan-Concordo, 8 (43-59- 
92-82). UGC Buarrnz, 8" (45-82- 
20-40) : v.f. : Rex, 2° Mess es ΩΣ): : 
UGC Montparnasse, 8° (45-74-04-94), 
Sant-Lazsre-Pasquier. 8’ 8.8}: 
35-43} : Paramount Opérs, 95 (47-42- 
56-31} ; UGC Lyon Bastille, 12" 43-43- 
01-69) ; UGC Gobelins, 13. (45-61: 
94-95) : Mistral, 14° (45-39-62-43) : 
UGC Convention, 16: (46-74.93-40) , 
Pathé Clichy, 18° (45-22.48-01) ; Le 
Gambena, 20" (46-38-10-96). 

ALWAYS [A.. v.0.} : UGC Ermitage, 
8 145-63-16-16] .f, : Miramar, 14° 
143-20-89-52). 

APRÈS APRÊS-DEMAIN (Fr.} : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-62-38) ; sue 
tet Odéon, 8: 143-25-59-83) : 
Monparnos, 14 (43-27-52-37), 

AUX SOURCES DU NIL {A., v.o.} . 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-62-36) : 
UGC Danton. 6° (42-25-10-30) ; UGC 
Ermutage, 8- (45-63-16-16) ; Mirarner, 
14- 143-20-89-52) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 {45-75-79-79) : v.f. : Saint- 
Lazore-Pasquier, 8° 43. 8) ὅδ ἀν. 
UGC Opéra, 9" (45- Er lee 


36.15 LMBAC et 36.15 EDUC corri 


L'AVENTURE EXTRAORDINAIRE 
D'UN PAPA PEU ORDINAIRE (Fr. 


vf.) : Rex, 2. (42-36-83-93) : UGC 


Montpsmacss, 8 (45-7d-94-04) ; Le 
Triomphs, 8: (45-74-93.50) : Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88) : UGC Lyon 
Bastille, 12. (43-49-01-59} : Geumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) : Pethé 
Wepler ἢ {ex-Images). 18. (45-22- 
47-941. 

BERLIN JÉRUSALEM {Fr.-ler., v.o.] : 
L'Entrepêt, 14. (45-49-41-63). 

BLAZE (A., v.a.) : UGC Biarritz, 8. 
146-8220 40; Studlo 28, 18’ {48-06- 


SOLE STÉEL [A., v.0.) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" (43-59-92-82) 1 
Sepi Parnassiens, 14: (43-20-32-20) ; 

: Pathé Impérial, 2° (47-42-72.52), 
LA CAMPAGNE DE CICÉRON {Fr.} : 
Lana, 4 142-78-47-88). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Er. : 
Goumont Les Halles, 1» (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2' (47-42-60-33)j ; 
Saint-André-des-Arts |, 8" [43-28- 
43-18} ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08; : La Bastille, 1}. [43-07- 
48-60) ; Éscurial, 13. (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnassa, 14: 143-35-30-40) : 
Gaumont Alésin, 14" (43-27-84-50}, 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v.o.) : Forum Horizon, 1° (45- 
08-57-67) ; Pathé Hauteteuille, 6- (46- 
33-29-38} : George V, 9° (45-82- 
41-46) ; vf. : Pathé Impérial, 2" (47-42- 
72-52) ; Pathé Morignan-Concorde, 8" 
(43-59-92-82) ; Fauvatte Bis, 13° (43- 
31-60-74) ; Gaumont Alésia, 14° (43- 
27-84-50) : Pathé Montparnasse, 14° 
t43-20-12-08). 


LE DÉNOMMÉ. Film français de 
Jean-Claude Dagua : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-28) ; George 
V, 8° 145-62-41-48) ; L'Entrapèt, 
14: (45-43-41-63). 

EXTRÈMES LIMITES. Film améri- 
cain de Mac Gliivray, v.f. : La Géode, 
19 (48-42-1313). 

FABLE DE LA BELLE COLOM- 
BINE. Film brésillen de Ruy Guerre, 
v.0. : Latina, 4 (42-78-47-86) ; Gau- 
mont Ambassade, 8. (43-59- 


CHAALIE {A., v.f.) : Club Gaumont 
{Publicis Matignon}, [ἡ (43: 69-31-97) ; 

Républic Cinémas, 11: (48-05-51-33) ; 
Denfert, 14: (43-21-41-01) ; Grand 
Pavois, 15" (45-54-45-85) ; Saint-Lam: 
bent, 15» (85-32.91-88). 

CHASSEUR ΒιΆΝΟ, CUR NOIR 
(A. v.o.) : Forum Horizon, 1" [45-08- 
67- 57) : : Pathé Impérisl, 2" (47-42- 
72-62}: UGC Odéon, 8" (42-25- 
Ἰο 30): UGC Rotonda, 8- (45-74- 

4-94) ; Pothé nan-Concorde, 8" 
(0h82 LU “Garritz, 8: (45- 

20-40} ; 14 Juillet Bastike, ue 
57-90-81) ; 14 Juliet Benugrenelle, 1 
(45-75-7970) : UGC Maillot, 17" 140. 
sono vf, : Sant-La 

8' (43- 87-26-43) ; Paramount 
(47-42-B6- “an: Σ Les ain. 12. τῇ 
43-04-87) ; UGC Gobelins, 19 (46-61- 
94-98} : Mist, 14: (45-39-62-43) : 
Pathé Mantparnesse. 14: (43-20- 
12-06} : Pathé Wepler, 18: (45-22- 
46-01) : Le Gambatte, 20: [48:3θ- 
10-96). 

CHÉRIE, J'AL RÊTRÉCI LES 
GOSSES Α΄. v.f.} : Républic Cinémas, 
11° {48-05 51-33) : Donfert, 14: (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 16° (45-54- 
46-85) ; Saint-Lambert, 15: (45-32- 
91-88). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A.. v.o.) : 14 Juillet Parnassa, 6: (43- 
26-68-00}. 

CINÉMA PARADISO {Fr.-it., v.0.) : 
Lucemaire. 6 (45-44-57-34} ; George 
V, 8° (45-62-41-48). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 6° (48-33-97-77), 

CRIMES ET DÉLITS {A., v.o.) : 
Reflet Logos ll, 5- (43-54-42-34) ; Le 
Yriomphe, 8" (45-74-93. 


LES FILMS NOUVEAUX 


CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) ; UGC Mont- 
pernasse, 6: (45-74-94-94] ; UGC Nor- 
mandie, 8" (45-63- 18- 16) ; Paramount 
Opéra, 5" (47-42-56- ἜΗ Les Nation, 
12» (43-43-04-67) : yon Basile, 
12" (43-43-01-59) ; UGÉ Gobelins, 13 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14° (45-39- 
62-43) ; UGC Convention, 185 (45-74- 
93-40) ; UGC Maillot, 17" {40-68- 
00-16) : Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20. (46-36- 
16.956. 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol. v.o. : 14 Juillet 
Pernasse, 6- (43-26-58-00) : Saint-An- 
dré-des-Ar |, 6- (43-26-48-18), 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS {Pol., 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, δ’ (43-26- 
58-001 ; Samt-André-des-Arts |, 6- (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 85 (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6° 143- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.0.) : 14 Julliet Parnasse, 6" (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arnts 1, 6° (43- 
26-48-18}. 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE Pol. 
v.o.) : 14 Juliet Parnasse, 8" {43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT ("} (Pol., v.o.) : 14 Juill Par- 


19-08} ; Gaumont Parnassa, 14’ 
(43-35-30-40), 

RÉSUS. Film italien de Monsimo 
Guglelm, v.o. : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) ; George 
V. 8: (45-62-41-46} ; Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-20) ; v.f. : 
Pathé Français, 9" (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; Pathé 
Clichy, 18° (45-22-4601). 

SARAFINA. Film américain de 
Nigel Noble, v.o. : Action Christine, 
6° (43-29-11-30). 


nasse, 6: (43-26-68-00) ; Saint-André- 
des-Arts !, 6* (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX IPol., v.o.) : 14 Jui 
let Parnasse. 85 (43-26-58-00) ; Soint- 
André-des-Arts !, 6" (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol., v.o.] : 14 Juillet Par- 
nasse, 8° (43-26-58-00} ; Saint-André- 
des-Arts 1, 6 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. v. δ : 14 Juillet Per- 
na6s0, 6" (43-26-58. À ; Saim-André- 
des-Ans 1. 6 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 

CONVOITERAS PAS LA FEMME 
tPol., v.0.) : 14 Juilet Pamasea, 6° (43- 
ΤΟΥΣ ; Saint-André-das-Arts |, δ 
(43. 
FLICS LE a bown TOWN (A. v.o.) : 
ae Orient Express, 15 (42-33- 
42-26) : George V, 8» (45-82-41-46) ; 
vf. : Rex, 2 142-36-83-93) ; Pathé 
Français, 8e (47-70-33.88]) ; UGC Lyon 
Bastille, 12. (43-43-01-59) ; Fauverte, 
13» (43-31-66-86) ; Mistral, 14° (45- 
39-62-43) ; Pathé Montparnasse. 14. 
{143-20- 12-08) ; UGC Convention, 15: 
(45-74-93-40) ; Pathé Wepler | (ex- 
ae. 2 ἀρ EUR .94) ; Le Gam- 
berta Li 

DO°THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cinoches, δ (46-33-10-82). 

DRUGSTORE COW-BOY (7) (A. 
v.o.) : L'Entrepôt, 14: (45-43-41-63). 

ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Bri., v.o.} : George V. 
8: (45-62-41-46). 

ENNEMIES UNE HISTOIRE 
D'AMOUR (A. v.o.) : Publicis Chemps- 
Elysées, 8" 147-20-76- 23] : Bienvenüa 
Montparnasse, 15" {46- 44.25 - 02) ; 

(δι : Gaumont Convention, 15: 148-28. 


ERREUR DE JEUNESSE (Fr. : Epée 
de Bois, 5" (43-37.57.47). 

L'ESPOIR AUX TAOUSSES (Pol. 
Dan.-Fr., v.o.) : Epéa de Sois, 5" (43. 
37-57-47). 

LÉ FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopaa Champoilion, 5. (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
v.o.} : Bretagne, 6- {42-22-57-07)} : 
Racine Odéon, 6° 143-26-19-88) ; Les 
Balzac, 8, (45-61- 10-60) ; La Bas- 
tille, 11" {43-07-48-60} ; Les Montpar- 
nos, 14» (43-27-52-37). 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD ["" 
{Austr., v.o.] : 14 Juillet Odéon, 6° (43- 
25-59-83). 

GLORY (Α.. vo.) : Bretagne, 8 (42- 
22-57-97) : George V, 8" (45-62- 
41-48) : Gaumont Convention, 15- (48- 
28-42-27) ; v.f. : Rex, 2" (42-36- 
83-93). 

LE GRAND BLEU (ἔν. v.f. : Elysées 
Lincoin, 8 (43-59-36- 14}. 

LA GUERRE DES ROSE {A., v.0.) : 
Sept Pamassiens, 14: (43-20-32.20). 

HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
TOUS (A. v.o.} : 14 Juillet Odéon, 6- 
(43-25-59-83). 

HISTOIRE DE GARONS ET DE 
FILLES ("., v.a. : Ciné Beaubourg, 3" 
(42-71-52-38) : Reflet Logos !, 5° 143- 
54-42-34) ; Elysées Lincoln. 8e (43-59- 
36-14) ; Sapt Parnessens, 14 (43-20- 
32-20), 

IL GÈLE EN ENFER ({Fr.) : Epée de 
Bois, δ. (43-37-57-47) ; George V, 8" 
145-62-41-46}. 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr) : Forum Onent Express, 1“ 
142-33-42-28) : UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; George V, 8: CRETE ἢ 
UGC Normandie. 8: (45-83-18-16) : 
Paramount Opéra, 9: (47-42-56-31) : 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; Fau- 
vette, 13: (43-31-56-86) : Misteal, 14. 
{45-39-52-43) : Pathé Moniparnesse, 
14 (43-20- 12-06) : 14 Juillet Beaugre- 
neïle, 15: (46-76-79-79) : Pathé Chchy, 
18: (45-22 -46-0"). 

L'INSOUTENABIE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE LA. v.0.) : Cnoches, 6 (46-33- 
10-82). 

JE ΤΑΙ DANS LA PEAU (Fr.} : Pathé 
Hautefeuitte, 6° (48-33-79-38). 

JÉSUS DE MONTRÉAL {Can} : Ciné 

rg, 3° 142-71-62-38) ; Studio 
28, 18 (46-06-36-07). 

JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
{Fr.-It.-AIL, vo.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefauille, 6* (46-33-79-38) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8: (43- -59-92- 82), 
UGC Lyan Basrille, 12. {43-43-01-59} : 
Sept Pernassiens, 14 143-20-32-20) : 
v.f. : Pathé Français, 9- (47-70.33-88) : 
Fauverte, 13" (43-31-56-86), Pathé 
Montparnasse, 14: 143-20- 12- -06) : 
Pathé Clichy. 18" (45-22-46-011. 

LECTURES DIAGOLIQUES {Ὁ ἸΑ., 
vo. : Forum Orient 1. ,42.33- 
42-28) ; H μος Normandie, ϑ' 145-63- 
16-16) : : Rex, 2- (42-36-83-93) ; 
UGC [Ro 8 (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra, 9° (45-74.95-40) : UGC 
Lyon Bastille, 12: 43-43-01-69) ; UGC 
Gobelins, 13. 146-61-94-96) : Pathé 
Wapier Il (ex-images], 18° (45-22- 
47-94). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.0.} : Cinoches, δ. 46-33-10-82) : Les 
Trois Balzsc, 8 (4B-81-10-60) : Pipe 
blic Cinémas. 11- (48-05 51-33; : 
fen, 14 (43-21-41-011. 

MAUVAIS SANG {Fr.1 : Ciné Beau- 
bourg, 3" 142-71-52-36) : Studio des 
Ursulines, 5: (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. ν.0.} : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-62-36) : Studio des Ursu- 
linés, 5: 143-26-19-08). 

MILOU EN ΜΑΙ (Fr.) : Cinoches, 6- 
146-33-10-82). 

MISTER FROST {Fr.. v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-9249. 

MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong.. 
v.o.) : Epée de Bois, 5- (43-37-57-47). 

MONA ET MOI (Fr.} : 14 Juillet Bas- 

tille, 11° (43-57-90-8 1). 
. V.0:) : Cinoches, 6° 
Trois Balzac, 8° 
nvenüg Montpar- 
02] 


(45-61-10-6 


igent le Bac et 


le Brevet des collèges des le soir des épreuves ! 


Pour toutes les académies, Le Monde et Educ vous proposent 
sur minitel un corrigé de vos épreuves. 


POUR VOS 
CORRIGÉS 


TAPEZ 


36.15 LMBAC 
36.15 EDUC 


ls ἘΞ νομάδας 


> BACCALAURÉAT 


Phliosophie 

Français (élèves en 1") 
Histoire-Géographie 
Mathématiques 

avec l'Association des profes- 
seurs de Mathématiques 


Sciences Physiques 
avec l'Union des physiciens 


Sciences Naturelles 

avec l'Association des profes-, 
seurs de biologie et de géologie 
Atiemand (LV1) 

Anglais (LV1) 


Espagnol (LV 1) 


avec l'Association des profes- 
seurs de langues vivantes 


Le service des corrigés vous est Proposé par : 


Oui 


E 


τὸ BREVET 


e Français 
e Histoire-Géographie 
e Mathématiques 


MY LEFT FOOT (irlandais. v. oi 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-62-38) ; 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97- ΤῊ 
Gaumont Ambassade, 8. (43-58. 
19-08). 


MYSTERY TRAIN [A.. v.o } : Utopia | 


Champolllon, 5’ (43-26-84-65], 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (Α., 


vo.) : Studio Galande, 5° {43-54- 


72-71): Grand Pavois. 15" (45.54- 
46-86). ᾿ 

NHGTA (Fr) : Gaumont Opéra, 2 
{47-42-60-33} : Rex, 2. (42.36- 
83-93) ; Rex {6 Grand Rex}, 2. (42-36- 
83-93) : UGC Danton, 6: (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8: (43- 
58-19-08) : UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95) : Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) : Mirarmar, 14" {43-20-99-52) : 
Gaumont Convention, 15. (48-28- 
42-27). 

NOUVELLE VAGUE ({Fr.-Suis.) : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57) : UGC 
Montpamassa, 6- (45-7.1-24.94) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" 143-59-92-42) ; 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40) : 14 Jui 
let Bastille, 11° (49-57-90-81) : 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15. (45-75-79-79), 

L'OPÉRA DE QUAT'SOUS (A. 
vo.) : Vendôme Opéra, 2° (47-42- 
97-52). 

OU EST LA MAISON DE MON 
AMI ? liranfen, vo.) : Utopia Champot- 
on, 5» (43-26-84-65). 

POTINS DE FEMMES (A. v.o) : 
Cinoches, 8: (46-33-10-82). 

POURQUOI SODHI-DHARMA 


“LIEST-IL PARATL VERS L'ORIENT ? 


(coréen. ν 0.) : 14 Juillet Parnasse, 6r 
143-26-58-001. 

QUAND HARHY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Elyséas Lincoln, 8 
143-69-36-14). 


QUELLE HEURE EST-IL (it. v.o.] : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12:12) : 
Gaumont Opéra, 2" {47-42-60-33) ; 
Publicis Saint-Germain, 6" (42-22- 
72-80) : Gaumont Champs-Elysées. 8 
143-59-04-67) ; Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-30-401. 

RÊVES (Jap. v.o.) : Forum Horizon, 
1. (45-08- STE 7 : Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) : Bratagne, δ’ [42-22- 
57-97) ; La Pagode, 7" (47-05-12-15) : 
UGC Champs-Elysées, 8° (45-62- 
20-40) ; Max Linder Panorama, 9. (48- 
24-88-88) : Escurial, 13’ (47-07- 
28-04) : Kinopanorams, 15" (43-06- 
50-50) : v.f. : Gaumont Alésia, 14» {43- 
27-84-60) ; Pathé Wopler 1} lex- 
mages}, 18 (45-22-47-94). 


RIPOUX CONTRE RiPOUX {Fr.) : 
George V, B- (45-62-41-46). 

ROBBY, KALLE ET PAUL [AIl.-Suis., 
v.o.} * Epée de Bons, 5° (43-37-57-47). 

ROGER ET MOI {A., v.o.) : Lucer- 
naire, ὃ" (45-44-57-34) ; Saint-André- 
des-Arts 1, 6" 149-26-48-18). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO |A. 
v.0.) : Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19:09). 

SIDEWALK STORIES (A.}) : Forum 
Horizon, 1- (45-08-57-67} : Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38). 

STANLEY & IRIS ἰΑ., v.o.} : Gou- 
mont Les Halles, 1- (40-26-12. 12} ; 14 
Juillet Odéon, 6" (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambossede, 8° (43-59: 19-08) . 
Sept Parnassiens, 14" (43-20-32-20) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15" (45-75- 
79-79) ; v. aumont Opéra, 2" (47- 
42-60-33) : Les Montparnos, 14. {43- 
27-52-37, 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.} : UGC Biarritz, 8° (46-62-20-40) ; 
rar Parnasse, 14" (43-35-30-40) : 

: Gaumont Alès, 14° (43-27- 
LA 601. 


ΤΑΤΙΕ DANIELLE (Fr) : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12}) ; Gaumont 
Opéra. 2- (47-42-80-33) ; Rex, 2. (42- 
36-83-93) : UGC Danton, δ’ (42-25- 
10-30) : UGC Bierritz, 8e (45-82- 
20-40) : Fauverte Bis, 13. (43-31- 
60-74} ; Gaumont Alésia, 14r (43-27- 
84-50) ; Les Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) : Gaumont Convention. 15° (48- 
28-42-27) ; UGC Maillot, 17: {(40-68- 
00-16): Pathé Clichy, 18- (45-22- 
46-01) : Le Gambeita, 20. (46-36- 
10-96). ὰ 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., 
v.0.] : Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA (Fr. v.o.} : 
Panthéon. 5: (4.3-54-15-0 4]. 

TORCH SONG TRILOGY (A. ) : 
Gaumont Las Halles, 15 (40-26-12-12} ; 
Les Trois Luxembourg, δ’ 146-33- 
97-77) : Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08. 

TREMORS ἐν τῳ ol El Lys 

Express, 1e (42.33-4, Georga 
8- (45-62-41-46)} ; v.f. : Rex. 2° (42-36- 
83-93) ; Pathé Français, 9’ (47-70- 
33-88) : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; Fauverte, 13" (43-31-56-86) ; 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 16- [46-74- 
93-40] ; Pathé Clichy, 18. (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20" 146-36- 
10-96). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Pathé 
Houtefeuille, 6 (48-33-79- 38) : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94)j ; Le 
Tnomphe, 8- (45-74-93-60! ; ‘uGc 
Opéra, 9» 145-74-95-40). 

VENGEANCE AVEUGLE (Α., v.o.} : 
UGC Ermirage, 8° (45-63-16-18) : v.£ : 
Paramount Opéra, 9" {47-42-B6-31). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 85 (46- 
33-10-82) : 14 Juilet Besugrenetle, 16" 
(45-75-79-79). 

LA VOCE DELLA LUNA {I.-Fr. 
v.0.] : Gaumont Les Halles, 1“ (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33] ; Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 6- {42-25- 
10-30) : La Pagode, 7" (47-05-12-15} ; 
Gaumont Ambassade, 8. (43-59- 
19-08) : UGC Biarritz, 8’ (45-62- 
20-40] ; La Bastille, 11: (43-07- 
48-60] ; UGC Gobehns, 13° (45-61- 
94-95) : Gaumont Parnasse, 144 (43- 
35-30-40} ; Gaumont Alégia, 14" he 
27-84-50) : 14 Juillet Bea 
(45-75-79-78) ; UGC Maillot, 17 ‘6. 
68-00-16) : v.f. : UGC Montpamasse, 
6 (45-74-94-94j : Las Nauon, 12° (43- 
43-04-67} ; Gaumont Canvention, 15; 
{(48-28-42-27). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES (IL. 
v.0.) : Epée de Bois, 5° (43-37-67-47). 


LES GRANDES REPRISES 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Le: 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

ALPHAVILLE {Fr.} : Les Trois Luxem- 
bourg. δ’ (46-33-97:77). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
{Fr : L'Entrepôr, 14: [45-43-41-63). 

L'ATALANTE {Fr.) : Saint-André-des- 
Ans 11. 6- (49-28-80-25} ; Publicia 
Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23), 

DERSOU OUZALA (Sov., v.0.] : Cos- 
mos, 8’ (45-44-28-80). ᾿ 

DRAME DE LA JALOUSIE (it., ν.ο.} : 
Accatons, 5° (46-33-86-66}. 

LES ENFANTS DU PARADIS {Fr.) : 
Ranelagh, 18: {42-88-64-44). 

L'EVANGILE SELON SAINT 
MATHIEU (it. v.o.) : Accatone, 5 (46- 
33-86-86} 

FELLINL ROMA lt, vo.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tati, 55 143- 
54-51-60). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 2 JUIN 


«L'hôtel dos comtes Potocki οι les 
tableaux de Guarneray », 10 h 30, 
27, avenue de Fnediand {{. Heulterf. 

«Une haute heure au bas Montmar- 
tres, 10 h 30, mérro Blanche 
IV de Langlade). 

«Le Marais, hôtels at jardins. La 
place des Vosges», 10 h 30 et 
14 h 30, métro Bastille, escalier de 
l'Opéra Bastille {Art et mstoirel. 

«Les impressionnistes au Musée 
d'Orsay», 11 rente rue de Belle- 


«La butte aux Cailles u, 14 h 30, 
métro Corusart {Paris pittoresque et 
insolite). 

«Le Louvre. du Bonion à la Pyra- 
mide», 14 ἢ 30, 2. place du Palas- 
Royal. devant la Louvre des Anti- 
quaires (Connaissance de Paris). 

a Le Louvre, du château méchéval à 
la Pyramide. Nouveaux aménage- 
ments v, 14 h 30, grilles du Conseil 
d'État, place du Palais-Royal {Arts δὲ 
caetara). 

L'insuitut de France », 15 heures, 
23, qua Conti. 

« Paris de l'an 2000 : le quartier du 
Front-de-Saine jusqu'à la rate de [8 
Liberté +, 15 heures, hall de la station 
RER Ο Javel (Monuments historiques). 

«Les salons du ministère de fa 
marine », 15 heures, 2, rue Royale 
{Tourisme culturel}. 

«Le couvent des Carmes er son jar- 
din s, 15 heures, sortie métro Saint- 
Sulpice (Résurrection du passé). 

«Promenade dans l'île Saint- 
Louis », 15 heures, sortie métro Pont- 
Marie {Ars conférences}. 

«Les satons du ministère de la 
marine», 14 h 30, 2, rue Royale 
{Paris et son histoire}. 

«Promenade à  Bagatella ». 
15 heures, terminus autobus 43 
{Approche de l'an). 

«L'île Saint-Lous»s, 15 heures. 
métro Pont-Msrie (M.-C. Lasruer]. 

«De la_franc-maconnerie et des 
rites du Grand Orient dé Frances, 
14h 45, 16, rue Cader (M. Banassat}. 


DIMANCHE 3 JUIN 


e Versailles : le potager du τοῖν, 
10 h 30, 10. rue du Maréchai-Joffra 
{Ofhee de tounsme). 

« Galerie dorée de la Banque de 
France », 10 h 30, 2, rue Radzïwill 
{M.-C. Lasnier). 


«A Montmartre, cités d'artistes 
d'huer et d'aujourd'hui», 10 h 30, 
métro Abbesses (M. Banssaat). 

«Une heure au Pèra-Lachaise ». 
11 heures, 14 ἢ 30 at 16 h 15, porta 
principale. boulevard de Ménilmon- 
tant (V. de Langlade). 

4 Ateliers d'artistes, Jardins οἵ 
curiasités de Montpsrnassa », 
11 heures et 15 heuras, métro Vavin 
{Connaissance d'ici et d’ailleursi. 

«Le Marais, de la place des Vosges 
à l'hôtel des Ambassadeurs de Hol- 
lande», 14 ἢ 30. sortie métro Sainc- 
Paul (Ε. Bourdais). 

«L'Arche de la Défense et son 
quartier 4, 14 h 30, hall du RER, 
sortis L (Connaissance de Paris]. 

a Personnages illustres et folles 
architecturas au Pèra-Lachaise », 
14 h 30, métro Gambetta, sortie ave- 
nue du Père-Lachmsa lArta et cae- 
era). 

«La Conciergerie, palais royal et 
praone révolutionnaira », 15 heures, 

. quai de l’Horiloge. 

«Un aperçu du futur : promenade à 
travers la cité de La Villerte v, 
15 ἢ 30, sortie mérro Corgnun-Ca- 
nou, côté numéros pairs (Monuments 
histonques). 

«L'Académie française et le Caol- 
lège des Quarre-Nations. Le tombeau 
dé Mazarin», 15 heures, 23, quai de 
Conti (1. Hauller. 

«ἴδ vieux quartier de la tour de 
Nesle et la rue Visconti», 15 heuras, 
sortie métro Pont-Neuf (Résurrection 
du passé). 

«L'église Sainte- Marguerite s 
l'énigme de Lous XVH1», 16 heuras. 
portail de l'église. 36. rue Saint-Ber- 
nard (Pans et son histoira). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 3 JUIN 


60, _ boulevard Latour-Maubourg. 
14h30 :ale déepat. hier at auiour- 
d'huis; 16 h 30 . «La Thaïlande»; 
18 ἢ 30: «L' Espagne musulmane et 
l'art musuimans. par M. Bromfeid 
(Rencontre des peuples). 

1. rue des Prouvares. 15 heures : 
a La nouvelle médecine et 885 guéri- 
sons spritueiles », par M. Jodin ; «ke 
Saint-Esprit et l'avenir du mande », 
par Matya 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes com de radio et de télévision sont publiés chal 
ponts οὐραῖς ἐδ ason des symboles τ. signalé dans € 


22.55 Megane = 
peut pas rôver. 


Yann La maître 
{Quand PES pari rndt e nn de_Jim Drake 
que Foie (gr em | 0.25 Cinéma: 
bres d'i , Aus la ΝΜ “droite 
(ἐσ, "jour après mOi. main 
22.55 Sport : Tennis. du diable. κα 
itemati de Roland-Gar- Film américain de Costa- 
ros {résumé des matchs de la Gavras (1988) (v.0.). 
Journal et Météo. LA 5 
ἊΣ Les yeux 20.40 Série : 
sans . au Sur les lieux du crime. 
Ein ana de Georges [22 25 Télé : 
‘ en Californie. 
ER 3 De Delbert Mann (1" partis). 


0.00 Journal de minuit. 


Main basse sur l'estuaire. M6 
21.35 Feuilleton : 

Lee Lens 20:36 Télé : 

De cn ra 22:10 Série : Brigade de nuit. 
22.30 Journal et Météa 23.05 Série: ὁ 66 

. . .Ψ 
Samedi 2 juin 
TE 1 FR 3 


13.15 Magazine : Reportages. 13.00 S : Tennis 
᾿ Les O.S. de l'Église DPenerioneux de Roland-Gar- 


13.50 La Une est à vous. ros. . 
13.55 Feuilleton : 19.00 Le 19-20 

Salut 165 homards 1! de l'information. 
14.30 La Une est à vous. De 19.10 à 19.30. ie journal 
15.45 Tiercé à Auteuil. de la régron. 
15.55 La Une est à vous (suite). | —— De 20.00 à 0.00 La Sept —— 
17.30 Divertissement : 20.00 Documentaire : 
18.00 Een ui 2115 Prologue, ζῇ 

30 millions d'amis. Introduchon à 4 Pétition. 
18.30 Série : Marc et Sophie. | 21.30 Théâtre : La 
19.00 Jeu : Pièce de Vaciav Havel 

La roue de {a fortune. 22.20 > : 
nets 22.50 Van ee 
19.55 Sport : μὴ 


Football. 
MONTPELLIER-RP 1 
Finale de la Coupe de France, en direct 
du Parc des 


21.55 Magazine : Ushuaïa. ue 
Sommaire 


CANAL PLUS 


14.00 Téléfilm : Maître Harold. 
sport. 15.35 Téléfilm : Le fantôme. 
23.50 Journal et Météo. 16.30 Magazine : Canaïimmo. 
0.05 Série : 
Enquêtes à l'italienne. 


A2 ” Décode pas Bunny. 
13.20 Magazine : Animalia. a! 19.30 Fissh d'informats 
du Sahel ; Le cmen %e la! 19.35 Top 50. 


Elysées. : 
Avec Ραοϊποκ Bruel, Annie 
23.15 
23.25 Les superstars du catch. 
0.00 Ci 


Ξ ν de 
Intemationaux de - 
Fil X 
τον DES Ces DC ce le Michel Baudicount (1891) 
23.40 Journal at Météo. 240 Cinéma : 
0.00 à Quelle joie de vivre. == 
Lunettes noires Em 


DE GAULLE, LA GAUCHE, LA FRANCE. 


La première émission de la série 
DIALOGUE. Rencontre de 
Régis Debray et Roger Stéphane, 


animée par Daniel Rondeau. 
SAMEDI 2 JUIN À 23h05 SUR LA SEPT ET FR3 
la sept 


LA CULTURE SE DÉCHAÎNE 


que semaines dans notre supplément 
le Monde radio-télévision 3 : O0 Filn 
a éviter : αὶ On peut voir ; «a Ne pas marquer : sus Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 1° juin | 


ἡ 


ῃ 
hf 


Jezz-hot ᾿ 
22.40 Nuits magnétiques. 
L'araignés. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


16.15 Série : 


Shérif, fais-moi peur. 
17.10 Série : Amold et Wiky. 
17.35 Série : Happy days. 
18.05 Série : Riptide. 
18.50 Journal images. 
19.00 Drôles d'histoires. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 

Les deux faces 

de la vérité. 
22.30 Magazine : Désir. 
23.00 Téléfitm : 

Mort en Californie. 

De Delbert Mann (2° partie). 

0.00 Journal de minuit. 


15.00 Magazine : ἡ ji 

15.30 Documentaire : Vive Qué- 
bec. De Giles Carie. 

17.00 Documentaire : 
Diary atmosphère. 

18.00 Documentaire : 
Poussières de guerre (1). 
De Frédéne Laffont et Qu. 


Présenté 
ERP 230 mous ἙΓΟΝ 
k 1 ne : 
2040 Cinéma : Présenté par de 
Police 357. κα x s 
Fam français d'Alain Comeau | 12-55 Flash d'informations. 
(1975). Avec Yves Montand, | 13.00 Documentaire : 
Signoret. 565 le dauphin. 
2245 ine: : . D'Alein Treku. 
iné dimanche. 14.00 Téléfiim : 
22.50 Cinéma : Le à fracturée. 
Éa loi, c’est la loi. = 15.35 Docu 3 
Film français de Christian- Un trou dans la glace. 
Jaque (1958). Avec Fernen- De Doug Alen. 
del, Toto, Noël Roquevert. - Sous la banquise. 
0.30 Journal et ἐ 16.00 Sport : Volley-ball. 
0.50 Concert. Œuvres de Haydn, , en différé de 
FOrchestre de la Came- Merseile. μ 


LA SEPT 


τ᾿. Ἰδξως aire 


OC ag ni 


14.30 Cours d'itallen (10. ἡ CR Ron ἧς Mine 


cartoon. : 
20.30 La, Musique : L'orches- | 15.00. Téléfilm : Le pelotüi ""- 


Es CU dr 


Aybezynski sur des œuvres | 16.35 3 : 
᾿ Catalogne. de Mozæt, Chopin, Albinoni, L'âge d'or du cinémé. 
13.00 Journal st Météo. 21.30 Documeñtaire : à 
13.20 Série : Mac’ Gyver. chef d'orchestre. |17-05 Docum Ὅταν 
1410 Sport : Tennis. 21.55 : Drowning M Ko À Pr 

ros. en direct et en Eurovr | ΟὟ numbers me 18.00 Danes : Alvin Alley... 
Peter Groonsway (1988) ‘American Dance 


ime : 23.55 Cinéma : Visitor. = . 
Paris ; Football: Coupe de Film  italo-américain 69 


France et buts étrangers ; Michael J. Paradise (1980). 
Natation : inematio- | 1.30 Cinéma : 

ral de ; Tenais : cassés. n 
Jamal de 2 Fim français de 


Vo range à τὰ 
DELLE 27 


τιν 


RE ES 
ES SON εἰ st AP MT 


45 Ba « Ξ ÉLUS ET 
ἐς bed pi “ μὲ μὰ Saw 
ΩΝ en or. ; χα ΤῊ re μὲ ον Ἢ ΥῚ 
Ha Mare RE Niue 


uk T6 Get 5 


CL 


M ar re 


Se eu he de 
LEE 
Ξε ἢ 
É 


10.00 Jeu : Play bec. 20.30 Drôles d'histoires. FRANCE-CULTURÉ: ‘et 
10.30 Magazine : Mascarines. | 20.40 Téléfim : Ξ Ἶ Ἰαχηὸς ν 
Le semaine ; Pleins-feux : La 20.30 Concert βοτὰ je 12.2. ἐδ ἢ 

Escales : Sports : Figures : de F Symot 
11.00 Sport : Tennis. 22.35 me et né Cinq. 
: ἮΝ απηολοκ Οἱ = Η͂ 

ros. en ἄκϑοϊ at δὴ Exrovi- reine africaine. α πα 

son. 0.20 Journal de minuit. 
1245 Journal. 
13.00 Sport : Tennis imematio- 

raux M6 
19.00 Le 19-20 

de l'information, . 7.50 Varistés : Muititop. 

De 19.10 à 19.30, le journat 9.00 Jeu : 

de 12 région. Pour un cip avec toi. 


Audience TV du 31 mai 1990 manomereE LE Move, 


Aaxhence mariande, France entire 1 point = 202 000 foyers 


T ας 


T franco-ellemend ἊΝ 
ξ Cinéma ! ἀν Buraar (BP | ; 
ὦ --.-ἦΣ sners ess [0 NOUVOEQAU-MI( 
. μιαιίὰ 20.30 — vus 
A2 PEN 


Le Vaivus Let. 
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le Nouveau Monde 
vient prendre 

en ces lieux 

autre chose 

qu'un solide coup 

de vieux : du recul, 
un soupcon de sagesse, 
un goût d'éternité. 
Et libre 

aux Américains 
de songer moins: 5 
à ce qu'ils appellent 
pré-histoire : 

qu'à la rencontre 

du ciel 


issus les Indiens. 


Le Nouveau-Mexique indien pour toujours 


un sentiment d'intimité aussi fon niens : avocats, publicitaires, 
que dans une maison en adabe. artistes et vedettes du spectacke 
La température y reste stable bien qui se contentent d’un pied-à- 
À on mr M terre à Los Angeles pour revenir 

extérieur soient élevées, les sons jouir chaque week-end, au prix 
sont étouffés, on y ressent une pro- de quelques heures d'avion heb- 
fonde sensation de paix. » domadaires du silence et d'une 


UR affiche, la femme, les Espagnok en 1609, onze ans 


“plutôt jeune, dessinée avant que ces gamins du Mayfo- 


E est peu probable qu'elle feigne sur la culture anglo ; D 
PR DES. ESP Façonné, lissé à la main, la vue imprenable sur le désert. 
nr à Encore une victime du Style ἰδηῖρ de ceux qui se sont insallés ee Γεδοδς ται die Ἐπ Six Mois le prix des rés 
“FR O0 Dames Avr ἀν SEE : Hi So derniere gacalia M cours et les comportements qui demo Ésrhos A gr tirs 
τς, Aegncen preuve, la robe indà dont ae ont accompagné Chaque strate du δα er ous ἃ commencer 
. peuplement contemporain. Sans 25 Jes Indiens -- avant les années 


ne τς Pound pau ma da ar 
rence (« De l'instant où je vis la remis L'ébouisement n'est 
radieuse lumière du matin s'élever à la de ni ὴ 
droit au-dessus des déserts de San- pus à portée πάτα αν Cao: 
ta-Fe, quelque chose s'apaisa en pher Wei Mgr mr 
mon äme, el l'attente com- Has mobiliers ta phce à 
mença.. »), qui ont apporté à la 805 Im ne ere 
région une coloration intellec- Send da A a sir ka 
tuelle et artistique aux fortunes mn Se Lx re Lin 
diverses, l'éblouissement se tra nel lité de que 1 
duit par des pratiques sensible. ‘nnelle qualité de vie. Ils sont 
ment différentes. plus casmopolites, plus européens, 
plus que et cu de er 
Dans les années 60, l'adobe est HOT α Evats Unis x. Et, au ca 
le matériau idéal du retour à la ἐμ δὶς er Can ΘῈ 
terre pour les hippies qui devien- πηγῴρίος : « à la différence du reste 


cents coupe-jarrets, Coronado 
remonte le Rio Grande à la 
recherche de Cibola et ses mythi- 
ques cités de l'or, évoquées par 
Cabeza de Vaca (1), il ne rencon- 
tre rien qu'une centaine de vik 
lages pueblos aux maisons 
d'adobe. Un adobe qui vaudra, 
quatre cent cinquante ans plus 
tard, plus que tout l'or auquel il 


lique-autant que valeur réelle, 


[τὴ de Liontess a dimèe Ω dront, non sans difficulté, leurs ἀφ΄ PUnion où la classe moyenne 
dont Santa-Fe pourrait être le  SISRMEEE : as De RS Fee D ee est dominante, Santa-Fe est pola- 
πε πα ΨΥ ΔΥ ΟΥΡ ρος πῆΝῆ 
* ΓΗ͂Σ. ἽΝ \ " , k tout aussi il d'une technologie 3 
PE  Dlée en Le no Grande et des rivières qui dégrin- L'armée défaite, parmi les cen- alternative, notamment solaire, JEAN-LOUIS PERRIER 
À leur calurs, Les βίου fers den. golent vers lui sont indiens. Le  taines d'obscurs, comporte des qui n'aura cependant jamais le Lire la suite 2 
He ont 06 α ες κε pes Le ciel, de ce bleu sombre nulle pat personnalités aussi fortes que temps de s'imposer vraiment car PRE 
RE pour faire mieux vu que d'Acoma, la Cité celle de Frank Lloyd Wright ou. les années 80 feront de l'adobe, —— 
partager la plus-value historique du ciel, à l'extrême sud du pays victoire ultime, Nathanael avec l'arrivée en nombre des for. . (Π Ποίων με τογαμοίραν Aivar Nunez 
Ge leurs demeures ; ainsi à Taos PI, en comme ke sont Owings, fondateur ἃ Chicago de tunés voisins texans, l'enveloppe Cabera de Vaci- cts Sud: 210 pe LOD. 
que  Pnéblo, où se trouvent des mai- le tonnerre et le vent. la plus puissante agence d’archi- précieuse de l'énergie bon mar- (2) La mocne de l'augmentation de a 
sons habitées sans interruption tecture de gratte-ciel, venu se reti. ché. En 1990, elle n'est plus guère Éerniëres années a été 1.4 os plus impor. 
depuis mille ans, les plus Profonde rer ἰὰ dans une demeure de plain- accessible qu'aux riches Califor- tante que la moyenne américaine. 
ὴ “anciennes, faut-il le'préciser, des sensation pied, pétrie des apparences de la 
île . Etats-Unis. de paix plus profonde Rp 
cous tendus vers les mêmes Le Nouveau Monde vient ἘΝ sion, le droit santaféen a forma- e 
lunes —, que la boutique voisine prendre en ces lieux autre chose C'est de cette terre indienne js fisape en édictant 
se moursit du même pain, comme _ qu'un solide coup de vieux : du Qu'est pétri l'adobe négligé par ah, ntriclive régles nes SILJA LINE. 
d'aleus τοῦς le plté de maisons: roro un de sagese, un Corousdo εἰ qui fit amjourd'int (FO ve cenduit À quitter TRAVEMÜNDE -- HELSINKI (Fi 
on wieux cerner l'identité goût ie” Et Hbre aux Amé- la fortune des promoteurs santa LA LE que pour ce qui limite ᾿ (Εἰπη!εὉ) 
2 laps femme et les causes ricains, qui errent en chuhotant  féers. Par elle, les Indiens obien- Le ds or ete STOCKHOLM - HELSINKI 
ὦ καὶ pres hits g ἐν dans ruelles des villages Vase sal une oi matière étant aussi bas que la STOCKHOLM - MARIEHAMN - TURKU 
chetie ke dia tout net: ΛΌΗ ἃ iemple, de songer moins à ce les nouveaux venus. Car, comme RE dau 
l'an coyote ! Soutenez rss qu'ils appellent préhistoire dir l'architecte nn profit de l'aggloméré et du stuc 
santaféenne WH- — comme se pardonner ἰς Henry, théoricien : ΜΕ 
dion de la crus nituelle envers mAnquement au passé — des pères de [8 renaissance de la Éd OT PE κομα 
" 'on verra 
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; ὃ δὲ N'importe, il est difficile à San- 
Aucun. doute, nous sommes “terre dont semblent issus les . iso rl Ὃ est en taFe malgré l'afflux ὮΝ 


devant : 5 
femme est Sants-Fe (Sainte-Foi) même là où Le terrain n'est plus (se sont contents d'ouvrir des de dire quand une nouvelle rot 
en personne, découvrant dans le leur, le paysage continue de iportes et des fenêtres dans ces son sort de terre, tant chaque 
son miroir la symbolique bimbe- leur appartenir. ἢΠ est l'héritage maisons où les Indiens entraient bâtiment se fond en elle. « Notre 
DER RE ἃ Ἰαημιεῖὶ δα qu'ils nous donnent à voir, à pra- le toit. Quant aux Américains, habitat, dit Paul Graham Mc 
tente de la réduire ! On com- ee ue L après la conquête de l'Etat sur le Henry, s'identifie au milieu. Π est 


D nourrit qu τεῆς “rares re re ap hé ra Cage ae 
aajourd'hui vieille messs ponctuent, variantes derrito- ‘Pas une inirusion : C ἐπί LE DAy- 
capitale de l'Union, fondée par révélant des strates de fous les À puis viclrien, avant de reve- sage qui s'impose. Nulle part on a 


20 Le Monde Φ Samedi 2 juin 1980 see 


Le Nouveau-Mexique 


indien pour 


Suite de le page 19 
res 
de la région) au statut trop parti- 


ture, avec la classe moyenne, avec 
l'Amérique moyenne — autant 
dire l'Amérique tout court. Cela 
est vrai d’abord de ceux qui sont 
arivés il y à quinze ou vingt aus : 
« Venir ici était s'échapper dit 
Christine Mather, ancienne 
conservatrice au Musée d'art 
À Sie ES vendu à ριὰς 

e us 

de cent mille exemplaires. Les 
relations entre les gens n'étaient 
pas ées sur l'argeni. Son 
absence n'était pas un problème. 


toujours 


+11 y avait un souci éthique. 
Nous n'avions pas le sentiment 
d'être dans une ville mais sur une 
frontière et de pouvoir mieux y 
étre nous-mêmes. 

» Nous nous retrouvions dans 
une société plus ouverte, commu 
nautaire, enti basée sur la 
culture, où chacun pouvait penser 
jouer un rôle. L'esprit, aujourd'hui 
a changé. Certes, nous demeurons 
comme une colonie à l'intérieur 
des Etats-Unis, mais il faudra se 


battre si nous voulons que 

Fe maintienne sa dignité ». 
L'inquiétude, justifiée, que l'on 

rencontre jusque dans des cercles 


nantis, n'est pas sans affectation 
dans les discours de ces Santa- 
féens somme toute récents qui 
s'appréhendent un peu rapide- 
ment sous les traits de natifs (ainsi 
continue-t-on d'appeler les 
Indiens) et craignent « d'être 
e califor- 
pe des Indiens l'ont ἐό 
par spagnols », ainsi que 
résume Stephen Smerdier, un 
architecte « solaire » contraint de 
se reconvertir au tout-électrique à 
la demande de ces nouveaux 
clients « qui croient qu'on peut se 
payer Santa-Fe à coups de chèques 
et de cours accélérés. Nulle autre 
ville, estime t-il, ne recèle autant 
de de talent. Ils sont très indi- 
vidualistes, n'entrent pas dans le 
moule américain, vous pouvez 
communiquer avec eux, mais pour 
cela, il fœut du temps ». 

Ainsi, les Santaféens défendent 
pied à pied leur île, soutiennent 
l'idée qu'une Île puisse exister en 
ce pays d'Amérique, idée qui 
constitue en elle-même un appel 
si violent qu'elle conduit à cet 
afflux qu'ils ressentent comme 


AGES 


HÔTELS 


Côte d'Azur 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ***"* 

5, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
“Tél : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
Α 300 mètres de la célèbre Croisetle 
et des plages. 

Climatisé, insonorisé, chambres 
TY couleur. TEL direcr. minibar. 


NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western παν Ν 
Hôtel de charme près mer. 
culme, grand confort. 

80 CIL INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, boskerard Victer-Hego, 06099 NICE 
Τα. 93.81.62.56 — Télex 470410, 
Tétécopie 93-16-17-99. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - Tél. 93-88-39-60 
Plein centre-ville, calme. 
Peut parking, grand jardin, 
chambres TV couleur cäble. 
téléphone direct, minibar. 


LA SAVOIE AUTHENTIQUE 


CHALET DE L'OULE ROUGE - XVII 5. *# 
AL 1600 m. Logis de Franc. Guide 


Aaw-Journal. Calme, détente, nature. 


Expesition panoramique plein sud. 
Famige SURRIER LA CHAL. 
73530 SAINT-JÉAN-D'ARVES. 
TéL : 79-59- 70-99. 


Provence 
CÊVENNES 
Restaurant — hôtel τα 


LES DEMEURES DL' RANQUET 
authentique mi cévenoi aménagé 


à flanc de colline suus les bois de chênes, 


calme εἰ ressoercement assurés, 
Tél. : 66-77-51-62 
Tomas 3140 ANDUZE 


DROME PROVENÇALE 


Paris/4 h par TGV (Montélimar). 
Site except. microclimat, prom.. musceul, 
UVA sauna, Cuis. à votre goûl, 

On ne fume pas à table. 

Chbres gd cft prix d'hiver. Mireille 
Colombe. Tél, : 73-26-12-89. 
Auberge du vieux village d'Anbres, 
26110 Nyous - Fax, : 75-26-3810 


ROUSSILLON 84220 GORDES 


MAS DE GARRIGON *** 
Le petit hôtel de charme du Luberon 
est aussi une étape gourmande. 
En campagne, 
face aux ocres de Roussillon, 
Piscive — Équitation — Promenades. 
Tél. : 90-05-63-22, 

Gare TGV et aéroport d'Avignon. 


LUGANO 


L'HOTEL WASHINGTON *#* 
Situation calme près gare εἰ 
centreville — Grand parc et parking 
1/2 pension : ΕΒ. 69.— ἃ 79.— par pers. 
Tél. : (1941391/56-21-36. 


L'HOTEL AUX #*###ÉTOILES 
Pour vos vacances d'été ou d'hiver 
Tous les sports 


Tél : 19.41.82. 4:.52.22. Fax : 82.4.55-22 | 


διε ct matson d'a; 


TOURISME 


Home d'enfants 
Vacances d'été 


HAUT DOUBS (900 m alt) } h de Paris 
par TGV, agrément Jeucesse et Sports 
Yves et Liliane accueilent vos céfants dns 
πε anciense [orme XVII, confort. rénov. 
35 anfeu des forèts εἴ püluroges. Acceñ 
Grnité à let eufis, cuis, saine et cquibrés, 
£bbre 2 ou 3 avec sdb, WC. Activriés avec 
monteur : ραν, LENDIS, JEUX, Ping-pong, 
VTT. outil échecs, peinture τοις, labri- 
cation du pain, déconverte environsement. 
Tarif 1 compris : 1 800 F/semaine par enft, 

Tél: {16} 81-38-12-51. 

Le Crêtl'Agnenu - La Longeville 
25650 MONTBENOIT. 


| 
| 


ἀπὸ altération. Et pourtant, la 
région bénéficie des plus hautes 
protections. 

Surplombée, fermée au nord 
par de rudes et vertes montagnes 
atteignant les 4000 mètres (on y 
skie — jusqu'aux sommets — de 
Noël à Paques), elle est protégée 
au sud par le désert, ne béné 
pas d'aéroport digne de ce nom, 
est éloignée de tous les grands 
centres de population et, surtout, 
ne dispose d'aucune industrie, le 
tourisme excepté, Reste bien sûr 
l'administration d’un Etat, le 


Le téléphone et le fax sont 
devenus des outils décisifs car qui 
veut vivre ici est prié d'apporter 
ses idées, son emploi où son 

Ï sans doute ces 
12 % d'artistes dans la ion 
doterait 


trois cents jours par an, 
sans cesse par Les vents, ile 
bénéficie d'un air d'une extrême 
pureté. C'est ce que viennent se 
payer les derniers arrivants et que 
hument avec gourmandise Îles 
nombreux touristes qui font de 


cette a pr l'une des cinq 
villes les plus visitées des Etats- 
Unis. 

Après les Indiens, les Hispanos 
et les les touristes forment 
ΙΑ ième composante de San- 
ta-Fe, Avec eux, elle retrouve la 
classe moyenne qui manquait et 
1 fait vivre une bonne partie 

deux autres. C'est devant eux 
que ke terrible autant que peintur- 
juré serpent à sonnette se met à se 
mordre la queue, c'est pour eux 
que le coyote secret pousse son 
hurlement . Car, comme 


les vitrines, ils sont faits à leur 


Pour les Français, le charme 
de Santa-Fe » : ainsi le New 
York Times sous-titrait-il 
en mars dernier un article sur 
« Les aventureux à Paris » 
consacré à une promenade 
dans le Marais. Aventure 
minuscule, même vue de la 
43" rue, que celle qui consiste 
en la découverte d'une paus- 
sée santaféenne emre Bastille 
et Musée Picasso, d'autant 
qu'il en est d’autres et plus 
anciennes. 


Il est vrai qu'en quelques 
mais, coïncidence ou effet de 
marché, se sont ouverts rue 
des Francs-Bourgeois, ὃ quel- 
ques mètres les unes des 
autres trois boutiques impor- 
tant ou s'inspirant du style 
Santa-Fe. Ainsi, au 6, sur le 
modèle du Zone de Green 
Street à New-York, le Chevi- 
gnon Trading Post présenta 
t-il des meubles de Taos ou 
de Santa-Fe, des animaux de 
boïs paint, des bijoux indiens, 
des tapis ou des meubles 
mexicains, des livres sur la 
région. Guy Azoulay {Mon- 
sieur Chevignon) veut y voir le 
prototype d'une nouvelle 
sorte de magasin, qui, après 
505 biqusons, ses sacs à dos, 
ses cahiers d’écolie; et 
bientët son linge de maison 


Fly h λα: 
MOTO ROSE Sp RE . 


Santa-Fe - Paris-Santa-Fe 


GILLES MORA 


image, une manière de synthèse 
naturelle, robuste, joyeuse et pin 
pante des quatre déesses où des 
quatre pouvoirs (pas toujours de 
connivence) de Santa-Fe : pay- 
, passé, art et argent. Et la 

ille se met à l'unisson pour leur 
offrir, durant leur 2,2 journées 
moyennes de visite, suffisamment 
de raisons de rêver qu’un jour, 
ue aussi, pourront venir s'y éta- 


Entre basses mr 
et ns, c'est ites rues 
qu'is quittent &'pied le Palais du 


Offrirait un mobilier en harmo- 
nie avec ce goût des 
années 50 américaines, et 
parviendrait peut-être à rame- 
ner durablement au sol son 
pilote de chasse soudain 
séduit par les valeurs du wes- 
tern. 


Dans le quartier Notre- 
Dame-des-Victoires, au 27 
rue du Louvre, Armand Ven- 
tilo fait venir depuis quelques 
années de beaux vases pue- 
blos, des bijoux, des dessins, 
des jupes, θὲ ces tapis nava- 
ios qui, dit-il, « sont una 
prière, un Message. et non 
des objets utilitaires ». San- 
ta-Fe, pour lui, représente 
« plus un mode de vie qu'une 
mods ». Prapos que l'on 
reprendrait volontiers chez 
Raiph Lauren, place de ia 
Madeleine, chez qui l’on 
estime avoir une solide anté- 
rorité sur le sujet. 

Il est vrai que les boutiques 
chic de Santa Fe ne se privent 
pas de réinventer les blousons 
qui mêlent au jean les frag- 
ments de tapis anciens signés 
par l'homme au polo. aiors 
que l'abondante et fibre inspi- 
ration que le Vieux Continent 
est venu puiser au bord du Rio 
Grande n'a pas encore fait 
retour vers l'Ouest. 


Teuvailet 
Vases doi 


gouverneur {plus vieux bâtiment 
public des Etats-Unis) pour la rive 
gauche du ruisseau de Santa-Fe 
afin de gagner, via la plus vieille 
église et la plus vieille maison du 
pays. Canyon Road où se trou- 
vent rassemblées une bonne partie 
des cent-vingt cinq galeries d'art 
de la cité. C'est là qu'ils verseront 
leur obole à la ville, faisant d'elle, 
après New-York et avec Los 

le deuxième ou troisième 
marché de l'art au nord du Rio 
Grande. Les tentatives menées 
par Joseph Gierek, le président du 


4Φ De Paris, la compagnie 
aérienne la plus rapide pour 
rejoindre Aque ue est Ameri- 
can Airlines. Tél (1) 42-89-05-22. 
Départs quotidiens d'Orly ἃ 
10 h 30. arrivée à Albuquerque à 
16 h 50 locales. Passage de la 
douane et changement d'appareil 
dans le terminal American Air- 
lines à Dallas. Tarif aller et retour 
à partir de 4490 F. pour un séjour 
compris entre sept et vingt el un 
jours. 


e Décalage horaire : 
huit heures . Code téléphonique 
de la région : 505. 


4 La distance d'Albuquerque à 
Sants-Fe est de cent kilomètres . 
La voñurce seulc permet de s'y ren- 
dre facilement et de visiter les 
environs. Les principaux foueurs 
sont présents à l'aéroport, Deux 
routes ménent à la capitale du 
Nouveau-Mexique : l'autoroute 
85. lente montée qui offre d‘im- 
préssionnantes vues panoramiques 
sur le désert. ou la route N°14 qui 
suit l'ancienne piste aux tur- 

uoises. Escale dans ia ville 
antôme de Madrid, ancienne cité 
minière où quelques maisons ont 
été restaurées. 


e À bord on écoutera KUNM 
(89,9) radio un peu bavarde, mais 
la seule sans publicité, avec des 
bulketins d'information de qualité. 
cas qui, viennent à ΠΙΆ ΕΘ 
pour la saison d'opéra préféreront 
KHFM (96.3), qui n'offre que de 
la musique classique (entrecoupée 
de publicité). Autres radios forma- 
ἐσθ wesiern, rock. hispaniques, 


Φ La région est chère. Les mois 
de juillet ct d'août y sont très cou- 
rus, C'est la saison du Festival de 
musique de chambre (du $ juillet 
au 20 août) ct de l'opéra de plein 
air frël 982 3851). 1] faut absolu- 
ment réserver. Pour tout. 


Ὁ Nombreux musées : notam- 
ment le Musév des arts et de la 
ἘΠῚ indienne ou le Wheel- 


Wright voisin, le Musée de l’art 
populaire international. et, à 
{Taos. le Millicent Rogers. Ceux 
{qui s'intéressent à l'Histoire 
Ι indienne οἱ à l'énigme des Anasa- 


5. doivent visiter le parc natio- 
ἢ φ Le centre de Santa-Fc réunit 
‘auciques hôtels de grand confort 
comme The Inn at Lorctro's (té) : 
|éonstrait en style pucblo, Léa 
es abrite dans son 
fson « cstalicr miraculeux » où 
Vorchesire de Santa-Fe donne des 
concerts réguliers. Motels plus 


final de Bandeligr. 
988 5531. ou 1 800 528 1 
caceinte la chapelle de Lorette οἱ 
modestes à là périphérie, A Taos, 


tant cetre place, ont beau s'être 
jusqu'alors heurtées au silence poli 
de ses confrères, elle lui parait 
cependant vrai lable. 
Mélange d'avenue Matignon et 
de place du Tertre dans un cadre 
quasi-villageois, Canyon Road 
or ous les genres, 
comme l’on dit. Poteries, paniers, 
bijoux, poupées ou simples sanda- 
lettes, l'artisanat indien, ‘pourvu 
qu’il soit ancien, y atteint des 
cotes insoupçonnées (3) atticani 
par contrecoup dans cette place 
lointaine l'art primitif du monde- 
entier : objets eskimos, statuettes 
cambodgiennes ou masques afri. 
cains. me 


.de la peinture moderne plutôt que 
contemporaine cachent une forêt 
.de seconds couteaux locaux. A 
moins qu’il ne LE, ps 
-contraire, et que ce 

is OÙ européen, 


de dernier, l'œuvre d'une G 
O’Keefe demeurant alors coÿfne 
l'un des rares et ambigus ; 
entre l'Est et l'esprit de ϑαη Ἐξ 
… Alors, pour autant que la-péii 
ture — cette peinture — soit’ tit 
reflet adéquat, force serait-de 
reconnaître que le premier des 
quatre pouvoirs du lieu, loin 


le peintre, le galeriste, le touriste 
ou l’indien sont là, devant lui, ea 
lui, c'est pour la gagner: ᾿ 


(3) Chiffre record : colni d'un lapis παν 
venda en novembre dernier 522 500-dolars 
(Ὁ milbons de francs) chez Sotheby's. : 


Carnet de route— 


beg and breakfast 


la Casa Milagro be 
(tél 758 8001) offre des chambres 
avec cheminées d'adobe et les 
pancakes du matin. 


Φ Très nombreux restaurants à 
dominante américano-mexicaine : 
assez chers comme le Coyote café, 
quelque chose comme une quin- 
tessence du style coyote (têt : 983 
1615) au centre, ou, sur Canyon 
road, dans une maison de style 
territorial, The house 
982-3541) : plus modestes comme 
Zia diner (tét : 988 7008) dans les 
anciens entrepôts du chemin de 
Fer à Guadalupe, ou, dans le cen- 
tre le Café Pasqual's (tél 983 
9340). À Taos, dans la pus 
ancienne maison du centre, 
taurant le Patio, ou, très animé, 
The Apple tree (tél 758 1900). 


Φ Guides : le Guide bleu Etat- 
Unis centre et ouest (Hachette, 
880 p. 220 F. et le Grand guide du 
Sud-Ouest américain (Gaïlimard 
298 p. 160 F.) irès bien illustré, 
traduit (avec quelques erreurs) de 
l'Américain. Les « généralités » de 
bon sens du Guide du routard 
Etats-Unis cote ouest et 
(Hachette, 216 p. 56 F.) seront 
utiles à ceux qui ne connaissent 
pas les Etats-Unis. 


© Livres : L'invention du 
monde chez les Indiens Pueblas de 
Lucien Sebag (La Découverte, 
507 p. 69 F.), Le voleur de temps 
de Toni Hillerman 
(Rivages/thrillers, 302 p. 89 F.). 
On trouve la Princesse et la Fugi- 
tive de D. H. Lawrence écrites ou 
inspirèes par son séjour à Taos 
dans le tome deux de ses nouvelles 
complètes (Classiques Garnier 
804 p., 150 F.). Bibliographie et 
filmographie très complètes dans 
La Pierre et le saguaro d'Yves 
Berger (Grasset, 152 p.80 F.). En 
Anglais, on trouvera dans les 
librairies américaines de Paris ‘ 
pour lés curieux des techniques 
d'adobe les nombreux ouvrages de 
Paul Graham Mc Henry (Notam- 
ment le Builr is yourself aux Ari- 
zoga: press). pour l'Histoire 
indieone am here aux presses du 
Museum of New mexico {environ 
180 F.), les villages fantômes du 
Nouveau Mexique sont répertoriés 
dans Haunted Highways (aux 
presses de l'université du Nou- 
veau Mexique, 120 F. environ). 
Enfin Le Sanra-Fe siyle de Chris- 
tine Mather (Rizzoli, 250 F.) est 
ca vente au Chevignan trading 
post. 


e Offices de tourisme (cham- 
ber of commerce) à Santa-Fe tél : 


481 7317, à Taos ὦ τ 158 3873. 
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LA TABLE 


Casse-croûte gallois 


À cuisine à ls bière ? préparée de tait fee 
Mais elle est vieille mier re ai 


comme Îa cuisine, et, en pe surtout en Belgique 


Nr Tee ns ἃ Dee AD om ἃ 
node : jean le, αἰ ας Primes CGomt 


aux cartes des restaurants brits F iopti 
τ mg qe τον, 
Enr pan Pégalait de wels τ ‘sorte dé 
anche pour connaître un croûte au cheddar, ce fromage 
plat à la bière de consomma- ἢ pâte dure du Somersetshire. 
tion courante ? Oui, il s’ Pain blanc de ménage sans sa 


vous l’avez deviné, du we 
rarebit. Ἶ 


τ En vérité vous le trouverez 


fort, né ἐς farine, son 
utôt dans les bars, et sou- uTTE, oi τ ἐμάν restau- 
qi RU CEE us πτ τειτ 
serdice Continn welsh ra pin fs" J 
polie mms t"* | | peut-être pour moquer d'œuf et passé sous la flamme tél, : 30, € , entre les : 
tune ou la ladreri Gallois du grill C’est roboratif et croquettes et la. 
cage -g met se de saucisse de Morteau en aligot. 
us coût ἢ Mais, : πὰς οἷν " 
En les bars, etavant même Mais voilà, il est quasi LA REYNIÈRE 
le welsh, vous vrirez le 
black velvet, un curieux 
crie dont je vous fais 
ie nié ὑδοε δ MIETTES 
.} εξ... moitié ætout j (cette Done Des Les 
bière brune très particulière). | 
ji ΜΝ bit. : : ᾿ 
Je l'ai découvert bien avant tant re Prince maison nt se dans 
erre au Critérion (gare 8, tout un mois, servi son roman, ἃ décrit ce pot-au- 
moe τα Daogement de GS On DR eue Gpé Que mc ae de eu ὅδ 
υ ont a «une 
l’autre avant-guerre, lorsque . ty , Outre Que Me US VOL, ρθ5 Hlec du cmuoe 
Alphonse. ΠΑ͂Σ 8ὲ rte Leg sg comp at ἀϑ αὑτὸ Pres cos 5. de 
ας tiquaient une deux hez Prunier et chez la mort. 6: 1 
On IE Jacques Manière en son Pac- -ler sur un chef-d'œuvre. de 
bes portos, aubon simplicité. 7 


isson nationale tof}, j'ai le regret de dire au 
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On l'appelle le welsh rarebit. Roboratif en diable. 


introuvable en France, ce 
franc lapin gallois que 
dévorer les 


qi Leg τοα 
Ét- qu A Voy de mettre le 
rarebit à la carte de 


PA INTERNA: 
“a 28, rue Bent - 75 014 Paris 
méezsennsesr | 


Mieux Que JAMAIS. 


SEMAINE GOURMANDE 


L'auberge 


du 14-Juillet 


Féouverture, après quelques 
semaines da taveux, de cette bien 
bella maison de proche bankoue. 
Fête gourmande et de sincérité 
grâce à la cuisine de JL-P. Bañlon et 


les filets ἀρ sole à la vanile de Bors- 
Bora, les noisettes d'agneau mari- 
nées au Ἰοκδγ alsacien, le ris de 
veau au vin jeune ou en fricsssée de 
champignons des bois. Et, 88 n'y a 
pes de cryptogames dans les des- 
δεῖς, la gisce au parfum d'oeil est 


de son fs en un duo «pianistiques © 


et au chamne de M= Baïlon οἱ de sa 


‘| madère, de l'andouillette -de 


M'AAAAA sauce moutarde au flet 
de bœuf, béarnaise, au poivre où 
« marchand de vin », avant les fro- 
mages et les desserts. Mais le pois- 
son, dermanderez-vous ? Β fait l'objet 
d'un ajout quotidien où le sandre au 
vin de Loire le dispute au flet de 
barbue champignons et lardons, les 
fiets de sole et moules crème d'as- 
perges au stesk de saumon émul- 
sion d'huëe d'olive, etc. Le pain est 
désonneis « maison 3, la carte des 
à ka carte : 300 F-350 F, avec midi 


et soir un menu à 180 F bien inté- 


Le vin de paile Gssu des cépages 


7 nobles du Jura dont les grains sont 


placés sur un ἔξ de païle trois longs 


1 mois avant la vinificetion) est un 


nl 
le carte de ce petit resteurant bap- 

tisé Le Vin de paille et qui a troqué 
son enseigne contre le nom de son 
chef-patron, Jean-Luc Mestine. C'est 


‘{ Βιϑῆ puisque cels fait connaître le 


nom d'un excellent cuisinier qui n'en 
propose pas moins una salade ds 
blanc de poulette laquée et 58 petite 
gelée au vin de paille. À noter une 


d'une sauce au thé da Chine. 9 


Y fout compter 300 F au moins pour 


une fête, notez que, midi et soir, le 
menu à 185F, vin et service com- 


sois dans un épicurisme bon 
enfant. Avec un menu {deux plats, 
fromage ET dessert) à 220 F et ta 


à partir du 23 juiri 
* de 1520 Fà 2180 F A/R. 
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DE FOUS 


i ὁ de 
Fange mur! 
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Ν 381 


LE PRIX 
DU DANGER 


Championnat des 
θὲ τὸ jsstm 


Blancs : CAPELLE 
Noirs : SCHOTANUS 
Ovverture Fabre 
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NOTES 


a) La variante principale qui 
interdit aux Noirs de conserver par 
b5 le pion ç4. D'autres possibilités 
sont 5.63 et 5.64. 

δ) D'autres plans sont jouables : 
5, Ca6 (Lasker et Smyslov) et 5..., 
Fgd (Steiner et Bronstein). 

€ Τὰ est le point de départ de la 
variante hollandaise, plus courante 
que les suites 6.Cé5 et 6.Ch4. 


ᾧ Ou 8... 0-0 ou aussi 8..., 25. 


JEUX 


RE — 


ὦ) Certains préfèrent 9.Db3 avec 
la suite possible 9..., a5 : 10.Ch4, 
Fg4 : 11.F3, FRS ; 12.83, 0-0 ; 13.64, 
Cb6 ; 14.F63, Cxçi ; 15.Dxç4, C7 : 
16. ἐδ: 17.Ta-di, Dé ; 18.Ch4, 
Fg86 (Cebalo-Portisch, Reggio Emilia, 
1986) ou encore 9.Ch4, Fg4 ; 10.13, 

Fhs : L1.gd. 

.) S'opposer à l'avance 63-64 n'est 
pas sans péril ; par exemple, si 9..., 
Cé4 ; 10.Fd3! ua gambit 
Cxg3 : 11.bxç3, Fxç3 ; 12.Tbl avec 
plusieurs menaces t 13.Fa3 : de 
même, si 9... Céd : 10.Fd3L, Fxç3 : 
11.Fxé4, Fxé4 (ou 11.., Fb4 ; 
12.Fxf5, Exfs ; 13.d5!, çxd5 : 
ΠΕ ANT 
"16.Dç6) : 12.bxe3, 3 13.Fa3, 
Té8 : 14Cd2! Le recul du FfS 
empêche la suite 10.64, Fxç3 ; 
Trés! et les Blancs ont une 
forte initiative. Sur 9... la 
réponse 10.C65! est puissante : si 
10... Cxé$ : Ll.dxéS, Cd7 ; 12.64, 
F£6 : 13.f4 et si 10... De7 ; 11 é4, 
F3 ; 12 Ccd7 ; 13.bxç3. 

Le seul moyen pour les Blancs 
d'obtenir plus que l'égalité : si 
10.543, Fxd3 ; 11. Dxd3, 0-0 ; 
12-Tdi, ç5 ! 


k) Le gain du pion ἐφ donne aux 


Blancs de dangereuses pespectires : 
10... Fxç3 ; 11 5 12Fa3, 

et non 12. : 13.002, 
Cds ; 14.0 Χ07) : 13.Tf-ç1, 000 ; 
1425, Th-68 : 1 Cd ; 16.Τέϊ. 
Ομ; 17Ό χά, ἐδ: ἴ8. ἀχδδ, Cxés : 


ἢ Profitant de ce que le F-R ne 
peut revenir en é7. 

À 5114... Dç7; 15.Ta-çl. 

#4) Très fin. Les Noirs avaient pro- 
bablement oublié certe attaque du 
Cd7. sont la Co : AE] 
manière _surprenan (si 
15..., Cd7-b6 : 16.dxçS). 

ἢ Une parade peu satisfaisante 
malgré la pointe cachée. 

"πὸ Apparemment habile. Les 
Le RE 18..., Dxd7 et 18... 


Ὁ) Un sacrifice qui donne aux 
Blancs toutes les chances. Les 


de F. 
Si 1 Das 19.Cœ5, Fxé2 ; 
DS ET : 21.Rxfl avec deux 


pions pour la qualité. La prise du F 
n'est Le ur 

9) Si 32..., Fxf3 ; 23.8xf3 avec 
attaque de la D et du pion 86. 
τὸ Et non 27. Dxgé+ ni 27.Cx86?, 


d Si 29..., oué ; 30. Txdd, 
4) Menace 32... Cxf2+ ct 32... 
Txd7. 


1} Egalité de matériel mais les 
Noirs sont toujours perdus. 

Car tout est en prise, la Td3, le 
rt nos Toile par 86, 


LUTION 
DE L' DE N° 1386 
A. ΚΟΒΑΝΥΙ (1983) ΡΞ 
Blancs : ἈΒ6. T8 εἰ ç3, ΕΔ6. ΡῬς5. 
DCE Rg4, Te? εἰ Be, Pd7 et 


ς 64 Τάδε : 2.857. 3 7Τεδε, 

A) 5... T4 : GTES+, ἀδ ; 7.1χὰδ 
mat 

B) 5..-(Ἱ : 6.Tç5+, Τοῦ ; 7-Fx03 
mat. 


5.- Ce : 6.Té6, Tes : 7.Th6 mat 
98 6.--Τέβ ; 7.TdS+, TES ; STXES mat. 


ÉTUDE N°-1387 
M. GROMOV 


2 N © pm œ ὦ 


abcecdefgih.. 


BLANCS (4) : Rçl, Fa2,-CH£ εἰ᾿ 

52. : Ξ 

NOIRS (2): RES, Τά3. . 

Les Blancs jouent et gagnem. : =: 
CLAUDE LEMOINE 


L'art de la défense consiste avant 
tout à reconstituer les mains cachées 
afin de jouer le coup comme à cartes 
ouvertes. Cachez les mains d'Est et 
de Sud pour voir si vous effectuez 
bien ce travail pour trouver la 
défense mortelle. 


$ARD1075 
9R94 


233-282) 23x34 | 19. 20x29 
3489 17-21b)|20 46-410) 11-17 
440 21-26 | 21. 37-31 17-21: 
583 141922 26x17  J2Q1 
6. 4238 1614123.41-370) 8:12 
14-34 24.35% 

82x18 12x23 |25. 40.35 21-26 
9. 47-42 7-12 | 26. 38 λύε 


10. 5-45 1218 | 27. 36-24 190 
IL 31-27 “17/28. 28x10 9-1) 
124440 29-24) 329. XSx24%m) xs 
13. (e) 26.37 | 30. 2419 1324 
14, 431 7-12} 31. 77-21 26x17 


15. 41-37 510132 3-4 
16. 31-264) 15-28(8) | 33. 1x Zn) 
1. 438 ι6:15 


NOTES 

a) A cet élargissement du jeu, qui 
réduit les complications immédiates, 
les Blancs préférent assez fréquem- 
ment la fermeture 2. 40-34 (14-19) ; 
3. 45-40 (10-14) ; 4. 50-45, af (5-10) : 
5. 32-28. a2 (23x32): 6. 37x28 
(17-22) : 1. 28x17 (11x22) : 8. 41-37 
(16-21) : 9. 31-26 (21-27) ; 10. 46-41 


1, S'il n’y en avait qu’une ! -- 
Il. Intégrale. Un moment, 09 y 
vit Hindenburg — III. Sels. Cer- 
tains aiment ce parfum. - 
IV. Dans l'air, mais peu. Gou- 
verae de plus en plus rarement. 
Tabla. -- V. Conteneur. Rude- 
ment drôles. — VI. On l'a bien à 
l'œil. Une part du beignet. Pour 
ce faire, pas un mot, pas un geste. 
— VIL Jeux de cartes. Dit n'im- 
porte quoi. — VIIL Dans ies jeux 


4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


Ouest ἃ entamé l'As de Carreau. 
Le déclarant a coupé avec le 4 de 
Cœur du mort et il a tiré l'As de 
Pique, puis le Roi et la Dame de 
Pique sur lesquels il ἃ défaussé le 8 
de Trèfle et le 9 de Trèfle. Comment 
Hockzeit en Ouest aurait-il dû jouer 
pour battre CINQ CœURS. 


RÉPONSE : 


Si Ouest reconstilue bien les 
mains, il peut trouver la défense 
mortelle. Il sait, en effet, que Est a 
quatre Piques, vraisemblablement 
trois Cœurs (Sud ayant six Cœurs par 
D VI, quatre Carreaux par le Roi 
(pour avoir dit 2 Carreaux et avoir 
fourni le 7 de Carreau) et enfin deux 
Trèfles avec le Roi de Trèfle (sinon, 
il n'aurait pas pu dire 2 Carreaux). 

Après avoir coupé le troisième 
Pique avec l'As de Cœur sec, Ouesz à 
continuë Carreau ! Le déclarant, 
Henonin, s'est alors empressé de cou- 
per avec le 9 de Cœur, puis il a repris 


(6-11) : L1. 35-30 (19-24) ; 12. 30x19 
(14x23): 13. 29-24 (20x29) ; 
14. 33x24, un jeu actif se déroule sur 
les deux ailes même dans la variante 
de fermeture au deuxième temps 
Heusdens, Dordrecht, février 1987]. 


42) Autre variante, toujours dans 
hypothèse fermeture an deuxième 
temps : 5. 31-26 (17-22); 6. 37-31 


DEL RS (a ΤΈΣ. 
Rigterink, Dordrecht, février 1987}. 


(10-14) : 4. 50-44 (5-10) ; 5. 31-26 


de cartes. Le fiancé, par exemple. 
Toujours le mème. -- IX. Quelle 
sottise de les étaler ! Empêche 
d'affirmer. -- X. Donnent des 
formes bien 


Verticsiement 
ἣπ Donnas jusqu'à plus soif. — 


foyer, vn par en des- 
donne, * 7. Elle ττὰ leu τᾶς, 

onne, -- 7. est, bien sûr, 
merveilleuse. Posé. — 8. Permet 
-de résister. — 9. Dans le champ. 
Pronom. Sème ἃ tout vent. — 
10. Suivant le sens, c'est familial 
ou c'est général. Dans l'argile. 
Pronom. — 11. On en jouit... en 
attendant. -- 12. Eurent un logis. 
— 13. Ont mal au pied. 


SOLUTION DU Ν- 613 


YIL Ce. Miment ΒΕ]. - 
VIII. Mènent. Soi. - DC Emietta. 
Boss. - X. Néo. Aréthnse. -- 
XL Tourterelles. 


Verticaiement 
1. {nconscient. — 2, Naïveté, 
Méo. — 3. Tulipe, Miou. — 4. Es, 
Normée. — 5. Née. Teintät. — 
6. Tensiomètre. -- 7_ Isqus. Enser. 


— 8. Ermont Te. -9.N 
BHL. — 10. Nes See 
LA Etats. Rosse. -- 12. Latérali- 


FRANÇOIS DORLET 


[4 main en coupant [6 quatrième 
Pique pour faire une troisième coupe 
à Carreau {avec le κοΐ de Cœur) et 
inscrire. 16 IMPs car, à l'autre 
table, les coéquipiers de Drieu et 
Henorin (Sauvet et Marchand) 
avaient joué et réussi 5 Carreaux.. 

Or Hochzeit, après avoir coupé 
avec l'As de Cœur aurait dû contre- 
aftaquer un petit Trèfle sous son As 
pour donner là main à Est afin qu'il 
joue atout et empêche [8 troisième 
coupe à Carreau du mort. 


PROBLÈMES 
A JEUX OUVERTS 


« Les problèmes à quatre jeux sem- 
blent vraiment passés de mode », 
écrit un lecteur. Heureusement il 
vous arrive de temps en temps d'en 
publier un. En voici un autre. Il est 
tiré du livre publié it y a quatre ans 
et intituké Diaboliquemens Vôtre. 


loirs qui recherchent à la fois Le 
contrôle du centre et le pressing sur 
re soie adverse comme dans la 
Suite : 3, … Η 


re 1956]. 
c) Le plus fort : contrôle réci 
du centre & il 


À) Danger pour les Noirs, car si : 


(23x41) : 19. dxsT (16x27) ; 
20. (27x29) ; 21. 34xS, dame à 
l'abri de tout danger immédiat. 


Horkzontalement 

1. ADEINNO (+1) — 
2 AEJMPRV. - 3. BEEGLOT, - 
4. AEEINRSZ. -- 5. AEIMNOS (+ 1} 
— 6. ADIINOST. -- 7. BBEEIMR. -- 
8. AEINRSTU {+ 10). — 9. ELORSS. 
— 10. ACINOTU (+1). - 
11. CEEMNT, -- {2 ÉEEÏLLNY. - 
13. EHILNPT, -- 14, , — 
15. EEORRSS, = 16. AAJLLORT. — 
17. AENSUV (+ 1). -- 18, DEFEINR. 
= 19. AEEERTT (+ 1), - 20. ÉER- 
RRSU (+ 1} - 21, ABÉEELOR. 


Verficalement 


- 24,  DIINNOS (+1) - 
25. CEEEELRV.- 26. AINRTT (+ 2). 
“ 27. ENINOSU. -- 28. EEINORSTV 
{+ 31 - 29. EIPRSU, - 30. AEILLNS 
{+2} -- 31. ACEELNOR (+ 1). -- 
32. AAAIMRT. - 33. AELLPRU 
(+11 - 34, EEMMNO (+1). - 
35. CELOOSS. - 36. ADEIISSY (+ 1). 
- 37. CÉEIMNES. - 38. -- AEMORV. 
+ 39. EERRRTU. - 40. ABCEHNRU. 
— 41. DEEINTT (+4) - 
42. ÉEIORTT. 


Ouest a entamé k Roi de Trèfie et a 
contre-attaqué le 6 de Carreau, com- 
ment gugner QUATRE PIQUES con- 
tre toute défense ? 


NOTE SUR LES ENCHÈRES 


Les annonces pourraient être les sui- 
vantes ; Nord donneur, N-S vulnéra- 
bles. À 


contre ‘Sur passe 4% 
Nord qui a passé d'entrée peut 

« surcontrer » au second tour. Sur ce 

« surcontre » Sud doit théorique- 


3) 16. … (12-17); 17. 34-29 


8 
(23x34) : 18. 40x20 (15x24) : 
19. 27-21 (1627) ; 20, F»d3: + ᾿ 

# Le plus fort. 
αὐ = préimicalres ache le 

ἴσα je suppose, en - 
lier pour les Blancs, un traitement τῆς 
attentif. 

ἢ Pour les tout nouveaux amateurs, 
exemple d'un coup en {rois temps sur 
lequel les Noirs rafleraient.… sept 
pions : 20. 35-30 (14-20) ; 21. 25x14 
U9x10) (petite sublilité à bien 
connaître] : 22. 28x19 (13x22), +. 

À) Les Blancs connaissent des 
moments RE équence du 

ment périlleux de leur aile 
be 73, 31-26 était interdit 23. 
15-20) ; 24, 26x17 (18-22) ; 

. 27x18 (13x44), +. 

_ 4) Brusque retournement de situa- 
tion par un curieux mouvement tacti- 
que en huit temps d'une très belle 


on. 
ἢ Forcë. 
Τ᾽ ἐδ Ῥοῖαὶ For du mouvement. 
ne dame inattendue, ἢ L 
danger vaincu. ue, juste prix 
JEAN CHAZE 


cables sur la 


Caume κα 


Scrabble 
(ous). 


SOLUTION DU ν 615 

1. PIEGEUR (GUEPIER) - 
2. ŒDIPIEN, - 3. RHODIA, teatile 
artificiel — 4, NAMUROIS (AMUI- 
RONS AMURIONS ROUMAINS 
MARSOUIN). -- $. ETAMBOT. - 
6. ACROMION. — 7, MARISQUE 
(MARQUISE). - 8. ENTERRES 
(RENTREES). - 9. ENCLAVE 
(VALENCE). -- 19. ALIBORON, &ne. 
παι, CICUTINE. -- ΙΖ. LAOTIEN 
(ENTOILA ENTOLAN),. = [3. ΑΡΗΔ- 
SIE. — 14, ENTROPIÉ (EPIERONT 
ÉPOINTER PROTEINE PONTIÈRE). 
— 15. QUADRIGE. — 16, SLOVA. 
QUE. - 17. ECLATAI {CALETAI 
ECALAIT). -- 18, OZENEUSE. - 
19. STRASSE (ESSARTS STRESSA 


ment passer pour laisser-la parole à" 
son partenaire. Mais, à cause de la, 


vulnérabilité, il a préféré essayer la‘ 
vulnérable. β "- " . 


manche 


COURRIER se 
. DES LECTEURS . 


ὁ Sécurité gratuite (n° 1 378 = 


« Au lieu d'ouvrir d'un ἢ ὡς 


1ypothétique 

Piques avec : @ R D V 10973 
.09#R1054 : 
Sud aurait pu ouvrir d'un 3 Piques 
plus prudent, écrit C. Clion. er Nord 


Φ SOLUTION : 47-41 (36x47) 464 
(47x22) 41-36 (27x49) 36x16 (34x43) 253 
(22x50) 32x26 (35x44) 26.481, + par | 
«enfermé » sur le thème du botoir, dit 
encore de La pyramide ironquée. Frès élégant. ᾿ 


Leeuwarden, } 
A 


(TONIQUES QUESTION QUE 
TIONS), τ ἈΝ EMASCULA: - 


5 corn ΗΜ 


que té NA 
æ 21.486888 


τ΄. à eu 


D CO 


[Le vaut temil 
OPERA 
us 


Vache 
enragée 


Le ministre de l'agriculture. 
: Μ. Henri Nallet vit de dures : 


suspendre 

de viande bovine britanirique 
suspectéa d'être atteinte pas &° ἢ 
maladie de la « vache folle », i. 
espérait bien calmer les éleveurs. 
français, ainsi que les jeunes. 
exploitants réunis en congrès à. 
Perpignan. 


C'était comprer sans la . 
Commission 
Bruxelles qui, dès jeudi, 
exhortait la France à lever 
« immédiatement » son - 
interdiction. Dans un 
communiqué assez sec, ‘* 
l'institution communautaire * 
« déplore » la décision. de Paris 
« prise sans consultation ᾿ 
complète ». Elle sé dit” 
persuadée que les mesures de 
éxécutées par-88s soins 
« fournissènt les garanties (de ": 
sécurité) les plus complètes :. 
Pour la consommation tie 
” boeuf». 


Rappelant que cette maladie de . 
la « vache folle » est Er 
Grande-Bretagne dès 1986, la 

- Commission laisse ainsi. --. 
= entendre qu'elle n'a pes sttendu : 
M. Nallet pour réagir. Élle avait. : 
ainsi décidé-en janvier que le-- 
Royaume-Uni ne pourrait plus ᾿ 
vendre dans la CEE $es bovins 


COURRIER 
οδὲ8 LECTEURS 


France. 


agriculteurs, à Perpignen, 

M. Naliet a ni SO E ρίυο da 
difficuité à convaincre. Comme 
au récent congrès de ἐδ FNSEA, :: 
le ministre 8 dû-subir ro τ 
sous forme dé sifflets, 6." 
bêlements et d'invectives . 
diverses, se faisant vraier de. 
« raccoleur » ou hi 

« démagogue 2. 


C'esr de bonne guiarre et d'est Ὁ 
classique, ss syndicalistes | 
divisés du GNJA ont. 


sur le-dos du'ministre. « Vos: 
réponses sorit insuffisantes ν," 
lui a asséné le nouveau | 
président du CNJA, M. Philippe 
Mangin, dtatibe συ aurait pu 
RS ae 
malheureux 

M. Henri Jouve. En attendént, 16. 
ministre de l'agricuiture ette" Ὁ 
CNJA 86 retrouveront main dans: 
la main le 24 juin sur Les ; 
Champs-Elysées qu'is auront ‘ ᾧ 
transformés ca jour-R en champ 
de blé. Opération fort coûteusg 
dont on peur déjà se demander: 
qui elle canvaincra. L'agricuhure. 
n'a pas fini de manger de Îa 
vacfie enrogée. : EF. 


INSOLTTE.- 
Les Nopep à Moscou 


Pour la première fois les 
ΚΝΟΡΕΡ Ὁ, DONS ὑπ pes 


pétroie 
l'OPEP, se retrouvent à Lee 
cou. Ainsi des représanta 

de l'Angols, de l'Egypte, dede 
Mslaisie, du Mexique, de ἴα 
Norvège, et de l'URSS blen 
sûr, mais aussi des Etats pro 


Alberta, 
réunis les 31 mai et Fe juin à. 
Moscou pour éxerniner [8 situs- 
tion dü-marthé et éventuelle 


cours, ἃ annoncé ne 
Tass. 

us agit d'une première ἃ un. 
peu surprenante : Ro pr 


premier 

brut, : a’ était . jusqu'ici bien. 

gerdé ΟἽ en premite . 

hgne dans la défonsa des prix, 

tout en gardint des contacts. 

permanents avec l'OPEP où 
le cartel parralible et Hrfor- 


temporairement refait feur bnité = HE 


. d'optipns de 
La garantie 


producteurs de |: 
indépendants . de £ 


Les suites de l épidémie d'encéphalite ΠΣ bovine 


Londres réagit vivement à Pembargo français 
“sur le bœuf britannique 


lo Français ven GB ἃ le sue 


mission de Braxelles et revenir 


* | rapidement sur leur décision: 
"| d'interdire l'importation de 


viande de bœuf provenant de 


Grande-Bretagne. Cet embargo | 


a été décidé mercredi 29 mai 
par Paris en raison de l'épidémie 
d'encéphalite. spongiforme 


bovine qui frappe le bétail bri- - 
‘| tannique. Le commissaire euro- 


LÀ à LÉ remet M. Ray- 


déclaré jeudi . 


que | spl France dits renoncer à 
sôn ‘action ἃ en l'absence d’ar- 
guments convaincants ἡ». !l 
estime que les mesures sani- 
taires prises par les autorités 
britanniques sont suffisantes. 
.… LONDRES 
de notre correspondent. 


L'encéphalite spongiforme 


εὐ} atteint le système nerveux des 


bovins et transforme en quelques 
années leur cerveau en éponge. 

animaux perdent l'équilibre et τὰ 
une conduite aberrante. C'est la 
« maladie de ‘la vache folle » 


| (le Monde du 30 mai). Des experts 


français se sont rendus jeudi au 
‘siège du service vétérinaire natio- 
aal britannique à Tolworth, dans le 
Surrey. Le chef de ce service a eu 
l'impression d'avoir convaincu ses 
interlocuteurs que toutes les pré- 
‘cautions. avaient désormais été 
four ét que {a consommation de 

Pique ne présentait pas 


᾿ δε Santé frac is est très 
importint reurs britan- 


- {ni es 2. 115. y. ee vendu pour 


‘57 millions Ye livres (environ 
1,5:milliard de francs) de viande 
‘de boeuf-en 1989, presque la moi- 


paru 
du jeudi, 31 mai, « Bœuf. 
anglais ? vous êtes fou 7» 


tié du total de leurs exportations. 
M. David Curry, sous-secrétaire 
d'Etat à l” agriculture, a déclaré 
Jeudi qu’il voulait que l'affaire soit 
Ταριδε « dans les jours δὶ non dans 
les mois qui viennent ». On craïnt 
ici qu’une action en justice ne 
prenne beaucoup irop de temps. 
Le président de l'Association des 
agriculteurs britanniques, Sir 
Simon Gourlay, estime que l'em- 
bargo français « est complètement 
énjustifté ef contredit les règlements 
»: 1! constate qu'il serait 
difficile pour les agriculteurs 
eux-mêmes de porter plainte con: 
tre le gouvernement français, mais 
il suggère aux autorités britanni- 


ques de demander des dommages ἢ 


et intérêts à Paris, 
Les Britanniques sont persuadés 


dans le « Times ν᾿ 


que l'épidémie elle-même est un | 


prétexte et que les Français cher- 
chent en réalité à protéger leur 


: marché, Le Financial Times, de 


son côté, trouve « ironique » que 


. Paris, qui prône une plus grande 


intégration européenne, ait si peu 
confiance dans ὑπ΄ ἀξ ses princi- 
paux partenaire commerciaux. 


les prodnits français ? 
presse populaire exprime sans 
Le) Plee sentiment que les Fran. 
çais ne jouent pas le jeu, « Les 
ne donnent pas un coup de 
. poignard dans le dos de leurs amis 
ou de leurs voisins... si une fourche 
à foin peut faire l'affaire », Écrit le 
quotidien À à grand tirage The Sun. 
Le seul du bœeuf anglais serait 
d'être meilleur marché que son 
concurrent français. The Sun invite 


. les Britanniques à boycotter les 


tagne ou sur la Côte d 
Pourtant, Lrhrreé est réelle : 


13 000 vaches ont déjà été abat- 


tues. Le ministère de l'agriculture 
indemnise à chaque fois les pro- 
priétaires, ce qui lui coûte actuelle- 
ment 650 livres (environ 6,2 
millions de francs) par mois. 

La grande question est de savoir 
si les être humains peuvent être 
atteints. La plupart des spécialistes 
affirment que non. mais une voix 
discordante, celle de M. Richard 

, professeur de microbiologie 
à l'université de Leeds et ancien 
Conseiller du gouvernement en 
ière de santé, ἃ provoqué il y a 
‘deux semaines un début de pani- 
que en Grande-Bretagne. Celle-ci 
semble s'apaiser, mème si un cer- 
ἰδία nombre de cantines scolaires 


“ônt banbi provisoirement le bœuf” 


le leur menu. . 
DOMINIQUE DHOMBRES 


| Tangmentation de capital d'Eurotunnel sera garantie 
par. les banques pour 5,1 milliards de francs 


ques et d'investisseurs a accepté de 
garantir l'angmentation de capital de 
fraucs qu'Eurotunnel 


" que des problèmes d'opportunité 


boursière ne repoussent ᾿ opération 
‘année 


L'eséd prévoit que 392 millions 
d'actions, de bons de soutcription et 
seront émis. 
prévoit an prix de base de 


de juin. D'autre part, 69 % des éta- 


proviendra des TGV -- s'élevant à 
6 milliards de francs en. 1993, 8,5 mil- 
liards en 2003 et 10,3 milliards en 


supplé- : 2013. Les responsables du consortium 


génie civil avancent maintenant 
convenablement (84-km de tunnel 
ont été creusés sur 150), les frais 
financiers, et surtout les coûts de la 


. phase de démarrage, peuvent réserver 
des surprises. 


Eurotinnel continue de tabler sar 
des recettes de trafic — dont la moitié 


‘Un programme de recherche sur cinq. ans 
“Le gouvernement consacrera 
-: 2,9 milliards de francs 
al train et à la voiture du futur 


- Le programme me de recherche sur 


. le TGV du futur 1ancé officielle- 


ment par le’ ‘Souveruement (le 
Monde du 1e juin), fait partie de 


: l'ensemble des grands programmes 


technologiques relancés depuis 
deux ans. Le ΤΟΥ s'incrit dans un 


de ses chapitres jintituié pro” 
ἱ de recherche dans les 


“sports terrestres CRD qui 
. concerne aussi Pattomobile. L’ob- 
jectif est double : favoriser les éco 


puis dans les oops et aider 
industriels de ‘ce secteur. 

7 total du soutien public, 
financé par les des tran- 
ie de. l’industrie et de. 15 

herche, porte sur une enveloppe 


# æ 2,9 milliards de francs.sur cinq 

"ais SE TON > millions de nn 
pour le , par rapport au 
années | 


milliard versé Les cinq 


‘cédtnies selon le ministère de Pin. 


dustrie. Les industriéls impliqués 
devraicüt mettre au pot presque le 
double de cette somme soit 


5.4 milliards ce qui donnera un 
total de 8,3 milliards payés pour 
un tiers par l'Etat. 


Outre les deux programmes déjà 


annoncé — le TGV capable de cir- 
culer à plus de 350 km/h et les voi- 
tures probres - les recherches por- 
teront sur une série de thèmes 
automobiles comme les voitures 
« intelligentes » (guidage, sécu” 


rité.) en liaison, les nouvelles | 


générations d'équipement ou le 
transport de marchandises. et des 
thèmes ferroviaires comme les ges- 
tions de trafic ou Îles transports de 
courte distance, 

Le soutien public est destiné 
tantôt à consolider Ko des points 
forts industriels de la France (che- 
min dé fer), tantôt à faire face à 
une concurrence aiguisée (les Japo- 
nais dans l'automobile), en misant 
toujours sur une aide à la 
recherche, la seule forme de politi- 

ue industrielle autorisée par la 
mission de 


. pensent que l'ouvrage sera mis en ser- 


vice à la date prévue, c'est-à-dire le 
15 juin 1993. 
A. F. 


.e… ‘Le Monde Φ “Samedi 2 juin 
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Le 24e congrès du CN 
Les Jeunes Agriculteurs ont réglé 
la crise au sein de leur mouvement 


Le 24 congrès national du 
des 


[ 31 mai à Perpignan [Pyrénées 


Orientales). Un congrès de crise 


de « guérir les plaies et les 


| bosses » après plusieurs mois 
1 d'affrontaments intemes, 


PERPIGNAN . 
de notre envoyé spécial 
Le président sortant, l'Ardéchois 
1 Jouve, aurait logiquement dû, 
selon les traditions du CNJA, se suc-- 
céder à lui-même. Confronté à la 


montée d'une opposition de plus en . 


plus vive et à la dissidence d'une frac. 
tion croissante de son conseil d’admi- 
nistration (quarante et un membres 


fonctionnetiént inême dé Wa trace 
ndiele que l'opposition ra D 'essen- 
uel de ses 


contre lequel Fab mat Rouler 
« redonner de 


base εἰ écouter, sp rte 
des sohulons eux problèmes dés αὐβὲ 


« Tr des ρίαν ible, conclat la 
lettre, de onu à we de ποῦς 
Sans 


non retenues, des | ages de 


tant les diverses régions fran ἡ 


et les différentes productions), 
il a finalement annoncé, res 


de 
æcrétaire général sortant, M. Philippe 
Mangin (Meuse) qui lui succède 
présidence : l'un des chefs de file de 
l'opposition, M. Christian Jacob 
(Seinc-et-Marne) devient secrétaire 
général 


Problèmes 
de fonctionnement 


L'affaire avait publiquement éclaté 
le 18 avril 4 l'occasion d'un conseil 
extraordinaire où l'opposition avait 
tenté en vain d'obtenir un vote de 
défiance vis-à-vis du triumvirat diri- 
ἔπ M. Henri Jouve, M. Philippe 

in et le directeur soniasna 
national, M. J d'A! 


. Depuis, la tension avait monté, 


au départ, le conflit avait pu pue πα 
raître sous-tendu par un enjeu 
αὐ : les etkes ΣΡ Υ d'entre 
ses agricoles performantes (les 
Séréalins notamment), néolibéraux, 
une structure encore iénue par 
des des exploitants familiaux n restés atta- 
au traitement de l'agricul- 


analyse. 
citealiers dans [ἢ équipe Jo Jouve ps 
Philippe Mangin lui-même) et des 
mont! ou des responsables de 
zones défavorisées — les Limousins et 
les Franc-Comtois, par exemple - 
dans la dissidence. En fait, c'est du 


situations, des 
des lueurs d'espoir 

Alors que seras n'avait pas 
écarté l'idée de proposer à au 


tante, l'élection de M. Philippe Mas- 
gn et de M. Christian Jacob apparaît 
comme un souci unanime de ne pas 

les « Un camp n'a pas 


sur laure, a conclu le nouveau 
pas prcaci qu de 
le mème spectacle le ὃς 
Τὴν du 


δ᾽ ou 
frature. Nous avons aussi Er ΤΕΣ 
chement. Notre première tâche sera 
-d'améliorer le fonctionnement inteme 
de la structure » et de retrouver un 
tonus nouveau. « face à un gouverne- 
nt qui n'entend pas le syndica- 


Jeudi, dévat le CNIA (tra- 
ditionnellement houleux lorsqu'il 
actueille le ministre de ons 
en exercice et qui n'a 
cette traditions, M. Henri ἜΤΗ : 
commenté les mesures d' 
prises ou ἃ prendre sur un certain 


nom! et notamment 
dossiers actuellement brülants de 
Télevage. 


ea x A pr pre 
τ d'enrayer « unie situation qui 
ἘΠ l l'ensemble. du marché Lure 


: la conso: 

For de viande bovine ἃ chuté de 30 % % 
en Angleterre et le mouvement de 
panique risque de détériorer tout le 

communautaire ». En stop- 
pant temporairement toute importa- 
Roya porne. τ FOvEnance ou 

ume-Uni, il s'agit, a ajouté 

ministre de « donner à Bruxelles le 
temps de trouver une solution ». En 
France « aucun cas πὰ été décou- 


vert ». 
GEORGES CHATAIN 


A Tours, en trois jours, nous fzisons 
d'un intello un champion de France. 


À Ἰδωνν, l'été s'annonce bassionnant. L'Eté musical a déjà 
bris son départ. Les Championnats de France Universitaires 


εἰ Internationaux d'Athlétisme, les 1°, 2 et 3 juin, donnent 
aux étudiants zme bonne occasion de se-changer les idées ὦ 
εἰ de mesurer leurs talents. he: 


Eté musical on Championnats αὖ Enr, Uri. 
sitaires et Internationaux d'Athlérisme? À Tours, À 
les cerveaux ne savent plus où donner de la tête. | 


. À Tours la matière grise 
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vigueur depuis : décembre 
1987. Les syndicats. ont 


CRE 


juin 1990 see 


« modérées » de certains pro- 
duits énergétiques annoncées 
par les autorités pour « corri- 
ger les influences négatives 
sur la balance commerciale » 
et maintenir « une stricte dis- 
cipline en matière de finances 
publiques ». L'accord com- 
prend une dépréciation de 
20 % du cours du peso. Le gou- 
vernement espère que la pour- 
suite de l'amélioration des per- 


: ÉCONOMIE δ ἢ 


Le président Salinas poursuit sa politique d'assainissement de l'économie | 
Le gouvernement mexicain souhalte signer 


un accord de libre-échange avec les Etats-Unis 


formances économiques 
permettra d'avancer sur la voie 
de la signature d'un accord de 
libre-échange avec les Etats- 
Unis. 


MEXICO 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 
Mexicains, encore un effort... 


C'est en substance le message que 
le président Carlos Salinas a 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


DIT 


EOCAE 


D E 


transmis à ses compatriotes pour 


leur expliquer que « l'évolution 
positive de l'économie » n'était 
pas suffisante pour « améliorer le 
niveau de vie » de la 

L'inflation a certes été ramenée 
de 160 % en 1987 à environ 20 % 
aujourd’hui, mais la quatrième 
étape du « pacte » de stabilité et 
de croissance économique, 8 


“déciaré le chef de l'Etat, a désor- 


maïs pour « objectif à long terme 
de ir à un taux 


à celui de nos partenaires com- 


FRANCE 


1989 : DES RÉSULTATS 
EN FORTE CROISSANCE 


Le Crédit local de France conforte sa position de premier banquier 
-_ des collectivités locales avec 44 % de part du marché. 


Ilaccompagne tous les acteurs du secteur local en adaptant ses modes 
d'intervention aux besoins de chacun. 


τ 


Avec ur encours de prêts de près de 180 milliards 


+ de francs et un 


bilan de 211 milliards de francs, 


: s'inscrit parmi les tout premiers établissements 
financiers, français et européens. 


Bénéfice net 


{en millions de francs) 


Ses résultats sont en forte croissance : le produit net 
bancaire atteint 2 milliards de francs et le bénéfice 
net s'accroît de 15% par rapport à 1968. 


Raons ΒΝ ΕΜ Σ ΤΩ liens 


Wie 


résulrats hé permettent de renforcer ses 
ONG: Propres et de maintenir un ratio de solvabi- 
- té élevé (ratio Cooke : 20%), 


L'évaluation (rating) 
AAA/Aaa confirmée par les 
deux agences Moody's et Stan- 
dard and Poors, témoigne de la 
qualité de signature du Crédit 
local de France, deuxième émet- 
teur après l'État, sur le marché 


domestique. 


Fort de ses compétences 
et de ses atouts, le Crédit local 
de France s’est engagé encore 
davantage en 1989 dans deux 
domaines prioritaires pour 
l'avenir du développement local : 
l'ingénierie financière appliquée 
aux grands projets et l’activité 
internationale tournée vers 
l'Europe et les États-Unis. 


-- αἰ 


CR 


DIT 


LOC A L & 
FRANCE 


CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


LE BANQUIER DES AMBITIONS LOCALES 


merciaux », en particulier les 
Etats-Unis où la hausse des prix 
tourne autour de 5 δ. 
L'embition du président Sali- 
nas suscite le scepticisme dans 
certains secteurs, voire l'hostilité 
au sein des syndicats indépen- 
dants, minoritaires, qui dénon- 
cent la perte du pouvoir d'achat 
des salariés de 50 % en huit 
ans). Les milieux d’affaires on 
revanche sont ravis, comme les 
brillant pero tes qi consta- 
tent, après jour, les p 
de leur plan néolibéral de 
Gi eu pie depuis Famivée an 
mis ca place uis l’arrivi 
x Salinas en décem- 


Unis. Ceux-ci absorbent 70 % du 
commerce extérieur du Mexique, 
foin devant La Communauté 
nomique eurapéenne (15 30) et le 
reste Es l'Amérique latine (moins 
de 4 %). 


« Améliorer 
La compétitivité » 

Inconcevable il y a un an à 
peine, du fait du nationalisme 
mexicain face au t américain, 
le projet de libre-échange entre 
les deux pays est devenu depuis 
deux semaines un dés principaux 
thèmes du débat politique local. 
Au point que l'agence de presse 
officielle Notimex a cru pouvoir 

M. Salinas 


ange avec le Canada, en 

is le 1=" janvier 1989, 

it fallu plusieurs années de 
entre Washington et 

Pour l'instant, les autorités 
mexicaines montrent davantage 
d'en t que leur puissant 
voisin Le Sénat mexicain a 
publié la semaine dernière des 
* recom ions » visiblement 
inspirées par la présidence de la 
République sur les bienfaits du 
libre-échange qui contribue à 
« παρε τῇ la compétitivité de 


d'apparei 

des emplois bien rémunérés et 
augmente le pouvoir d'achat des 
consommateurs ». 

Selon les auteurs du document, 
qui suggèrent de agree 
entente ire avec 
un accord avec les Etats-Unis 
cntraînerait « une augmentation 
des investissements étrangers 
provenance de toutes les régions 
du monde » pour produire au 
Mexique des biens destinés au 
marché joies. Parmi ae 
«χ ἔην exprimer leur 
Point de vue devaut le Sénat, 
un représentant de la CÉE, 
M. Richard Baldwin, n’a pas 
hésité à prédire une « explosion » 
des pens japonais et 
européens au Mexique en cas 
d'accord avec les États Unis. 

Cela s’ajouterait au développe- 
ments au cours des 
dernières années, de l'industrie 
d’assem qui, grâce aux avan 
tages d'un nouveau code des 
investissements et à la suppres- 
sion de certains tarifs douaniers, 
ἃ implanté quelque mille six cents 
usines, gmployant près d'an 


de La frontière 
de 3 000 kilomètres entre les 
deux pays. 


res. « Arec les usines d'a 
semblage nous gaspillons notre 
main-d' notre princi- 


commerce, 
# Nous 
Le concentrer nos sur 
l'exportation de produits destinés 
aux millions de Mexicains rési. 
dant aux Etats-Unis. C'est un 
marché de 100 milliards de dol- 
lars par an et nous devons être en 
mesure d'en contrôler 20 % ou 
même 30 %, surtout dans le sec- 
teur alimentaire. » 


plusieurs 
sident actuel 

L'entrée 
commerce 
en janvier 1986 avait 
de l'éliminetion des 
la quasi-totalité des barri 
douanières qui protégeaient l'in. 
dustrie nationale contre La 
concurrence des produits 
gers, souvent moins Chers et 
meilleure qualité (les tarifs 
nicrs sont passés en moyenne 
100 % en 1980 à 9,8 %). 


« Visgt-sept fois 
plus puissant » 


Paradoxalement, les Etats-Unis 
qui n’ont de cesse de 

Je protectionnisme autres 

appliquent encore des taxes 

«anti ping » Sur Certaiss 
uits mexicains, eo 

e ciment, sous prétexte qu'ils 
concurrence 


t une « 
aux fabricants américains, moins 
compétitifs. 


nations, qui est passé de 35 
liards de dollars 1987 
ἱ de francs environ) 


mil. 
200 


« La signature d'un accord de 
libre-échange, Fe Fun des 
miques du Mexique. Carlos 
Abedrop, reviendrait à régulariser 

du moins de 


se demandent comment use 
alliance avec un partenairt 
« vingt-sept fois plus pulssans 387 
de plan économique » jt me 


« L'Histoire montre que lp 
petit a tout à gagner d'uxe 
alliance avec plus grand 


Le nationalisme qui a permis 
an Mexique de résister à la pous 
sée des Etats-Unis vers le Sud. 
après la perte du Texas au dix- 
neuvième siècle, reste cependant 
le principal obstacle à l'intégre- 
tion économique des deux pays- 


serait pas compatible avec notre 
conception de la ne 
ἐς +. Peïne perdue car Ῥεῖ 

après πα ἰ" t sénateur améri- 

Christopher Dodd, 
devant une délégation 
parlementaire mexicaine à Bostof 
que « l'accord de libre-échange 
conduirait à la formation ΔῊΝ 
Marché commun de l'Arctique jus 
qu'au Yucatan ». Les réactions πὲ 
sæ"sont pas fait attendre et υὦ 
commentateur mexicain dénon- 
çaït aussitôt « certe nouvelle ver- 
sion de la doctrine de Monro®” 
art sur les relations commet- 


BERTRAND DE LA GRANGE 


cain, M, 
déclarait, 


CÉE 


91 nouveaux nets de here pur Eurêka 


C'est un nouveau succès que 
le programme Eurêka eu de 
rencontrer pour sa huitième 
conférence ministérielle qui se 
tient à flome les 31 mai ot 
fait que le chif- 


i. quatre-vingt-onze 
projets y ont-été annoncés (soit 
-deux-de plus que lan passé], 


: deux autres: points forts ont mare : -P 


4 
[mesures d'appui (normes, 


᾿ ‘ment di 


pour objectif de mettre en ds : 
continuer déve- 


normes et de 

lappements technologiques tant 

.pour .1n Enr ῃ que Lea ms ἐν 
sat cm 

. En outre, ἢ a édit été 


place une 
développer des 
pour déveloi = 


“férenté pays, à inter de lé 


Pas Pa per ar a Es 
routières en complé- Ὁ. En£ 


projet Eu 
des Sur. l'awomobile s, . explique : 
M° : sera assurée par un Le de 


: Les dirigeants de LVMH (μόδας " 
: Reese Pont ont 
annoncé mai leur déci- . 


Gand τὰ mon dr fe, 


= tributiop REP pre nôs. ee FR 
e 


ἘΠ 


os CEE 


ju 
Fi 
ΕἾ 
τ 


tion. di ἦν 

pe ἀφεῖναι tn cs 
sévanche, une plus grande 

nm 


Fe ne ἐράδον de. 8 nilard de francs 
NME veut monter sa participation 
πος dans Guinness à 24% 


* pence par action pour obtenir au 
plus 59 446 392 actions représen- 
-tant 6,830 da capital. Per ailleurs 


δ᾽ πος devrais 88. dérouier. 
entre le 15 ct le 8 juin. Pour son: 
‘financement LVMH dispose de, 
“2 milliards de francs provenant de- 
plicemerits, : tune - “MHOF (Muiti. 
 Facilities) de 400 millions 

” ‘de dollars Par ailleurs, les diri- 
“géants ἀξ LVMH vont demander 
Hors de l'assemblée géaérale du. 
ΒΩ qui se déroulera le mercredi . 
᾿ Gjuin Loterie d'émettre des 
emprunts obligataires pour un. 

5 milliards de francs. 


- montant de 5 


- Si les dirigeants de LVMH main, 


les dif” : 


ÉCONOMIE 


SOCIAL 


A titre de comparaison, πρέδονν comme « partenaires ». 
mé pi «τις 0 Lai formule 2 d'ailleurs déjà 

le D DS ee mens 

“ed te res de: def où des d'Ar- 

= δας veur de 1e TVHD gentine, du Canada, des Etats-Unis 

«δε, Roger Fanroux, ἢ saine mi Ai ee Lives mine 

Fauroux, il ya en 
‘semaïnes. Cette demie ÿ estiment κα Wiiile » L participation 


A pi mé accompagné de deux pays 
au moins. En revanch 
“Contrairement au soubait ἔς 


en 


ἐν τ τλς 1.8 
d'en pts une évaluation. LS 


personnes, es, présidé par M. Deker, 
ancien président de ἐξ Philipe Le 
représentant Des- 


: marescaux, vice-président de 
Rhône-Poulenc. : 


dy divin. 
ANNIE KAHN 


a ibres 
D ee 
eu ne 'Autri 

Ceres la Norvège, 


cependant relativement cher. En 
l'espace d’un an en effet, le cours 
de l'action du brasseur britannique 
a grimpé de près de 50%. Il 


i- n'empèche que, dès son conflit 


avec M. Henry Racamier réglé, 
M. Arnault s'est empreasé de met- 


! tre en application cette clause des 
accords 


entre Guinness et LVMH. 
Ceux-ci prévoyaient que chacun 
des deux groupes'détienne 24 % du 
capital de l'autre, À la suite de 
l'opération en ge LVMH, Es 
mier actionnaire de 
proche d'en détenir la minorité de de 
blocage fixée en Grande-Bretagne à 
25 % du capital. Quant aux diri- 
geants de Guinness, ils ont fait 
connaître par un communiqué leur 
sstisfaction et leur espoir « de 
futurs bénéfices liés à la poursuite 
de la coopération. commerciale 
entre les deux groupes sur les mar- 
chés mondiaux ». 


F. CH. 


En visite à l'usine Renault de 
Flins, M. Michei Rocard s’est 
mis au diapason du chef de 
PEtat en 88 Prononçant pour une 
revalorisation des bas salaires. 
Mais sans trop de hâte. 


La conduite de La Clio n'était 
qu'un prétexte. Et si M. Michel 
Rocard a bel et bien goûté, jeudi 
31 mai à l'usine Renault de Flins, 
au confort de la dernière-née du 
groupe, il était avant tout venu 
« saluer le renouveau de la politi- 
que sociale de la Régie ». M. Ray- 
mond Levy, PDG de Renault, a eu 
beau s'en défendre et plaider la 
modestie, l’entreprise est en effet 
revenue en force sur le devant de 
la scène sociale depuis la signature 
le 29 décembre de « l'accord à 


-vivre » par (ous {es syndicats ἃ 


l'exception de la CGT (/e Monde 
du 6 janvier). 

A l'usine de Flins, ce projet de 
modernisation sociale a débouché 


Sur un programme d'aménagement 
du temps de travail prévoyant l’al- 
longement du temps d'activité de 
l'usine grâce à la création d'une 
troisième équipe de nuit. Mis en 
œuvre au cas où les ventes de La 
Clio le justifieraient, cet aménage- 
ment permet, en outre, de rame- 
ner le temps de travail des quel- 
que 10 000 salariés de l'usine de 
40 heures 40 à 37 heures, sans 
perte de salaire. S'adressant aux 
représentants FO et CFDT du 
comité d'établissement qui 
venaient de lui manifester leurs 
inquiétudes quant à la concrétisa- 
tion de cet accord, le premier 
ministre a formé le vœu que « {a 
lance contractuelle », qui a 
jusqu'à maintenant prévalu dans 
ces négociations, se retrouve pour 
assurer un bon suivi de cet aména- 
gemen£ 


M. Rocard s'est également féti- 
cité de cet « accord à vivre » qui 


L'augmentation des bas salaires 


D tres 
« ne manque pas d'air » 
estime M. Henri Krasucki 


C'est avec ironie que M. Henri 


à Auxerre (ἐς Afonde du 31 maï et 
du [« juin). τι ἰκρδιρθθλκιμε « ἦ 
Manque airs quand il 


s'enfonce », estime M. Krasucki 


COMMERCE INTERNATIONAL ὁ : 
‘A la fix de Jeur réunion à Pris : 


: Les pays -de POCDE reconnaissent 
: mais atténuent leurs différends 


: Pour la première fois cn Vue 
neuf ans, ἰδ communiqué fi 


ΝΣ pain dome D 
ὁ ques} publié jeudi 31 ταὶ à Paris 
”- mentionne explicitement 


onu σαῖς 


τς FADIO TBEVSION 


nunauté euro . 
ex nécessaires - “πε 


t efiorcés, devint Ia presse, 
:'Saténer la différend. 


ant +, tandis que le secré- 
“taire d'Etat au: Foreign Office 
Francis Maude déclarait’: « Nous 


..tielle », pour se féliciter que les 
l'_pays de FEst et ün certain nombre 
[de pays €n développement soient 


Pour régler ses arriérés de paiement 
L'Union soviétique serait prête 
à engager ses réserves d’or 


L'Union soviétique serait prête à 
vendre à l'Occident des matières pre- 
mières, y compris de l'or, pour régler 
mel το μίμνε ἀε ϑοῦαες al 


banque d'Etat Tokbant. « Nous 
allons vendre de l'or, mais nous ne 
gl Dr mon ΝΟΣ 


‘| estimons nécessaire de préserver nos 


réserves », a-t-il affirmé. Selon Ini, 
Moscou 


a Le Chive achète soixante-donzs 
Botiag. - L'administration de 
l'aviation civile chinoise (CAAC) a 
commandé trente-six Bosing ferme 
et pris une option sur trente-six 
autres pour ur montant de 4 mik- 
liards de dollars (23 milliards de 
francs}. Les commandes fermes 
portent sur six Quadriréacteurs 


747, quatre biréacteurs 767, treize 
biréacteurs 757 et troize biréac- 
teurs 737. Ces appareils seront 
exploités par les compagnies chi- 
noïses Air China, Air Guangzhou 
et China Southwest Airlines. [ls 
seront propulsés par des réacteurs 
un et Whitney, À Rolls Royce et 

CFM 56 fabriqués par General et 

[ECMA. 
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prévoit au niveau du groupe un. 
plan de professionnalisation en 
faveur de quelque vingt mille sala- 
riés, dont cinq mille analphabètes. 
Cette politique de formation en 
entreprise constitue, selon le chef ἡ 
du gouvernement, « un élément 
déterminant de l'intégration de ños 
immigrés, car on ne peut pas 
demander aux seuls pouvoirs * 


publics de faire ce travail ». 


Remédi, 
au « drame » | 
Le premier ministre 8 également 
abordé la question des bas salaires 
après avoir été interpellé sur ce 
thème par des agents de produc- 
tion jrs de sa visite sur la chaîne 
de montage largement automatisée 
de la Clio. « Ne soyez pas trop 
μά». a-t-il recommandé aux 
ouvriers, victimes d'un écrase- 


‘a ajouté.M.: 


En visite à l'usine Renault de Flins 


M. Michel Rocard se prononce pour une revalorisation 
« sans hâte » des bas salaires 


ment de la hiérarchie des salaires 
lié au retard de rémunérations 
accumulé entre 1982 et 1997. 
τᾷ L'épancuissement'personnel, ἃ 
ajouté M. Roc#rd, passe par un 
équilibre entrela feuille de paie et 
la qualité.de vie nu travail set le 
gouvemement tente de. remédier 
au « drame.s du travail rémunéré 
aujourd'hui, moins rentable. qu'un 
placement financier grâce à l’ins- 
tauration .AOtamment d'une 
contributic ‘Bénéralisée, 


| de courrereu Ὁ par M. Fran 


çois Mitterrand, qui avait ferme- 
ment incité, le 29. πιδὶ à Auxerre, 
le patronat à renégocier les bas 
salaires. 'AonS En s dise 

ensemble. 


np μ 
besoin que le Prey de la Répu- 
blique fasse celte pression ». 


VALÉRIE DEVILLECHABROLE 


La grève du métro parisien 
a entraîné de fortes perturbations 


Le mouvement de grève à ls 
RATP 8 fortement perturbé ie 
trafic du métro et du RER, le 31 
mai, dans la capitale. Le person- 
nel a répondu à l'appel lancé par 
les syndicats autonomes, indé- 
pendants, la CGT, la CFDT et 
FO qui protestaient contre le οὔ- 
mat d'insécurité et {es agres- 
sions. 

Sensibles dès le matin, les 
conséquences se sont aggra- 
vées au cours de la journée et 
ont cuiminé ἃ partir de 18 


ont été totalement fermées et le 
trafic a été arrêté sur les lignes 
3 bis (Gambetta - Porte des 
Lies) et 7 bis (Louis Blanc - Pré 
Saint-Gervais). Sauf sur la fgne 
Chatelet - Mairie des Lilas, la 
circulation des rames était 


enregistrées sur le réseau du 
RER, les interconnexions avec le 
réseau SNCF étant interrom- 


heures. Sept lignes du métro 


DU DÉVELOPPEMEN REMENT ÉCONOMIQU UE 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 


Bureau de n de l'Urbnaieme 
et des Opérations 
trant = le chan, 


DIRECTION 
DE L'ADMINISTRATION CÉNÉRALE 
Bureau πα os Afaires & 


p d'application de la loi n° 83-630 


Procédure en! 
du 12 jnillec τω»: πεν Ala déraccrataation des enquêtes publiques 
nement 


la protection 


de l'environ: 


AVIS D'ENQUÊTES CONJOINTES 


CONSTRUCTION D'UN PIPE-LINE D'INTÉRÊT GÉNÉRAL 
RELIANT LA MÊDE (13) à sant qe 


Le du VAR et Le Préfet des BOUCHES-DU-RHÔNE 
τατον produits pétrolkers entre LA MÉDE τι 


ΠΟΧῪ τοι τὴ 


F-LES-MARTIGUI om e Le 
re RARES MARDEILLE. CABRIES, BOUC-BEL-AIR, ROMTARE 
COLLON UE Tate MEYREUIL, CHATEAUNE! ὍΘΕ, ROUSSET, 
le 


PUY LOUB. 


G 
‘ARADEAU, ENS ἬΘΕΙ 
RUNE-SUR-ARGENS, 


ἘΠΕ 
SRINTMARIMIN BRAS, LE VAL, BRJ- 
ENS, LE THORONET, ENTRECAS- 


ET-SUR-ARGENS, 


e ÉHATÉRUNEU ες τ το τῇ ENSUES LR EDONNE LE ROVE, LES 


MEREUN, des PRE 


Le siège est fixé à ls 
l'Environnement 
[afanterie -- 83000 TOULON. 


d 
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| DIVIDENDE 1989 : 35,90 Ε mis en paiement Le 3 mai 1990 
(+ crédit d'impôt de 5, 57 F pour les personnes physiques, on de 
… 5,73 Fpowr les personnes morales}. 
. RÉINVESTISSEMENT DU COUPON : En exonénation de droits 
| d'entrée jusqu'au 2 août 1990. 
| PERFORMANCE AU 30/03/1990 : + 8,88 % par an sur 5 ans, 
coupons net γέμευεσι. 


OBJECTIFS DE PLACEMENT : Jotiisraint 


SHARE 


a ( de di 
vide: RSS 
Ἐπ paiement le ifier La dénomination sociale actuelle 


CRRGEUR TUE en « CHARGEURS », et a nommé M. Philippe Labro 
wen« », 


ἃ indiqué que PSN (ri διαίτας qui a 

commet se en 1990, représente 1m de 

ment considérable. Mais on ne pourra se faire une de de du 
δ Ἷ [ conne. L'engigement fiaincier de CHARGEURS, qui 

pourrait être rédil dans certaines circonstances, est de 1 800 millions de francs, 


de consolider 
Jérôme confirmé ja participation ion dans LA CINQ 5.4. était 
Le point d'être vendue 143 millions de τῇ 
Grâce aux déjà été prises pour cs αἰ ἃ ἴα 
τέρατα de maple ἴσης, CHARGEURS 
Fans mots due JEU de Ὁ comouciure ts défavorable qui Mappe le négoce 
de la laine, surtout 
L'objectif de la division Tissus reste, 
cours, dar le coût 1otal en 1990 sera de ‘ordre de 100 millions de francs, d'attein- 
πεῖ de 6 % après impôts 6 


éléments exceptionnels, il apparaît à ce jour que le résultal pourrait être de l'ordre 
En réponse à une a confirmé la stratégie du groupe 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX 
ET D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
{Groupe Compagnie générale des eaux} 


La croissance se pourrak : 


Les faits margmats de l'exercice : 
a limité ses tions de sociétés à des opérations de 
ἔαρ di coin Lire εκιετὰς de l'exercice 
secieurs de lignes THT, εἰ de La fabrication de poteaux 
nr prés 
GTIE oriente les domaines de l'automa- 


son développement vers 
tisme, de fa Ur: 
τς rotin, supervision et de la maintenance pour apporter une 
Le Le de 
groupe plus cal cinquante ingénieurs εἰ cadres ; 3 prévoit πῷ 


sg QE, ae a 
Fr. ns ns ge Lo pe ἀρρτο. δ 


EURIS 


Euris s'implante au Portugal à trovers une joini-venture 
créée à paris égales avec Parfinança --Partex - ἴδιουρε 
Θυϊδοπκιαη). 


Parfinança est ka société holding créée a le-codre de . 
Partex pour développer ses participations financières et ses 
investissements. Son Président est Micael Guibenkian.… Ὁ 
Cette société commune, installée à Lisbonne sous le nom 
de Parfineuris, a notamment pour objet d'identifier pour 
Euris et ses actionnaires des nités d' investissement - 
au Portugal en liaison avec Parfinança. : 
Parfineuris sera présidée par une personnalité du monde 
des affaires portugais. 
Après ses implantotions à Londres, Madrid et la er 
d'une rase avec le Groupe américain Corlyle, Euris 
continue de développer ainsi son maillage international 
Créée il y a 3 ans, Euris gère maintenant sur ses fonds 
près de 3,2 milliards de Francs investis en France .. 
et à l'étranger, principalement dans des opérations 
industrielles. 


L'assemblée générale de Pretabaïl-Sicommerce s'est - 
tenue le 29 mai 1990 sous la présidence de M. J.-C: 
Genton. Elle ἃ approuvé les comptes de l'exercice 
1989 qui font ressortir un bénéfice net de 244,7 MF, en 
hausse de 3,6% par rapport à 1988. 


Le dividende, en progression de 3,2%, s'élève à 97,00F 
(dont un avoir fiscal de 0,69F) pour les actions de 1" 
catégorie et à 72,75F (dont un avoir fiscal de 0,52F) 
pour les actions de 2° catégorie créées en rémuné- 
ration des apports de Sicommerce. Sur la base du 
cours moyen du mois d'avril (1174F), cedividende 
offreun rendement de 8,2%. Had EEE 
2 juillet 1990. 


Le conseil d'administration qui s'est réuni à l'issue de 
l'assemblée générale ordinaire a nommé en qualité 
de Président-Directeur Général, M. J.-P. Haïbron, 
en remplacement de M. J.-C. Genton et a renouvelé 
M. A. Teste dans ses fonctions de Directeur Général. 
M. J.-C. Genton a été nommé Président d'honneur. 
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COMPAGNIE LA HENIN 


érale qui s’est tenue le 23 mai, le conseil de 
s'est réuni pour procéder à ls désignation 
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Tu πε τές. CCoI A a Eye Regis SÉDEURY 


12 τὴ Sd  ϑῆσε τ την δε ἀγταναντῖρ ἀκ θςς τἴνχρης 
Ér francs, se traduira, contes consalidés de- 
par une plue-value brute de l'ordre de 1 milliard de francs. 

cédés Bali 
SVT LR Enr 


l'embou: que ks d' 
Montenydoreronmeur (Yvelines), de Pantin Mlle de Francs e de Robe Rousset 
activités ΓΤ 
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Rois racines 120 Tee Das Po Le 
jar cniemion sims que τὰ ἴσεαος d'emboucillage εἰ de distribution, à litre 
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ODARTECH, filiale tuer! ise de CIMENTS FRANÇAIS INTER- 
NATIONAL. vient d'acquérir 23,5 % de la Compagnie des CIMENTS 


es 
également intégrée dans les 
SA ne sant D D 
chiffre-d'affzires réalisé en 1989 par l'ensemble des activités s'est élevé à 
ΔΘ mis de francs beige, soit Rire τεῆς 900 mins de fac Faq 


A PARTIR DU 2 JUIN | 
Toutes les informations concernant 
les dates des Assemblées Générales 
des. actionnaires 
et la mise à disposition 


des rapports annuels 
seront disponibles sur: 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises . ayant 
communiqué sur ces sujets-paraîtra tous 
les samedis (daté dimanche-lundi), 
re nos colonnes. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 31m ἢ 
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Mouvement dans le capital du deuxième cimentier mondial 


NEW-YORK, 31m À 


? 
Ἢ 


᾿ ΓῚ - er à : Fa 
Lafarge reste serein os us es 24 
à FA 1 le lendémain un mouvement de | - ΤΣ οἶα κα à + RES δ 
ace ἃ a specu à 101 non sans faire preuve d'une foris | prises de bénéfices. Après avoir = Æ [1 Lt (δ. A 
à résistance, ἢ s'en est, du reste, falu | Ouvert sur une note ÿ ES De 8 τῷ τ ΝΕ “ : τ = 
sur son titre mm 5 Ἐπ Fi css is 5.5 
Pied # | “ ᾿ ΠΗ ve 8 Νὰ, 48 
᾿ Se οὐ sont le conglomérat britannique ris Ke ἊΝ ma ἐκ. mes 6. HER 
dress nee Hanson Trust dans le rôle du « rai- Βαασα. E Ἶ τὰ 22 : Æ ἃ a + mes | CPR 
a Lafarge, ." der» et Saint-Gobain dans celui Boissat Lyon) … 21% | … A = ne Se = ἡ 
mercredi 30 mai en fin-d'après Gi « chevalier blanc » volant à la Cabies de yo sus |350 Νενωεάται. | 126. - “,. τ mwen | ΣΦ | + 
midi, n'aura finalement apporté rescousse de l'attaqué. CALdefr.C CU] 1200 | …… gb 1: - Ξε ze NN 2, |re Pa i æ À 
aucun éclaircissement sur ls  Hanson, présent dans le secteur ep _. ἘΝ τε: 5, mess ce -᾿ ᾿. 4 
mouvements boursiers visant le par le biais de sa société améri- COME 28ὲ Ἢ : ΕἼ εν ὡς om [π- #16. 
titre depuis maintenant deux caine Kaiser Cement, dispose sur- CEE 73 262 «2. 1% κα DOUÉ on 008 | 0 ἃ ἢ πῇ 
mois. A l'exception d'une Sicav tout de 50 milliards de francs de CEGEP.—. 284 10 [ 2%. 80" D iw € Ἢ πα 0, : ἡ 
de la BNP. aucun nouvel action. liquidités (le Monde du ὃ décem- CFPL 26350 | .... 78 Ye € us en CRE i â. 

ἃ ψμόνα 4 bre), ce qui lui permettrait éven- Cnéres d'Origny. es1 70 3 = = JA eh. En me Ϊ πὸ de 
naire ne s’est manifesté en quellement de s'offrir Lafarge, dont CAUM. 1300 ἰ 1205 318 Æ © . ταν Mn 4 τὰ ΜΗ 
déclarant une participation Ja capitalisation boursière atteint Code ---- NE me: Mg 5 τῆς mu tre ς ἢ = + 
supérieure à 1 %, comme le pré- 26 miiliards de francs. « Nous ne Comereg Li Er Lu χρ ᾿ς LE  …. 
voient les statuts. Εἴ pourtant crayons pas à une celle kypothèse ». _— “5 | 415 10620 ® .s Ὁ ua ven. ju NE À: 
dès le lendemain, les actions du 2ffirmet-on chez DIF James Ds 200 | … x Ex % Ὁ seems EN ϊ 

A herbe 1  Cepel Pour cette société de Bourse Dacphin 742 | Μὸ 15 OS τα {πὰ APR - st | ΜῈ _+ 
deuxième cimentier mondial jaliste du titre Lafarge, les diri- le μη 1 € Æ = ut ! “οὶ Ναὶ “ss 
étaient à nouveau activement  geants de ce conglomérat préfèrent Dee "| τὴ À ..- S 4 a .- Ὁ ss | RU ἢ ἘΣ ΕΣ 
recherchées. Tentative de raid δὰ gra np ge pee en Devils ΓΝ τῷ - LA L HE CRE \# a! -ἱ 

spéculation ? Au siè pays anglo-saxons ayant la même Doisos … SN + en Le : Ϊ Ἵ 
Pl rte je. μραυμου στολαὶ culture de base. Chez Saint-Go- Editions Bekfoed HE ie 5 OS st ei : bre RS ls ἀεὶ m8 à 

orge; » bain, même si des liens existent Eyes inst m Ἂς “xs © me ns | ἐς à 

clair, tout en restant serein ». τ Far. 203 de dE. * prets En λ. 1 ᾿ μἢΜ ὧν {τ 
à entre Les deux groupes français tant Garonor. 800 20 , “- 5 it πα » j Art {= LE 

Les premiers mouvements au niveau des administrateurs que GF loup tnt} δε. | 50. M π᾿ He 1e ὅδ. - ΙΒ Τὰ ἀ τ 
importants sur le titre sont apparus des dirigeants, il n'est pas question Gard Lie 61 |... exe * εἶα ἃ (φὰς ! ὦ 
au début du mois d'avril, alors que de prendre une participation dans Gavogaph. 266 259 50 PE -- LL “8 ᾿ δα δ Ἂν 
la Bourse effectuait un redresse- le cimentier. Les stratégies ne sont Guntoi, 880 πρήν œ ca < Se en | ἢ τὰ ΓΕ: 
ment spectaculaire. Les investis- pas les mêmes. De plus, la firme ΓΝ LC. 28830! 25 - - κ᾿ = + Anse Ϊ mn | : 
seurs étrangers, suivis ensuite par est déjà financièrement très enga- 812 DA. 30 #40 - + æ . _— REC "+ 
les français, se remettaient à s'inté-  gée avec son OPA de [1 milliards 2 12 πε pete ἃ τι € Ones l'E | la Ἰ- 
resser aux valeurs phares de la cote de francs lancée à la fin du mois — 1253 ᾿ = - ὦ ‘# is es ἢ ΔΒ = Ϊ si 
et notamment aux « blue chips », a a Le fabricant américain ΕΝ ᾿ NS ἐς : 5 Éd bre jun. - : = : ” : ὦ { 
les plus massacrées à la suite du  d’abrasifs et de céramique Norton. ΄ . σις ὁ, ET τ: Æ J tr ἐ δὰ οἱ κω 
mini-krach d'octobre dernier. δἰ en deux mois aucun raider ne au Marché des options négociables le 31 mmai-1990 & εκ ch | 1e mes. æ : : μὴ , 
Lafarge Coppée bénéficiait de cette s’est révélé, malgré l'obligation de 1834 | | acquisition devrait anteindre les 8 [Nombre de contrats : 17 492... ΔΝ στ ΤᾺ τ τῷ D Ὁ εἰ Sn le | #6: 
déferlante, d'autant plus que 90 % déclarer le franchissement du 1 80 sua | 9728 | | milisrds de francs. Parmi les moe κ᾿ à ww |! ἘΦ ! 
de son capital sont dispersés dans sous peine de se voir supprimer ses @78 | &78 | | baisses, on notai le Navigation το. Ἄς Δ ὦ μα LE μ: 
le pubtic. droits de vote pendant deux ans, la Sn | 5% Œ US AN sel wat. ἰ 8. ” 

présence de nombreux institution- Sue | 5518 J ou ct creme | 8 - 
Stratégies nels tant français qu'étrangers, me | 15.858 ME 21) © :: 2 δἰ ᾿ 
différentes jà là au tour de table de manière Er ET μῷ ‘us Ne 

infime, s’est renforcée sans attein- ΕΥ̓͂ 3 “ ων». 


dre ce seuil. Au total, chacune de 


En l'espace d’une semaine, pas 
moins de 5 % de ses titres chan- 
geaient de mains. Le groupe 
cimentier affichait alors un grand 
calme. Pour preuve, son président, 
M. Bertrand Collomb, en voyage 
au Brésil, n'interrompait pas son 
périple, A la mai use ne 

l'achats submergeait le mar- 
ché du titre, et en une seule séance 
1,5 % du capital s’échangeait. 
M. Collomb était alors en Angle- 
terre. « I suffit que notre président 
se déplace pour que l'action se 
mette à bouger », entendait-on 
alors au siège du groupe. Comme 
toute règle, elle trouva son exce, 
tion jeudi 31 mai, au lendemain de 
l'assemblée générale du groupe. 
Dans un marché maussade, 
Lafarge a été l’une des rares 
valeurs à être activement recher- 
chées : 565 313 titres ont été 


ces catégories dispose globalement 
d'un bon tiers du capital. Les 
150 000 petits actionnaires ont, 
quant à eux, eu la satisfaction 
d'avoir vu le cours de leur valeur 
se redresser enfin et sur 
un an en ligne avec ἜΣ marché. 
Quant aux dirigeants, s'ils ont ren- 
forcé leur autocontrôle en le pas- 
sent récemment à plus de 5 90, ils 
s'en tiennent pour l'instant aux 
seules mesures de protection déci- 
dées voici un an : déclaration des 
franchissements de seuil de 1 %, 
qui sera étendue prochainement 
aux personnes agissant de concert, 
et limitation des droits de vote aux 
assemblées en fonction de la parti- 
cipation effective. Aucun autre sys- 
tème de protection, constitution de 
noyaux durs par exemple, ne vient 
compléter pour l'instant cette 
modeste panoplie comparée à 


Après trois jours de hausse, des 
ventes bénéficiaires se sont pro- 
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un rapprochement enire Paribas et 
Pargesa les avait amenés à margi- 
naliscr la position de M Gérard 
Eskenazy au sein de Pargesa. D'où 
les rumeurs de départ. Quant aux 


les milieux d'affaires ouest-alle- 
mands quant à l'étouffement de 
toute concurrence sur le secteur de 
l'assurance en RFA. M. Dicter 
Wendelstadi, président du direc- 
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Le dispositif militaire français au Gabon 
va être allégé 


M. Roïand Dumas. ministre des affaires 
étrangères, a annoncé, vendredi 1* juin, l'ai 
légement du dispositif militaire français en 
raison du retour au calme à Port-Gentil. 
Aucune précision n'a été donnée en ca qui 
concerne la réduction du contingent envoyé 
en renfort il y a une semaine. Interrogé sur 
RFI {Radio France Internationale), M. Dumas 


LIBREVILLE 
de notre envoyé spécial 


En ramenant ic calme à Port- 
Gentil, l’armée a probablement 
sauvé le régime du président 
Bongo. Chaque jour qui passe sans 
incident majeur est un point de 
gagné pour cclui-ci mais plus rien 
nc sCra jamais comme avant au 
Gabon. D'une part, le chef de 
l'Etat devra composer avec l'oppo- 
sition davantage qu'il ne l'avait 
Fait après la premiére vague d': 


tation, en mars. D'autre part, aprés ν 


s'être déjà mis « au-dessus des par- 
tis », il semble accepter Thé 
d'abandonner ὑπὸ partie du pou- 
voir exécutif à un premier ministre 
qui a cessé d'être unc potiche. 
Plusieurs partis d'opposition 
sont déjà représentés dans le gou- 
vernement formé le 29 avril. Le 
Parti gabonais du progrès (PGP), 
qui avait pour secrétaire général 


M. Rendjambe, dont la mort sus- 
pecte devait raviver les passions, 
s'était refusé à cette ouverture. 
Pendant les premiers jours de la 
crise, son président, M: Pierre- 
Louis Agondjo-Okawe, bâtonnier 
de l’ordre des avocats, a multiplié 
les déclarations incendiaires., Mais 
il est progressivement redevenu à 
des sentiments plus nuancés. Il a 
téléphoné voici quelques jours à 
l'ambassadeur de France, M. Louis 
Dominici, pour lui demander de 
Hi à nouer le dialogue avec 


Le dosage 
ethnique 
Le diplomate français, Fort actif 
οἱ efficace depuis le début des évé- 
nemenis, ἃ été entendu puisqu'une 
conversation téléphonique a cu 
licu entre un haut fonctionnaire de 
la présidence ct le numéro un de 


a indiqué que « la France n’entendait pas 
abandonner l'Afrique » ajoutant que trente 
ans après La décolonisation « tout n’est pas 
à revoir, tout est à adapter ». 

Par aîlleurs, la France fournira à partir du 
vendredi 15 Juin une side humanitaire ponc- 
tuelle de 25 tonnes {huile, pain, farine, riz) 
achetée sur place et qui sera distribuée à la 


l'opposition. Les pourparlers 56 
sont poursuivis, vendredi matin, 
avec certains ministres. De source 
française, on affirme que l'entre- 
mise de l'ambassadeur nc résulte 
en rien des promesses qui auraient 
pu être faites au PGP quand a été 
obtenue la libération du consul à 
Port-Gentil momentanément pris 
en otage au début des événements, 

Le dosage ethnique compte au 
moins autant que l'éventail des 
sensibilités « politiques » au sein 
du gouvernement. Traditionnelle- 
ment, le poste de premier ministre 
échoit à un fang, ethnie majori- 
taire, qui n'a pas bougé pendant les 
troubles. Mais le chef du gouverne- 
ment a lon; ALES été un person- 
nage effacé. Il n'en va pas de 
même de M. Casimir Oyé-Mba. Né 
en 1942, ce docteur en droît précé- 
demment directeur de la banque 
des Etats d'Afrique centrale à 
Yaoundé est un technicien compé- 


M. Le Pen raille «M. Dracula Joxe» et «M. Lévy Hanin » 


M. Jean-Marie Le Pen avait 
convié, jeudi 31 mai, sur un 
batcau-mouche parisien, les 
« ναίεις de plume et d'écran » - 
c'est ainsi qu'il qualifie les journa- 
listes — pour annoncer le lance- 
ment d’une « campagne de défense 
des libertés républicaines » qui, 
selon lui, sont *« ouvertement 
bafouêes dans notre pays ». Cette 
campagne sera marquée par deux 
rassemblements, l'un au Zénith, le 
22 juin, l'autre dans le Gard, le 
1e juillet. 

Dans l'hypothèse d'une interdic- 
tion, le président du Front national 
a précisé : « J'en prendrai acte. J'ai 
toujours dit que le Front br 
ne tomberait pas dans les pièges de 


la provocation (..) Cela dit, je ne 


᾿ serais pas responsable de la réac- 


tion que pourraient avoir des 
citoyens en colère ou des électeurs 
trahis dans le cadre du déroulement 
de la vie publique. » 

S'exprimant face à la statue de La 
Liberté au pont de Grenelle, il a 
raitlé le ministre de l'intérieur, « 
M. Dracula Joxe », à propos de 
l'absence de résultats dans 
l'enquête sur la Lpronanatton de 
Carpentras dont M. Le Pen affirme 
qu'il s’agit d’un « montage » et 
d'une « gigantesque machination 
politicienne ». 

M. Le Pen a également com- 
menté sa plainte contre l'acteur 
Roger Hanin qui avait comparé les 
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l'OTAN au centre des entretiens. 3 


Taxe d'habitation 


L'Assemblée nationale a adopté 
l'amendement du groupe s0ocia- 
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M. Jospin ne veut rien « poto 
ter» me 12 
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Les constructeurs s'inquiètent de 
l'encombrement du centre des 
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« Croire », par Philippe Boucher. 13 


Le ventre de Paris 
au théâtre Fontaine 


Jean Rougerie prend l’œuvre 
d'Erile Zola à bras le corps, sans 
15 


a été tiré à EM LA complaires. 


dirigeants du FN à des « nazis » 
(le Monde du 1® juin). Parlant de 
« M. Lévy Hanin », il a dit, pour 
justifier l'emploi de ce patronyme : 
# Quand quelqu'un a un autre nom 
que le sien, quand il a un nom de 
plume ou de cinéma, on l'appelle -- 
c'est obligatoire dans la procédure - 
par son nom. Or, M. Hanin s'ap- 
pelle M. Lévy, je l'ai lu d'ailleurs 
dans le « Who's Who ». Et je pense 
qu'il n'y a à cela aucune gène, ni 
aucun complexe ἃ avoir en ce qui le 
concerne ». Interrogé sur la Cinq 
dans la soirée, M. Hanin a déclaré 
à propos de M. Le Pen : « C'ess un 
véritable nazi, c'est un malade, 
c'est un fou ! » 


population de Port-Genti. La politique a 
d'autre part commencé à reprendre ses 
droits en raison du retour au calme à Port- 
Gentil, où les quelque cinq cents Français 
regroupés dans deux centres protégés par 
l'armée française ont été autorisés à rega- 
gner leur domicile. 


tent qui rassure les financiers 
étrangers. ἢ} appartient à la généra- 
tion des premiers ministres qui, au 
Zaïre, au Bénin ct ailleurs, incar- 
nent un genre technocratique très 
différent de celui des présidents en 
place. 

Cet homme au visage fin et 
volontaire use d'un langage châätié 
et précis qui contraste singulière- 
ment avec le style savamment 
bafouilleur du président Bongo. 
M. Oyé-Mba vicnt de recevoir le 
délégué de la Commission écono- 
mique ‘européenne à Libreville, 
Une mission gouvernementale se 
rendra prochainement en Europe, 
notamment en France ci en 
que, pour rassurer les milicux éco- 
nomiques internationaux. 
moins qu'on puisse dire, après 
cette folle semaine, est qu’elle aura 
du pain sur la planche. 

JEAN DE LA GUERIVIERE 


Un meeting communiste à la Mutualité 


Le : 


SUR LE VIF 


nets d’Elena Ceausescu, 

publiés par Flammarion 
sous l'impertinent couvert de la 
Piéiade, objet d'un procès, 
aujourd'hui reparus dans les 
habits neufs de la camarade Ubu. 
C'est pas un vrai faux, c'est un 
faux vrai. En voici quelques 
échantillons : 

Invités sux Etats-Unis. Dange- 
reux. Surtout que notre excellent 
æmi Nixon ne sera plus Ιὰ pour 
nous recevoir. Quand je pense 
qu'il a été renvoyé. parce qu'à 
avait posé des micros 1 Ces 
Américains sont vraiment des 
sauvages... Sürement nous 
aurons des mains à serrer. Çame 
dégoûte d'avance. Emporter 
bouteïle d'alcool à 90" at cotons 
pour nous désinfecter. 

J'hésite à donner du pain aux 
cygnes du lac. Si jamais on les 
avait dressés contre moi et qu'ils 
me pincent jusqu'au sang ? 

Le secteur bancaire roumain ἃ 
son siège à Zurich. Compte 
678543, récemment modifié. 

Visite à Londres. La Tour. On a 
vu le trésor. Ils ne m'ont rien 
offert, rien ! Ces gens-là ne 
sävent pas vivre. Tout de 


A y est, on les trouve en 
ἢ librairie, les fameux car- 


M. Marchais fait l'éloge de Cuba 


M. Georges Marchais a vécu, 
jeudi soir 31 mai, à la Maison de la 
mutualité, une soirée parisienne 
extrémement réconfortante. Quand 
il est apparu sur l’estrade, il ἃ été 
applaudi avec affection, pendant 
plusieurs minutes, par un bon mil- 
lier de militants et de sympathi- 
sants communistes, et on ἃ même 
vu M. Charles Fiterman se joindre, 
du bout des doigts, à cette manifes- 
tation de solidarité, 

Il s'agissait, il est vrai, d'un mee- 
ting consacré à un sujet de politi- 
que extérieure pisque cette assis- 
tance chaleureuse et nombreuse 
(malgré la grève « légitime » des 


RÉVOLUTIONNAIRE : 
L'ORDINATEUR 
SANS 
CLAVIER 


Le GRIDPAD ouvre une nouvelle ère du dialogue 
entre l’homme et l'ordinateur 
Apres le clavier et la souris, vaici… le stylo. 
Vous écrivez directement sur l'écran 
pour saisir un texte, un graphique, 
ou piloter une information. 
SVM vous dit fout 
sur cet ordinateur révolutionnaire 
qui concrétise le vieux rêve 
de ἴα reconnaïssance de l'écriture. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 
e WINDOWS 5: les PC raMrapent le MAC 
e 44 utilitcires pour améliorer voire Akuri ST 


« Bases de données sur Macintosh: 
les nouvelles dimensions des 4D 


N° J DE LA PRESSE INFORMATIQUE 


« camarades » de ja RATP) était 
rassemblée pour dire le soutien 

le du Parti communiste 
français à son « père» cubain, 
toujours menacé par L'« ogre yan- 
Leu», à l'occasion PE Le ue à 
Paris du secrétaire du comité cen- 
ἘΝ M FCO M I0tes Riques VAE 


M. Marchais a fait une apologie 
du communisme comme on n’a 
plus souvent l'occasion d'en enten- 
dre compte tenu des vents Rose 
clastes venus de l’Est. 
notamment la situation qui pers 
re à (δα à celle des autres 

d'Amérique latine, il a fait L 
du me mis en pla par 

Castro. POLE l'on ᾿ 
Le du « modéle »: « Notre 
solidarité vis-à-vis de Cuba πε 


que nous 
ΓΞ le socialisme à la 
pes a précisé M. Marchais ; 
pas plus que noire soutien à la 
perestroïka ne δι 


authentique bar- 
PA er 
de joie, comme aux 
lus beau jours ἀὲς ἐμεῖς d'antan. 
ὑσὶ de M. Marchais s'est 
éclairé d'émotion nostalgi- 


AR. 


M Antoine Waechter 
invité 
du « Grand Jury 
RTIHe Monde » 


M. Amoine Wsechter, porte- 
parole des Verts, député au Par- 
fement européen, sera l'invité de 
l'émission hebdomedaire « La 


grand jury RTl-le Monde » 
Gmanche 3 juin de 18 ἢ 30 à 
19 h 30. 

L'ancien candidat à la prési- 
dence de la République répondra 
aux questions d'Olivier Biffaud et 
de Roger Cans du Monde et de 
Dominique Pennequin οἱ Paul 
Joly de RTL, le débat étant dirigé 
par Jean-Pierre Defrain. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du Le juin 


Nouveau repli 


La dernière séance de la semaine 
s'est ouverte le 1" juin sur une 
note toujours assez lourde. A Fef- 
fritement au moment de l’ouver- 
ture (- 0,23 Ὁ), l'indice CAC-40 
tenait ensuite à s’alourdir 
(- 0,62 38). Aux alentours de 
Li heures, lc mouvement de repli 
tendair toutefois à se ralentir un 
peu (= 0,46 %}. 

Progression d'Hutchinson, Essi- 
lor, CCMC, Alspi, Legris, BP 
France, Thomson TP, Michelin. 


Mère Ubu 


même, je rapporte un t£piôma 

Miel eee y re 
royale. C'est le mot € royale » 
qui me plait le plus. ie. 

Visite des Marchais. Le”çame- 
rade Georges a eu l’air saisi par 
la belle surprise que je lui réssr- |- 
vais : l'emmener de Bucargat à. 
Neptune dans un Messérschmitt 
prêté par le musée militaire de : 
Berin-Est. 

J'ai soumis à. Nicolas, ! 
conseil exécutif du'perti, 
nouvelle devise pour l'année À: 
venir : Monairie lourde et cine. 


légère. | 
.Promis une chasse à l' ours ar 
président français. Très’ 


chauve... Depuis quinze jours, 
deux bataillons de l'année. 
essayent d'en trouver. un dans. 
les Carpates, mais j'ai l’impres- |. 
βίοπ que Nick a tué les derniers ἢ, 
y a un-mois. Il a fallu $e débrouil-:| 
ler, nous avons cousu des Han: F 
grois dans des peaux 
nées chez le costumiel di 
Théâtre national. 


Je les livre à votre perspics 


ché. Cochez les entrées qui ral | 


vent moins de la fiction que délai} 
réalité. Si vous avez tout. bon, js" 
vous offre l'aker-retour à. Lo 


L'activité da « Monde » ai 


Des investissements 
d'une ampleur. 
exceptionnelle 


L'assemblée annuelle ΕΞ 
des porteurs de parts de ka SARL k 
Monde réunie le mercredi 30 mai, 

ἃ approuvé 105 comptes de l'exer- 
cice 1989. Le chiffre d” 
la SARL - 1,218 milliard dé’frncs 


= a progressé de 16,3 % βᾶτ rip. 
port à 1988. La hausse des recettes ἡ 


publicitaires a continué à être par- 


ticulièrement forte (+ 20 30} ;des. .᾿ ὶ 
ἐφαϊοπιοαῖ, : 


recettes de diffusion ont 
augmenté, mais dans des propor- 
tions plus modestes (+ 2,2%) 
Au total, les comptes de l'éxtr., 
cice 1989 font apparaître un 
tat courant (avant impôts ct 
sions) de 45,6 het αι ΡΩΝ 
un bénéfice net de 14,9 millions, 
Pour le Monde, 1989 restera sur- 
tout une annëc cxceptionnclle d'in- 
vestissements : 284 millions de 
francs ont été cagagés au cours dc 
ce seul exercice, soit l'équivalent 
du quart du chiffre d’affaures 
cousolidé (1,247 milliard .de 
francs). 


L'Association ; 
Hubert-Beuve-Méry 


L'augmentation des frais finan- 
siers liée à l'ampleur de ces inves- 
tissements, Le début des amortisse- 
ments de la nouvelle imprimerie 
d'ivry ainsi que la réalisation plus 
lente que prévu des gains de_pro- 
ductivité expliquent la baïsse des 
résuitats par rapport à l'année pré- 
cédente qui, il est vrai, avait été 
ezxccptionnellc dans l'histoire de 
l'entreprise. Le résultat net conso- 
lidé a été de 22,6 millions de 
francs en 1989 contre 36, x en 
1988. 


L'assemblée a donné son dé. 
ment à l'entrée dans la SARL de 
l'Association Hubert-Beuve-Méry 
qui regroupe les quinze anciens 
portours de parts À, représentant 
au total 32,3 % du capital social-de 
la SARL, Enfia, assemblée ἃ 
approuvé la création de la société” 
Le Monde Editions,. filiale -du 
Monde (51 %) οἱ des éditions La 
Découverte (49 "Ὁ" τὸ 


Société pes ὶ 

des lecteurs du Monde 
L'assemblée généraie'de lo 
Société des lecteurs du 
Monde ‘se réunira [ἃ 


‘samedi. 9 juin. 1990: à 
15 heures à l'UNESCO 
[7, place Fontenoy, 75007 


Paris). Merci à ceux qui ne 


dement le coupon-réponise. 
qui figure dans le dossier. ΄. 

Société des lecteurs du 
Monde, 15, rue Falguière.. 
75015 Paris. 
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en parüculier celie 
, EN Irande ἐν ποτά. 
ὡς dans le cadre da cet 
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SUR OR ne 
D LL LE Eaagt Pa Emhn ne. 
mn ὦν VW Ou φᾷ met de 
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À Washington, δ 


εἰ CRIS Sant une Avr ὅν 


vous rotin CP Tue dans 
en 4 ne tour ἢ Αἴ θη AT 
Ἀν ζει FERA NS STE DU 
ΟἿ Ὁ Pont ἰὼ ΟΡ φυσι, 
AOOLS ἡ ψι ας ἐλᾷ. 
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